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PROGRÈS DES RUSSE^ DANS LA SIBÉRIE. 

N O us avons vu les Russes , à la fin du xvi' 
siècle, chasser Koutchoiun de la Sibérie, le 
poursuivre, pénétrer jusqu’à l’Ob, que nous 
appelons Obi , et étendre leurs découvertes 
du côté de l’orient, jusqu’au centième degré 
de longitude, lis avaient soumis les peuples 
errans entre l’Ob et l’Irtich : déjà ils 

avaient construit Sourgout, sur la rive sep- 
tentrionale de ce premier fleuve. Au nord, 
ils avaient bâti Bérézof, vers le soixante-qua- 
trième degré de latitude; etde-là, soumet- 
tant au tribut les Samoïèdes et lesOstiaks de 
rObdorie , ils avaient monté presque jus- 
qu’aux bouches de l’Ob. Maîtres de tout le 
pays qu’avait possédé le prince tatar , ils 
s’étaient vengés sur ce descendant de 7'cbiii- 
guis, des maux que leur avait faits autrefois 
le petit-fils de ce conquérant. 

Les riches pelleteries de la Sibérie , exci- 
tèrent parmi les Russes la même cupidité 
Tom. yin. I 


Mim». 

Fischer. 
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qu’avait fait naître chez les Espagnols l’or du 
nouveau monde. Les solitudes les plus se- 
crètes et les plus éloignées ne purent rester 
inconnues aux chasseurs, et ils fournirent 
à leur retour des lumières aux commandans 
des nouvelles villes. Ainsi l’intérét hâtait les 
progrès des découvertes. 

Ces chasseurs firent un bien .à la patrie 
en reculant ses limites , mais ils lui firent eu 
même-temps unmalirréparable. Leur avidité 
insatiable poursuivit , avec une telle fureur, 
les animaux dont les dépouilles font une 
des richesses du Nord, (ju’ils en détruisirent 
les espèces entières dans des contrées où 
elles devaient être inépuisables, si on leur 
eût fait la chasse avec quelque sorte de mo- 
dération. 

La perte aurait été moins ruineuse, s’ils 
avalent commencé leurs recherches du cûié 
du midi; les animaux eflrayés se seraient ré- 
fugiés vers le nord, et y auraient été retenus 
par la barrière des mers: mais, comme ou 
se jeta d’abord sur les contrées septentrio- 
nales , les animaux poursuivis cherchèrent 
une retraite vers le midi , sur les b'ords de 
l’Amour, et sur les frontières de la Chine, où 
les zibelines ne sont pas .à présent moins 
communes que dans le district d’Iakoutsk. 
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Ainsi, pour un intérêt passager, ces aventu- 
riers , que les Russes appelaient Promy- 
chlény, procurèrent aux sujets de la Chine 
une richesse dont ils privèrent leur patrie. 

Ce furent eux qui apprirent auxKozaques 
de Sourgout, qu’à l’orient de l’Ob vivait une 
race d'Oslialuj , (^ui manquait et d’armes et 
de courage. Une proie aussi facile à saisir 
ne fut pas négligée, et c’est pour la conserver 
qu’en 159G on eleva le fort de Narym. 

On avait entendu parler à quelques Tatars 
d’un peuple diapré. La curiosité fit recher- 
cher cette nouvelle race d’hommes. Il se 
trouva que ce n’était antre chose que les 
Osliaks dépendans de Narym , qui portent 
des pelisses de rennes de plusieurs couleurs. 
C’est par la même raison que les Koriaks ap- 
pellent diaprée une certaine race d’Iouka- 
guirs. 

Chaque jour les découvertes s’étendaient 
davantage. L’abondance des zibelines attira 
les chasseurs sur les rivages du Taz et du 
Pour; les KozaquesdcBérézofs’.ipprochèrent 
des bords de la mer Glaciale, et rendirent tri- 
butaires les Samoièdes et les Ostiaks , qui 
vivent entre l’Ob et l’Iénissei. 

Il fallait , pour les contenir, fonder une 
nouvelle ville. Il eût été difficile de iraas- 
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porter par terre , à travers des forêts , et 'à 
deux cents lieues de Bêrézof, les matériaux 
et les provisions nécessaires pour former cet 
établissement. On construisit , comme on 
put, à Bérézof, de ces mauvais bàlimens à 
voiles et à rames, dont les plus hardis navi- 
gateurs ne hasarderaient pas de se servir sur 
les mers les plus paisibles : mais sur lesquels 
les habitans d’Arkhangel osaient passer , à 
travers les glaces, jusqu'à la Nouvelle-Zemle. 

Cesbûtimens, qu’on appelleAorc///, sont 
plats, et ont ordinairement douze toises de 
long. Souvent , au défaut de fer, on n’em- 
ploie , pour en lier les pièces, que des che- 
villes de bois; c’est aussi de bois que l’on fait 
les ancres , et , pour leur donner plus de 
poids, on y attache des pierres. Des cour- 
roies de peaux de rennes tiennent souvent 
lieu de cables , et les voiles sont faites des 
mêmes peaux. Des aventuriers ont franchi, 
sur ces frêles bûtimens , des mers orageuses 
et presque toujours couvertes de glaçons. 

Quand la flotte do Bérézof fut prête, le 
prince Chakovski s’embarqua avec cent Ko- 
zaques. (en iGoo) 11 entra dans le golfe de 
rOb. Là ilperdit imepartiede ses provisions, 
et l’humidité gâta le reste. Cependant il con- 
tinua sa route etdoubla le large Promontoire 
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<jiii sépare le golfe de l’Ob de celui du Taz, 
et qui s’étend jusqu’au soixante-neuvième de- 
gré de latitude. Il s’égara dans ces mers in- 
connues ; et au lieu d’entrer dans le Taz, il 
s’engagea dans une autre rivière qu’on croit 
élre le Pour. 

> Il s'aperçut bientôt de son erreur , et fut 
obligé de débarquer pour continuer sa route 
parterre. Des Samoïèdesle secoururent, et 
lui donnèrent des rennes pour traîner les 
provisions et lesbagages. Les hommes se ser- 
virent de ces longs patins, que les Russes ap- 
pellent Lyji, et dont se servent aussi les La- 
pons. Ils furent bientôt attaqués par une autre 
troupe deSamoïèdes, qui volèrent le bagage, 
tuèrent trente Kozaques, et mirent le reste 
en fuite. Enfin, l’année suivante, ce malheur 
fut réparé, et l’on bâtit, sur la rive orientale 
du Taz, à cinquante lieues de son embou- 
chure, une ville, qu’on nomma Mangazéia. 
Elle fut depuis transportée dans une île de 
l’Üb, devant l’embouchure du Touroukhan, 
ce qui lui fait aussi donner le nom de Tou* 
roukliansk. 

Au midi, sur les bords duTom qui sejette 
dans rob, vers le cinquante-septième degré 
de latitude, un prince tatar avait à-peu-près 
trois cents sujets sous sa domination. Il sentit 
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sa faiblesse, et alla lui-méme à Moskou se 
donner au Tsar Boris Godounof, qui régnait 
alors. II promit d'aider les Russes àsoumettre 
ses voisins, et demanda qu’une forteresse fût 
élevée dans son petit empire. Telle est l’ori- 
gine de la ville do Tomsk. 

Les voisins de ce prince étaient les Té- 
lengoutes , la horde du prince Binei , le» 
Kirguis, les Tchati et les Kouznetsi. 

Les Télengoutes viv.iient au couchant da 
rOb, à la manière des nations errantes. Ils 
se soumirent en 1609, changèrent leur genre 
de vie, et s’établirent aux environs de Tomsk. 

La horde du prince Binei était une peu- 
plade de Kalmouks , qui , chassée du midi 
des Monts Altaï par les hloungals , s’était 
établie dans le désert renfermé par l’Ob et 
rirtich. 

Les Kirguis -Kaisaki auraient volontiers 
reconnu la domination des Russes, s’ils n’a- 
vaient pas été rebutés par les rapines des 
Voévodes. La femme d’un prince kirguis vint 
■à Tomsk, envoyée par son époux. Elle était 
vêtue d’une riclie pelisse de martre zibeline, 
qui plut aux Voévodes: ils la lui arrachèrent. 
Le prince son époux se vengea par le fer et 
le feu. On eut depuis des avantages sur les 
Kiig'iis, ou les réprima, ils furent repoussés, 
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ot obligiîsde chorclier d’autres retraites, mais 
ils ne furent jamais entièrement soumis. 

LesTchati avaient été sous la domination 
de KoiUclioum. On trouve encore, près de 
l’Ub, et dans les environs de Tomsk , quel- 
ques restes de cette nation. 

LesKouznetsi ont reçu ce nom des Russes; 
il signifie forgerons. C’étaient des Tatars sé- 
dentaires , adonnés aux travaux des forges. 
vSouvcnt inrpiiétés par les Kirguis, ils se ra- 
chetaient en leur donnant des armes et des 
ustensiles defer. Ils furent soumis àlaRussie, 
,se soulevèrent, furent de nouveau réprimés, 
secouèrent encore le joug, et firent et sup- 
portèrent beaucoup de maux. C’est contre 
eux qu’on éleva en iGiSlaville deKouznetsk, 
sur la rive droite du Tom, devant l’embou- 
chure de la Kondoma. 

Pendant que la domination des Russes 
s’étendait an midi, les aventuriers en recu- 
laient les barrières vers les régions boréales. 
Ceux (leManiïazéia construisirent des Kotcliis 
sur le Touroukban, entrèrent dans l’iénissei, 
et le descendirent jusqu’à son embouchure. 
On était déjà an mois d’août, suivant le nou- 
veau style; cependant ils ne purent mettre on 
mer que cinq semaines après , parce qu’un 
vent de nord poussait dans le golfe des 
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glaçons , dont plusieurs s'élevaient comme 
des montagnes , et avaient plus de trente • 

toises d’épaisseur. Eufin un vent du midi re- 
jeta ces glaces dans la haute mer. Les aven- i 

turiers, encouragés parl’intérét, franchirent 
un golfe hérissé d’écueils , entrèrent dans la 
mer Glaciale , pénétrèrent dans la Piassida, 
au-delà du soixante-treizième degré de lati- 
tude , et soumirent au tribut les Samoïèdes, 
habitans de ces rivages. ( i6i4) 

La même cupidité faisait alFronter aux 
habitans d’Arkhangel des dangers encore plus 
terribles. Sortis de la mer Blanche, sur de 
fragiles kotchis , ils suivaient les eûtes de 
Poustozersk, franchissaient le détroit de Vai- , 

gat, remontaient une rivière que la couleur 
trouble de ses eaux leur avait fait appeler 
Moutnîjïa, et tiraient sur la terre leurs bâti- 
mens pendant un chemin de quatre Jours en- 
tiers : ils les remettaient à flot dans une 
autre rivière qu’ils nommaient Zéléna , à 
cause de la couleur verte de ses eaux , en- 
traient dans le golfe de l’Ob, pénétraient dans 
celui duTaz, et se rendaient à Mangazéia, 
oùils se croyaient payés de leurs travauxetde 
leurs périls, par les profits d’un commerce in- 
terlope. La sévère interdiction de ce commerce ' 

a mis fin à ces navigations téméraires. v 
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Cependant les Toungouses , qui occu- 
paient les deux rives de la Toungouska , fu- 
rent indignés des progrès des Russes, et des 
faibles obstacles qu’avaient opposés à ce 
peuple de vainqueurs les nations qui vivaient 
entre l’Iénissei et l’Ob. Ils se flattèrent d’a- 
battre cette nouvelle puissance, furent pré- 
venus, et procurèrent aux armes des Russes 
une nouvelle victoire. Une seconde tenta- 
tive de leur part fut suivie d’une autre dé- 
faite. Les Russes, inquiétés, demandèrent 
du renfort: la ville d’Iénisseisk, le fort Ma- 
kovski , furent élevés. Ces citadelles n’é- 
taient que de bois; mais elles étaient inex- 
pugnables pour des peuples qui ne connais- 
saient d’autres amtes que des flèches. Peu-à- 
peu leur audace, souvent abattue, fît place 
à la crainte: quelques-uns de leurs princes 
se rendirent tributaires (*), et bientôt cet 
exemple fut généralement suivi. La plupart 
des Toungouses venaient apporter eux-mé- 
ines leur tribut à lénisseisk ; vêtus de pelis- 
ses de martre-zibeline , leurs patins étaient 
doublés de ces riches fourrures. 

Un Ataman de Kozaques , Maxi me Perfiri ef, 
reçut en 1627 la commission de soumettre 


(•) En 1Ü21. 
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au tribut les Bouriates, qui vivaient au haut 
de la Toungouska : il entra le premier par 
cette rivière dans celle d’IIim , fut aiTété 
par les cataractes, se rendit par terre jus- 
ques chez les Bouriates , et ne put les enga- 
ger à se reconnaître tributaires. Le succès 
do cette entreprise était réservé à un certain 
Békétof, qui eut l’audace de franchir les ca- 
taractes et les écueils de l’Jlim, et revint à 
Icnisseisk chargé des tributs qu’il avait levés. 

On avait trouvé de l’or entre les mains 
des Bouriates, on imagina qu'ils avaient des 
mines d’or dans leur pays. La cupidité se ré- 
veilla ; un V'oévode fut mis à la tète d’une 
nouvelle expédition dans ces contrées. On 
ne trouva point d’or; les Bouriates le rece- 
vaient par échange des Moungals, qui le te- 
naient eux-mémes des Chinois. Mais, dans 
cette expédition, on pénétra jusqu’à la Lé- 
na O- 

r- - -- - - - - V 

(*} La priite vc'rolr , maladie endémique chez les Aiabr^ . 
lU.itl incoiuiiiü dans la SjliiTÎo. £llu fut poru'e en iCji dans 
la Zinioviü de Toiirinsk ; et dc-U, dans le district de Man* 
f»a7.c*ia. LesOsiiaks, les SumoVèdes, on furent frappes 
daiTt les rigueurs do riiiver. Elle ext*rra dos ravages aflrciix; 
elle se r'*jiandit il.ins la suite chez les Kalitiouks , et justptes 
dans le Kamtcliaika . enqtuiiaiit ]>iesqiie la moitié de la po- ^ 
pulation » <*t reparaissant avec la niome fureur au bout de 
dix. douze, ou quinze uniiet-s. \ 
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On' entendit parler alors des lakoutes , 
peuple indëpi»ndant et riche en troupeaux. 
On n’eut pas besoin d’employer de grandes 
forces pour s'établir chez ces hommes paisi- 
bles. Ils reçurent avec joie des étrangers, 
qui leur donnaient des ustensiles nécessai- 
res en échange du superflu de leurs trou- 
peaux et de leurs pelleteries. S’ils étaient 
satisfaits de ce commerce, jamais les Russes 
n’en avaient fait un plus avantageux. Ils re- 
cevaient, pour un chauderon do cuivre, au- 
tant de peaux de zibelines qu’il pouvait en 
contenir. Ce fut alors qu’ils posèrent les 
premiers fondemens de la ville d’Iakoutsk 
sur la rive occidentale de la Léna , au 62' de- 
gré de latitude et au 147' degré 12 minutes 
de longitude (*). 

Cette nouvelle découverte devait exciter 
l’envie. Les Kozaques de Mangazéia la dis- 
putèrent à ceux d’Iénisseisk. II y eut entre 
eux des combats, et les malheureux lakou- 
tes ne surent plus à qui ils devaient obéir. 
On leva sur eux le tribut avec dureté, on les 
réduisit au désespoir, et ce peuple si doux 
ne respira plus que la haine, la révolte et la 

(') La yllle iriakotitsk ne fut d’aliortl cju’un Ostro;; ou 
fort (lu l)ois, cousu lût en 1C32 par liékciuf, capUaiiie ilo 
Ko/aques. 
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vengeance: mais en voulant rompre ses chaî- 
nes, il ne fit (|ue les resserrer. 

La curiosité intéressée des Russes, piquée 
«ans cesse par de nouvelles découvertes, 
n’était jamais satisfaite. Un certain Bouza 
fut envoyé en 165G d'Iénisseisk sur la Léna 
pour reconnaître les rivières qui tombent 
dans la mer Glaciale,- et rendre en passant 
de nouvelles nations tributaires. Il n’emme- 
na que dix Kozaques, et fut renforcé sur la 
route par une quarantaine d’aventuriers. Il 
descendit la Léna jusqu’à son embouchure 
occidentale, cétoya le rivage de la mer, et 
entra dans l’Olének , au-delà^ du 72* degré 
de latitude. 11 trouva sur les bords de cette 
rivière une race de Toungouses, passa l’hi- 
ver avec eux, en reçut un tribut, et au com- 
mencement du printemps , avant la fonte 
des neiges ; il regagna par terre la Léna , dont 
il apprit qu’il n’ jetait éloigné que de vingt- 
cinq lieues. 

11 construisit deux kotchis, se rembarqua, 
entra une seconde fois dans la mer Glaciale, 
et fit voile vers l'est jusqu’à l’Iana ; il remon- 
ta cette rivière, et trouva des lakoutes qui 
lui payèrent un tribut. 

Après le repos de l’hiver, il entreprit en 
1 6Z(j un troisième voyage : il construisit 
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quatre kotcliis sur l’Iana, et entra par l’em- 
bouchure orientale de cette rivière dans un 
grand lac qui communique par un canal 
étroit à la mer Glaciale. La Tchendona se 
jette dans cé lac. Ce fut à l’embouchure de 
cette rivière que Bouza rencontra le Cha- 
man ou Pontjfe des loukaguirs. Ce prêtre 
barbare le conduisit chez ses compatriotes 
qui se rendirent tributaires. 

Les désirs des Kozaques augmentaient 
avec leurs succès. En i 63 g, un Ivan Mosk- 
vitin pénétra jusqu’à la petite rivière d’Oii- 
liia, qui tombe dans la mer d’Okhotsk, au 
160' degré de longitude. Cette nouvelle dé- 
couverte préparait celle du Kamtchatka. 

Pendant qu’une troupe de Kozaques des- 
cendait au midi jusqu'au Tsipir qui tombe 
dans le Vitim , et entendait parler pour la 
première fois des Daouri , d’autres recon- 
naissaient rindiguirka jusqu’à son embou- 
chure dans la mer Claci.ile , et mettaient 
tout le cours de ce lleuve sous la domination 
de la Russie (.*). 

(*) L’eiiiboucliure du Tsipir ou de la Tsipa , est vers le 
J4' degié Je latitude, et le 150'. trente mimttes de longi- 
tude, et la bouche la plus occidentale do l’Indiguiika , est 
au-delà du 71' degié de latitude, et vers le iba' de lon- 
gitude. 
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Les Russes, par leurs nouvelles acquisi- 
tions, avaient pour voisins, au midi, dillë- 
rentes hordes de Kalmouks, des Tatars su- 
jets de plusieurs princes de la famille de 
Koutchouni, et les Moungals d’Altyn-Khan, 
ou du Khan doré, qui errait sur les bords 
du lac Oupsa et du Kemtchik , qui tombe 
dans riénissei. Le titre de Khan doré avait 
été donné «à ce misérable prince par de pau- 
vres Kirguis , frappés de quelques débris des 
richesses que ses ancêtres avaient pillées dans 
l’Asie. Je passe sous silence les dissentions, 
les guerres et les négociations des Russes 
avec toutes ces hordes : ces détails pour- 
raient faire seuls la matière d'un long ou- 
vrage qui ne trouverait pas de lecteurs. 

Déjà les nouveaux dominateurs de la Si- 
bérie avaient reconnu tout le cours de l’An- 
gara qui se Jette dans la Toungouska; déjà 
ils avaient imposé tribut à tous les Bouriates 
qui errent sur ses bords: il leur restait en- 
core à connaître les nations qui vivent sur 
les rivages du lac Baikal , l’un des plus 
grands' de l’Asie. Son étendue a mérité que 
les Orientaux lui donnassent le nom de mer, 
et une ancienne vénération y a fait ajouter 
le titre de sacrée. Sa longueur du couchant 
au levant est de cent vingt - cinq de nos 
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lieues, et sn plus grande largeur est à-peu- 
près de six. Il fournit les eaux de l’Angara, 
et reçoit celles de la Sélenga, lleuve célèbre 
par les pèlerinages des Indiens. 

Ce n’était pas l’espérance d’imposer à de 
nouvelles nations quelques tributs en pelle-^ 
teries, qui excitait les Russes à ces recher- 
ches : ils croyaient que les montagnes qui 
entourent le Raikal renfermaient des mines 
d’or, et ils voulaient les découvrir. Les Ko- 
zaques , envoyés dans ces contrées , vers le 
milieu du dernier siècle, bâtirent un ostrog 
sur la Bargouzina; mais ils ne rapportèrent 
d’autre or que celui qu’ils reçurent en pré- 
sent d’un prince moungal. C’est à ces pre- 
mières tentatives que sont dus les commen- 
cemens de la ville d’Irkoutsk, qui est deve- 
nue la seconde de la Sibérie. Elle est bâtie 
sur la rive orientale de l’Angara , devant 
l’embouchure de l’Irkout. 

Les rapports que firent à lénisseisk des 
Kozaques revenus des bords de la Bargouzina, 
échaull'èrent l’esprit du Voévode, et l’enga- 
gèrent à ordonner des expéditions encore 
plus méridionales. Il en chargea Békétof, 
déjà connu par sou intelligence ; cet Enfant- 
Boïar, accompagné de cent Kozaques, ga- 
gna le lac Baikal , s’embarqua , parvint à 
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l’emboucliure de laSélenga qui étaitdéjà gla- 
cée, et y établit uneZimovie: c’est ainsi qu’on 
appelle les constructions où les collecteurs 
des tributs, les chasseurs, et les troupes en- 
voyées à des découvertes, passent le temps 
de l’hiver. 

Békétof se rembarqua au retour du prin- 
temps, entra dans laSélenga, ensuite dans 
le Khilok , et parvint au lac Irguen vers la 
fin de septembre i653. Ce lac et le lac 
Chakchas ont perdu, en moins d’un siècle, 
leur communication avec le Khilok, par le 
dessèchement spontané de deux rivières. 
C’est ainsi que par-tout abondent les preu- 
ves de la diminution des eaux. 

La troupe de Békétof descendit vers 
l’orient en suivant le cours de l’Ingoda et de 
laChilka, et construisit à l’embouchure de 
la Nertcha un faible ostrog ; il fit place 
depuis à la ville de Nertchinsk, devenue cé- 
lèbre par le traité de paix qui y fut conclu 
entre la Chine et la Russie. Ce fut là que 
Békétof passa l’hiver; mais la disette l’obli- 
gea d’abandonner l’ostrog que lui - même 
avait construit. 

Les Russes d’Iakousk étaient parvenus à- 
peu-près dans la même contrée par un autre 
chemin. C’était Petre Golovin , Voévode 

d’Iak- 


Digitized by ( 



DANS LA Sibérie. 17 

d’Iakoutsk , qui avait formé le projet de 
cette expédition. 11 en chargea Poïarkof, lui 
donna cent trente hommes , un canon d'une 
demi-livre de balle, et d’abondantes muni- 
tions de guerre et de bouche. 

Poïarkof partit en i643, entra dans l’Al- 
dan qui se jette dans la Léna à vingt lieues 
d’Iakoutsk , et remonta rOutdiour , qui a 
son embouchure dans l'Aldan. Il franchit 
avec beaucoup de peine les cataractes de la 
Gonoma; ses bâliniens y furent arrêtés par 
les glaces , et il se vit obligé de construire 
imeZiinovie pour passer l’hiver sur les bords 
de celle rivière. 

Mais il ne se livra pas au loisir pendant la 
rigueur de la saison : il l’employa à recon- 
naître la contrée, et parvint jusqu’aux mon- 
tagnes qui séparent aujourd'hui la Russie de 
la Chine. On les prendrait pour les limites 
de deux mondes différens: d’un côté règne 
l’horreur des climats septentrionaux; l’au- 
tre est orné de ileurs et produit des fruits 
délicieux. 

Poïarkof franchit ces montagnes , entra 
de la Braenda dans la Séïa , et de celte ri- 
vière dans le fleuve Amour, qui, connu 
sous le nom d’Ingoda à sa source , prend 
celui do Chilka lorsqu’il reçoit les eau-x de 

TuHt,! f'IIl, ,, 
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rOnon , et celui d’ Amour après s’élre enri- 
chi de celles de l’Argoun. S'élevant vers le 
nord, il fuit ensuite vers l’orient, trace un 
quart de cercle pour chercher le midi ; et 
abandonnant enfin les belles solitudes qu’il a 
parcourues, il retourne au septentrion et se 
jette dans la mer du Kamtkchalka. 

L’objet du voyage de Poïarkof était en- 
core de découvrir des mines d’or. On lui 
avait fait espérer qu’il en trouverait dans le 
voisinage des Etats de Lavkai, prince des 
Daouri : on n’y trouvait en efiet que des 
campagnes cultivées , de riches moissons, 
les véritables biens qn.e prodigue la terre aux 
peuples laborieux, et non ceux qu’elle cache 
dans son sein. 

Enfin Poïarkof, après avoir perdu plus de 
la moitié de son monde par la disette et par 
les fatigues , descendit l’Amour jusqu’à son 
embouchure, recueillit de riches tributs des 
Doutchéry et des Guiliaki; et entra, au prin- 
temps de l’année i645, dans la mer du 
Kamtchatka : il revint dans la Sibérie par 
l’embouchure de l’Üuliia. 

Les nouvelles de ces voyages mettaient en 
fermentation les esprits des aventuriers: c’é- 
tait à qui trouverait la route la plus courte 
pour se rendre à l’Amour. L’un d’eux. 
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nommé Khabarof , offrit de soumettre à la 
Russie les contrées nouvellement découver- 
tes, et ne demanda ni gages ni munitions. 
Il voulait armer à ses frais cent cinquante 
aventuriers: à peine en trouva-t il la moitié, 
et le Voévode d’Iakoutsk y joignit quelques 
Kozaques. 

Khabarof entra de la Léna dans l’Olekma, 
et ne put atteindre la première année qu’à 
l’embouchure du Touguir, qui s’y jette vers 
le 55 ' degré de latitude. Il remonta cette 
rivière, dans le mois de février 1648, et ga- 
gna l’Amour par les montagnes qui le sépa- 
rent des sources du Touguir. Toujours per- 
suadé qu’on trouverait des mines d’or chez 
le prince Lavkai, il cherche la résidence de 
ce petit Souverain, et n’y trouve pas un seul 
homme. Il rencontre seulement, à peu de 
distance l’une do l’autre , cinq espèces de 
méchantes forteresses qui servaient de retrai- 
tes à Lavkai et à ses frères. 

Khabarof s’était déjà établi dans le troi- 
sième de ces forts, lorsqu’il vit approcher 
cinq hommes à cheval : c’était Lavkai lul- 
inéme avec ses deux frères , son gendre et 
un valet. Ces princes venaient savoir pour- 
quoi les Piusses s’emparaient de leurs rési- 
dences. Ou chercha , par le moyen des 
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interprètes , à tranquilliser leurs esprits , à 
leur faire entendre qu"ou n’avait d’autre ob- 
jet que de trafiquer avec eux et de leur de- 
mander un léger tribut , comme un hom- 
mage qu’ils rendraient à la puissance du 
Tsar. Les frères et le gendre ne paraissaient 
pas éloignés de se rendre tributaires ; mais 
le prince était incertain , et tous retournè- 
rent sur leurs pas. 

On voulait, on aspérait dissiper les crain- 
tes de Lavkai; mais on ne put parvenir à le 
joindre: on trouva seulement, dans la der- 
nière forteresse qu’il avait abandonnée, une 
vieille femme qui se dit soeur de ce prince. 
Elle raconta qu’elle avait été prisonnière du 
Bogdqj. La résidence de ce prince était ar- 
rosée par les eaux du INaoun, qui, entrant 
dans le Clungal, va se perdre <!ans l’Amour. 
Ce Bogdoi était tributaire des Manjours, que 
nous appelons Mantchoux, et qui venaient 
de faire la conquête de la Chine. ( )n peut 
observer, en passant, qu’on donne bien im- 
proprement à ce peuple le nom de Tatart«- 
Mantclioux. Les Manjours n’ont dans leur 
langue aucune conformité avec celle des Ta- 
tars, et sont de la même race rpie cesToun- 
gouses qui occupent une si grande partie de 
lu Sibérie. 
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Khabarof re^oa^na dans la première for- 
teresse qu’il avait découverte, et qui était la 
mieux fortifiée. Il y trouva des fosses rem- 
plies de blé ; les campagnes voisines pro- 
mettaient de payer avec usure les travaux 
des cultivateurs : et d’épaisses forêts ser- 
vaient de retraite aux plus belles zibelines. 

Un pays qui préparait de si grands avan- 
tages méritait d’être conservé. Khabarof, 
accompagné d’une suite peu nombreuse, alla 
solliciter du renfort à Iakoutsk; il n’obtint 
que vingt- un Kozaques , et engagea cent 
dix-sept aventuriers à le suivre: bien faible 
secours pour la grandeur de l’entreprise. 
Pendant qu’il faisait ce voyage, les gens qu’il 
avait laissés au-delà de l’Amour recueillaient 
les tributs de différentes peuplades deToun- 
gouses. 

De retour à Albazin, c’était le nom do la 
principale forteresse de Lavkai, il s’embar- 
qua en 1649 avec tout son monde sur 
l’Amour, et sa petite flotte navigua vers 
l’orient. Après deux jours de navigation, il 
trouva une ville des Daoures , détruite par 
les flammes, et le lendemain quelques caba- 
nes abandonnées. Enfin il découvrit le soir 
trois forteresses réunies, que trois princes 
alliés venaient de construire d’un commun 
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elFort pour lui résister. Ils avaient avec eux 
cinquante Chinois. Ils se crurent d’abord en 
état de s’opposer à la descente des Russes : 
mais à la première décharge, vingt Daoures 
tombèrent morts, le reste se réfugia dans les 
forteresses, et les Chinois , paisibles specta- 
teurs, se retirèrent dans la plaine. Les Daou- 
res refusèrent de se rendre, et la terre fut 
bientôt hérissée des llèches qu’ils lançaient: 
mais les Russes avaient trois petites pièces 
d’artillerie , et ils ne tardèrent pas à faire 
brèche au premier fort. Le lendemain ils se 
rendirent maîtres du second ; et les Daou- 
res les plus courageux, réfugiés dans le troi- 
sième , se firent massacrer plutôt que de se 
soumettre, Khabarof ne perdit que quatre 
hommes , et en tua six cents soixante. On 
trouva dans la place des grains et des bes- 
tiaux , et le vainqueur passa six semaines 
dans sa nouvelle conquête. 

Les Chinois, qui n’avaient pas combattu, 
étaient envoyés par le Chamchakan ou Sou- 
verain de la Chine, pour recevoir le tribut 
des Daoures, L’un de ces officiers , riche- 
ment vêtu, vint faire une visite aux Russes 
dans leur nouvelle conquête. Sa politesse 
annonçait des sentimens pacifiques : il 
parla beaucoup ; mais on manquait d’inter- 
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• prête , et il ne put se faire entendre. 

Khabarof enfin se rembarqua, continuant 
toujours à descendre l’Amour, et ne trouva, 
pendant plusieurs jours de navigation, que 
des places désertes et des cabanes abandon- 
nées. Enfin, à une demi-journée au-dessus 
de l’embouchure de la Séïa , on découvrit 
une ville qui passait pour forte dans la con- 
trée. Plusieurs princes y avaient mis en sû- 
reté leurs effets les plus précieux : c’était 
une proie qu’ils avaient amassée pour les 
Russes. Ces princes , croyant l’ennemi en- 
core éloigné ,, étaient sortis de la ville et 
s’amusaient à une partie de- plaisir dans un 
village voisin. La ville fut escaladée, le vil- 
lage enveloppé, les princes faits prisonniers: 
ils prêtèrent serment de fidélité , et promi- 
rent de payer un tribut. Deux d’entre eux 
restèrent en otages , et les autres eurent la 
liberté de vivre dans leur village comme au- 
paravant : car ses peuples , ennemis du sé- 
jour des villes et de la vie sédentaire, ne se 
renferment dans des places que lorsqu’ils y 
sont contraints par le danger. 

Les princes venaient souvent faire des vi- 
sites aux Russes, et les invitaient à leur tour. 
Consolés en apparence de leur infortune, 
ils semblaient être devenus les amis de leurs 
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vainqueurs : mais profitant , après trois se- 
maines , de la confiance qu’ils avaient inspi- 
rée, ils prirent la fuite pendant la nuit avec 
tout leur monde ; et l’un des deux princes 
otages, ne pouvant s’accoutumer à la perte- 
de sa liberté, se donna lui-inéme la mort. 

Les provisions étaient restées dans le vil- 
lage, et les Daoures les avaient emportées 
avec eux: ainsi la disette ne permettant pas 
à Khabarof de passer l’hiver dans la forte- 
resse , il y mit le feu et se rembarqua. Il na- 
vigua pendant plusieurs jours entre les mon- 
tagnes qui bordent l’Amour des deux côtés, 
et parvint à l’embouchure du Chingal: il re- 
connut les Doutchéri et les Gogouli , peu- 
ples cultivateurs et bergers , et les Atchani 
qui ne vivent que de la pèche. Ce fut sur le 
rivage habité par ces différentes peuplades, 
qu’il construisit un petit fort de bois pour y 
passer l’hiver. 

Il avait reçu ordre de ménager les peuples, 
de s’attirer leur confiance, et de gagner leur 
amitié par sa douceur: il les ellVaya par ses 
menaces, les irrita par ses vexations , les sou- 
leva par ses cruautés. 11 avait envoyé cent 
hommes chercher des vivres ; il n’en restait 
guère que le même nombre auprès de lui. 
Les Doutchéri, les Atchani se réunissent au 
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nombre de mille, entourent la petite place, 
et y mettent le feu. Déjà les Barbares se 
croient vengés. Mais soixante et dix Russes 
font une sortie , les autres entretiennent sur 
le rempart un feu assez vif de mousqueterie 
et de leur petite artillerie: ils sont victorieux, 
et n’ont perdu qu’un seul homme. 

Khabarof fait augmenter les fortifications 
de sa petite citadelle, croit n’avoir plus rien 
à craindre do ses timides ennemis, et passe 
l’hiver dans une parfaite sécurité. Le24mars, 
tout dormait dans la place, lorsqu’au point 
du jour, parut une armée chinoise, ou peut- 
être moungale, qui s’anonnça par un feu d’ar- 
tillerie et de mousqueterie. Les Russes se ré- 
veillent, surpris de ce bruit inaccoutumé; 
eux qui, depuis si long-temps, n’ont entendu 
d’autres armes à feu que celles dont eux mê- 
mes faisaient usage; eux entourés de nations 
qui ne connaissaient d’autres armes que l’arc 
et les flèches. Déjà les Chinois entraient dans 
la place par la brèche ; mais ils voulaient 
prendre les Russes vivans , et ce fut ce qui 
les perdit. Khabarof eut le temps de faire 
amener une pièce de canon devant labrèche, 
et les assiégeans foudroyés tombèrent ou se 
retirèrent en désordre. 

Les assiégés profitent de cet instant, font 
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une sortie, enlèvent aux Chinois deux pièces 
de canon, attaquent, renversent, égorgent 
un gros d’ennemis armés de mousquets; et, 
mettant le sabre à la main, ils n’ont que la 
peine de tailler le reste en pièces. Ceux qui 
purent éviter la mort se retirèrent, et quel- 
ques-uns restèrent prisonniers. 

Kliabarof remonta l’Amour, pourseformer 
une résidence moins exposéeaux entreprises 
des Chinois , et où il pût recevoir plus aisé- 
ment des secours de la Sibérie. Il eut le bon- 
heur de passer à pleines voiles devant l’em- 
bouchure du Chingal , où une armée de six 
mille Chinois , Manjours et Doutchéri atten- 
dait les Russes au passage. Mais ce bonheur 
fut suivi de plusieurs infortunes. Une partie 
de ses Kozaques se livra à la désertion; une 
troupe qui venait se joindre à lui s’égara ; un 
renfort considérable , que la cour avait or- 
donné de lui envoyer, ne fut pas expédié; 
enfin les Daoures , de qui l’on comptait ar- 
racher des subsistances, s’étaient retirés du 
haut de l’Amour, infesté parles Russes , et 
avaient emporté avec eux leurs richesses. Les 
gens deKhabarof aimaient mieux risquer leur 
vie, prodiguer leur sang, et braver les plus 
dures fatigues, que de travailler une terre 
fertile ; et ils manquaient de tout. Ils 
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s’établirent sur les bords de la Kamara , sans 
prévoir comment ils y vivraient, et y bâtirent 
un ostrog, qu’ils appelèrent Kamarskoi. 

Un gentilhomme , nommé Zénovief , en- 
voyé de la cour, arrive avec peu de monde 
à cet ostrog. Il apporte aux Kozaques des 
médailles d’or, récompense que le Souverain 
accorde à leurs services ; mais il leur déplaît, 
en voulant les soumettre à la discipline, et 
les appliquer à la culture des terres. Il fallait 
semer, recueillir, et emmagasiner des vivres 
pour un secours qui devait arriver de Moskou. 
Mais les Kozaques auraient cru se dégrader, 
en travaillant pour d’autres, et voulaient 
même nedevoirqu’aubrigandage leur propre 
subsistance. 

Enfin Zénovief partit en i653 pour Mos- 
kou, emmenant avec lui Kliabarof, que la 
cour fit Enfant-Boïar pour prix de ses services. 
LeKozaqueStépanof fut chargé du comman- 
dement sur les bords de l’Amour. 

Il avait tout au plus avec lui cinq cents 
hommes à Kamatskoi, lorsqu’au mois de mars 
i655 , il y fut assiégé par une armée chinoise 
de dix mille hommes , la plupart armés de 
mousquets, et traînant avec eux quinze pièces 
de canon. Les Kozaques avaient peu d’artil- 
lerie : mais ils avaient établi , dans le corps 
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<1e la place, une batterie élevée, sur laquelle 
ils avaient placé du canon qu’ils pouvaient 
tourner aisément pour faire feu de tous 
cétés. 

Les Cliinois taillèrent en pièces un parti 
qui osa sortir contre eux. Ils dressèrent trois 
batteries , les firent agir à-la-fois contre la 
place: foudroyée de toutes parts, on eût dit 
qu’elle allait être réduite en cendres: elle ne 
fut pas même endommagée. Ils se détermi- 
nèrent enfin à donner l’assaut: il fut ordonné 
pour le commencement de la nuit; onse battit 
avec acharnement jusqu’au jour, et les Chi- 
nois furent repoussés. Les assiégés profitèrent 
du trouble de l’ennemi , firent une sortie, 
tuèrent beaucoup de monde et firent des pri- 
sonniers. Les Chinois n’osèrent plus sortir de 
leur camp, et levèrent enfin le siège: tant la 
nation la plus policée de l’Asie le cède, dans 
l’art de la guerre, aux troupes les moins disci- 
plinées des Européens. 

Mais la situation des vainqueurs était bien 
plus cruelle que celle des vaincus. Ceux-ci 
en furentquittespour se retirer avec lahonte 
deleur défaite: etStépanof risquait demourir 
de faim sur le théâtre de sa victoire. On n’a- 
vait pu déterminer sesKozaques à prévenir 
le besoin par le travail , et ils commençaient 
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à subir le supplice que leur paresse s’était 
préparé. 

Cependant un ancien Voévode d’Iénis- 
seisk, Pachkof, fut chargé par ordre delà 
cour d’une nouvelle expédition dans cette 
contrée. Il avait reçu la commission de cons- 
truire un ostrog sur l’Amour ou sur laCliilka. 
On ne lui donna que trois cents Kozaques ; 
mais il parvint à rassembler près de six cents 
hommes. Ce fut lui qui, en iGÔS, éleva 
Nertcliinsk, dans lepays arrosé parla Nertcha. 
L'ostrog qui avait été déjà construit à-peu- 
prés dans le même endroit n’existait jdus. 
Pachkofsonllrit, dans sa nouvelle forteresse, 
une telle disette, que son monde fut obligé 
de manger des chevaux et des chiens, et de 
faire servir ensuite à leur nourriture les ani- 
maux qui inspirent le plus de dégoût. 

Stépanof devait être à ses ordres: il le 
mande, et envoie au-devant de lui un déta- 
chement de trente hommes: il n’existait plus. 
Il avait entrepris avec cinq centshommes une 
expédition vers le bas de l’Amour. Attaqué à 
l’embouchure du Chingal par quarante-sept 
barques chinoises ; abandonné d’une partie 
des siens qui prirent la fuite ou se rendirent 
sans combat ; enveloppé par les cnnemi.s, 
trop faible pour leur résister , trop brave 
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pour se déclarer vaincu: il avait reçu la mort 
les armes à la main , et tous ceux qui étaient 
restés auprès de lui avaient été tués ou faits 
prisonniers. 

Plusieurs années s’écoulèrent sans que, 
sur les bords de l’Amour , il se passât rien 
dont on ait conservé le souvenir. Mais un 
crime donna lieu, en iGG5 , à un nouvel 
établissement au haut de ce fleuve. 

Tcliernigovski , Polonais au service de 
Russie , assassina le Voévode d’Ilimsk , et 
pour éviter la peine due à son crime, il fuit 
avec quatre-vingt quatrebommes sur les bords 
de l’Amour, en perdit quinze, tués par les 
Toungouses chez qui ils avaient exercé en 
passant le pillage , et arriva avec le reste sur 
les cendres d’Albazin ; car les Russes avaient 
soin de mettre le feu aux forteresses qu’ils 
abandonnaient. Ses gens y bâtirent un faible 
ostrog, lui donnèrent le nom qu’avait porté 
le fort qui n’existait plus, et remirent sous la 
dépendance de la Russie les Toungouses qui 
avaient secoué le joug. Tcliernigovski ren- 
dait un service à l’Etat: il obtint sa grâce et 
des gratifications pour lui et pour ses com- 
plices, qui avaient été en même -temps les 
compagnons de ses travaux utiles à la patrie. 
Son nouvel établissement prospéra. Des vil- 
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Inges, des monastères, s’élevèrent autour de 
la ville nouvelle : la contrée fut défendue par 
de nouveaux forts, et de nouvelles peuplades 
furent soumises au tribut. 

Cependant les Chinois apprennent qu’Al- 
bazln est relevée, que les Russes s’étendent 
dans le pays , que leurs forces s’accroissent 
en silence, et deviendront redoutables si on 
ne s’oppose pas à leur progrès. Ils font som- 
mer le commandant d’Albazin de rendre la 
place : sur son refus , une armée vient en 
faire le siège; elle détruit en passant tous les 
forts construits sur la Séïa , la Séliinba et le 
Tougour. L’artillerie chinoise consistait en 
plus de cent pièces de campagne et en cin- 
quante gros canons. Les Chinois avaient ap- 
pris des Jésuites à fondre le canon avec plus 
d’art, à l’employer avec-plus d’effet, à faire 
un usage plus régulier des armes à feu. Les 
secours qu’attendaient les défenseurs d’Al- 
bazin n’étaient pas même encore parvenus 
jusqu’à Nertchinsk. Dès le premier jour du 
siège , cent Russes furent tués : les fortifica- 
tions furent criblées de boulets; la poudre et 
le plomb manquaient aux assiégés: ils obtin- 
rent lapermission d’abandonner Albazin etde 
se retirer à Nertchinsk. Leurs vainqueurs les 
suivirent jusqu’à l’einbouchure de l’Argoun. 
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Les Cliinois réduisirent en cendres la for- 
teresse , le couvent , les villages. Mais le 
blé que les Russes avaient ensemencé resta 
sur la terre : et l*ennemi était à peine retiré, 
que les Russes revinrent faire la moisson. Les 
dangers passés sortirent de leur mémoire; 
ils ne furent plus sensibles qu’à la fertilité du 
sol , à la beauté du climat, à la douce bubi- 
tude de vivre dans un pays qu’ils avaient for- 
mé , et qui avait si bien payé leurs travaux. 
Ils relèvent la place , la reudezit plus forte 
que la première fois , lui donnent plus 
de beauté, plusd’étendue; elle devient digne 
de porter le nom de ville. 

Cette témérité ne pouvait être heureuse. 
Des partis de Chinois rôdaient dans ces con- 
■ trées : des Toungouses venaient apporter 
leurs tributs dans .Vlbazin, et allaient rendre 
compte aux ennemis do l’état de la place et 
des progrès des travaux. Cent cim|uante 
barques chinoisesapportèrent devant Al bazin 
quatre cent cinquante hommes et quarante 
pièces de canon : la cavalerie arriva en même- 
temps , forte de trois mille hommes. Les 
assiégés n'étaient qu’au nombre de sept cent 
trente-six, et ils se défendirent jusqu’à l’hi- 
yer : ils étaient encore plus incommodés pm- 
le scorbut que par le feu des ennemis. 

la 
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La rigueur de la saison força les Chinois à 
changer le siège en blocus. Bientôt ils com- 
muniquèrent avec les Russes comme avec un 
peuple ami , leur offrirent des médecins , et 
en reçurent des présens. Enfin ils se retirè- 
rent quand on eut In nouvelle certaine que 
des ministres venaient de Moskou régler avec 
les plénipotentiaires de la Chine les limites 
des deux empires. Nous avons parlé de ce 
traité dans la vie de Pierre I: nous avons vu 
que les Russes abandonnèrent Albazin et tout 
le pays arrosé par l’Amour. La Gorbitsa, et 
une chaîne de montagnes qui s’étend depuis 
la source de cette rivière jusqu'à l’Océan 
oriental, fut marquée pour la frontière de la 
Chine et de la Russie. 

Du Kamtchatka. 

Les Russes , en s’avançant toujours dans la 
Sibérie, devaient enfin parvenir jusqu’au 
Kamtchatka , presqu’île aussi grande que 
l'Angleterre etl’Ecosse réunies, et qui forme, 
avec le pays des Tchouktchi , la borne la 
plus orientale de notre continent. Us durent 
entendre parler de cette contrée, dès le mo- 
ment qu’ils rendirent tributaires les Koriaks 
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qui habitaient vers le golfe de Pinjina. Ce 
n’est que sur de semblables rapports qu’Iz- 
brand-Ides en a pu faire mention dans son 
voyage de la Chine. On ignore quels sont les 
Russes qui y sont entrés les premiers. 

Mais on sait que, vers le milieu du dernier 
siècle, un Fédot-Alexéief , commis d’un mar- 
chand de Moskou, s’embarqua sur laKolyma, 
pour entrer dans la mer Glaciale, et fut jeté 
par la tempête sur les côtes du Kamtchatka, 
C’est même de son nom que le Nikoul, qui 
se jette dans laKamtchatka, rivière qui donne 
son nom à toute la presqu'île, est nommé par 
les Russes Fédoticha. Fédot et ses compa- 
gnons furent regardés par les babitans comme 
des Dieux: mais leurs, discordes prouvèrent 
bientôt qu’ils n’étaient que des hommes. Ces 
malheureux , rejetés loin de leur pays sur 
une terre inconnue et sauvage , et qui au- 
raient dû s’aider mutuellement, comme des 
frères, à supporter leurs infortunes, se que- 
rellèrent, se battirent; leur sang coula, l’un 
d’eux fut tué; les Kamtchadales virent que 
ces étrangers n’étaient pas invulnérables et 
les massacrèrent. Lors de la première expé- 
dition du Kamtchatka, on voyait encore sur 
les bords du Kikoul les ruines dc.s zimovies 
construites par Fédot et ses compagnons. 
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Ce n’est qu’à l’année 1697 qu’on doit rap- 
porter la véritable découverteduKamtckatka, 
qui n’était encore connu que par des bruits 
vagues et incertains. 

Un certain Atlassof , envoyé d’Iakoutsk 
sur les bords del’Anadyr, en qualité de com- 
missaire , expédia l’im de ses Kozaques, 
nommé Morosko, pour rendre tributaires les 
peuplades qu’il pourrait découvrir. Morosko, 
dans ses courses, parvint jusqu’à peu de dis- 
tance de la Kamtchatka, revint en conqué- 
rant après avoir soumis une habitation de 
Kamtchadales, et rapporta quelques papiers 
qui parurent indéchiflFrables : ils devaient 
être en langue japonaise, et ils avaient ap- 
partenu à de malheureux Japonais qui avaient 
échoué sur les côtes du Kamtchatka. 

Atlassof, sur le rapport de Morosko, prit 
avec lui soixante hommes, entra dans le 
Kamtchatka, et, par caresses, par menaces, 
par violence , il rendit plusieurs pleuplades 
tributaires. Il partagea sa troupe en deux 
corps, envoya l’un, aux ordres de Morosko, 
du côté de l’Océan oriental, conduisit l’autre 
vers le midi , en suivant la côte du golfe de 
PInjina , se réunit sur le Tiguil au corps 
commandé par Morosko, et alla construire 
un ostrog sur le rivage de la Kamtchatka. Il 

r* 
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retourna enfin à Iakoutsk, chargé d’un riche 
tribut de pelleteries, alla lui-inéiue à Moskou 
les présenter à la cour, et reçut, pour prix 
de ses services , le commandement des Ko- 
zaques d’Iakoutsk. 

Il eut ordre de retourner au Kamtchatka: 
on lui assigna des troupes, de l’artillerie, des 
munitions. Mais , sorti de Tobolsk , il se 
comporta en brigand , vola une barque mar- 
chande et fut mis en prison. Ceux qui le 
remplacèrent étendirent dans le Kamtchatka 
la domination de la Russie. Le nombre des 
commandans fut porté jusqu’à trois : l’un 
eut pour son département l’oslrog su|)érieur 
de la Kamtchatka ; l’autre, l’ostrog inférieur; 
et le troisième , celui de la Bolchaia-Réka, 
ou grande rivière. Les naturels dépendansde 
ce dernier département, indignés de la ri- 
gueur avec laquelle on levait les tributs, se 
révoltèrent, mirent le feu à l’ostroget tuèrent 
tous les soldats. 

Cependant Atlassof, sorti de prison en 
170G, reprit toute son autorité. On lui avait 
prescrit la plus grande modération avec ses 
gens et avec les naturels: mais il n’avait pas 
encore gagné les bords de l’Auadj r, que déjà, 
par ses violences, il s’était aliéné ses propres 
Kozaquea. Il réunit seul l’autorité qu’avaient 
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partagée les trois commissaires ; mais, de- 
venu chaque jour plus odieux, il perdit sur 
ses Kozaques l'autorité dont il abusait, les 
vit ouvertement révoltés contre lui, et finit 
par être égorgé. Deux autres commissaires 
eurent le même sort, et paraistent ne l’avoir 
pas moins mérité. Ils ne se contentaient pas 
de maltraiter les Kozaques ; ils retenaient 
leur paye, et s’en faisaient donner des quit- 
tances. Dans ces dissentions des chefs et des 
troupes , on peut se représenter la cruelle si- 
tuation des naturels du pays. Ils cherchaient 
à secouer le joug insupportable qu'on leur 
imposait, dressaient des pièges aux Kozaques, 
en tuaient quelques-uns , et étaient eux- 
mêmes massacrés par centaines. Les assas- 
sins des commissaires furent bridés par les 
Kamtchadales , qui les attirèrent dans une 
hutte à laquelle ils mirent le feu. Telle était 
la haine qu’avaient excitée les Kozaques, que 
les otages qn’on leur avait donnés, et qu’ils 
avaient chargés de chaînes, consentirent de 
périr avec eux , joyeux d’expirer dans des 
tourmens que partageaient leurs ennemis. 

Long temps le Kamtchatka n’offrit qu’une 
suite de seniblables horreurs : tyrannie des 
commissaires envers les Kozaques et les na- 
turels ; révoltes des Kozaques contre les 
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commissaires, et des naturels contre les Ko- 
zaques; entreprises mutuelles des uns contre 
les autres; guerres ouvertes, embûches, per- 
fidies , massacres , toujours vengés par des 
massacres nouveaux. 

On no connaissait encore d’autre route 
pour se rendre au Kamtchatka , que celle 
de l’Anadyr; route dangereuse, infestée par 
les loukaguirs et les Koriaks. Ce fut un Ko- 
zaque, nommé Sokolof, envoyé d’Okhotsk 
en lyiS, pour reconnaître quelques îles, 
qui traça la roule qu’on suit aujourd’hui. On 
s'embarque au port d’Okhotskoi , on met le 
cap au sud-est, et l’on entre dans la Bol- 
chaïa-Réka , qui se jette dans la mer au sud- 
ouest du Kamtchatka. 

La Russie fut , en 1751 i sur 1 © point de 
perdre cette acquisition. Il aurait été, sans 
doute, difficile d’y rentrer de nouveau: les 
naturels avaient appris , par un long com- 
merce avec leurs ennemis , l’usage des ar- 
mes à feu , et ils se seraient tenus constam- 
ment sur leurs gardes. L’instant que leur 
haine avait çhoisi pour éclater, semblait fa- 
vorable à leur dessein. Un grand nombre de 
Kozaques avaient été retirés de la presqu’île 
pour diflérentes expéditions, et un commis- 
saire venait de s’embarquer pour l’Anadyr, 
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avec quelques troupes , à l’embouchure de 
la Kamtchatka. Il ne restait enfin qu’un petit 
nombre de soldats sans défiance. 

Alors les Kamtchadales , long -temps sou- . 
mis en apparence , cessent de* dissimuler 
l’horreur qu’ils ont conçue pour leurs ty- 
rans. Ils massacrent tous les Kozaques qu’ils 
peuvent rencontrer , volent à l’ostrog infé- 
rieur , y mettent le feu , tuent les Russes à 
mesure qu’ils sortent des flammes , et pren- 
nent tous les effets qu’ils peuvent sauver de 
l’incendie. Fiers de leur victoire , ils se pa- 
rent de tout ce qui leur tombe sous la main: 
les uns revêtent des habits d’officiers; d’au- 
tres des. robes de femmes, quelques-uns des 
habits de moines , quelques autres des or- 
nemens sacerdotaux: plusieurs avaient à-la- 
fois des jupes de femmes, des vestes de sol- 
dats et des coiffures de moines. 

Mais cette joie fut de courte durée. Une 
tempête fit rentrer le vaisseau dans le port; 
les troupes qui le montaientsecoururentceux 
des Kozaques qui n’avaient pas succombé: 
les canons , tirés du navire , furent pointés 
contre les rebelles. Vainqueurs près d’un 
ostrog, les Russes coururent au secours des 
deux autres : les Kamtchadales payèrent leur 
entreprise par des flots de leur sang , et 
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furent enfin obligés de tendre de nouveau la 
tête au joug. 

Les chefs de la sédition furent punis de 
mort, et montrèrent, au milieu des tortu- 
res , une fermeté inébranlable. Quels que 
fussent les tourmens qu’on leur faisait souf- 
frir , ils ne jetaient qu’un premier cri , gar- 
daient ensuite un silence obstiné , et l’on 
eût cru qu’ils étaient insensibles. 

La domination des Russes, devenue plus 
douce, est à présent solidement établie dans 
le Kamtchatka. Les cominandans sont mieux 
choisis , chaque naturel n’est soumis qu’au 
tribut léger d’une seule peau , et les dift’é- 
rentes peuplades ont pour juges leurs pro- 
pres chefs. L’habitude de vivre avec les Rus- 
ses, leur en a fait adopter les moeurs: leurs 
enfans sont élevés dans des écoles fondées 
par le gouvernement; et le christianisme, 
qu’ils ont presque tous embrassé, les unit à 
leurs vainqueurs. 
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Voyages de la mer Glaciale. 

On ne peut assigner le temps où les Rus- 
ses, voisins de la mer Glaciale, commencè- 
rent à s’embarquer sur celte mer pour aller 
à la chasse aux ours blancs, jusques dans la 
nouvelle Zemle , et pour y prendre de ces 
merjes ou vaches-marines, dont l’ivoire n’est 
guère moins recherché que celui des élé- 
phans. Nous avons vu les Russes d’Arkhan- 
gel, excités par l’intérêt du commerce, sor- 
tir de la mer Blanche, et pénétrer à travers 
mille dangers , dans les golfes de l’Ob et du 
Taz ; tantôt naviguant au milieu des glaçons, 
tantôt traînant , pendant plusieurs jours , 
leurs vaisseaux sur la terre. Enfin nous avons 
vu qu’en i656, des hommes, partis d’Ia- 
koutsk, avaient successivement reconnu 
riana , ITndiguirka , l’Alazéia , et la Koly- 
ma, que d’autres appellent Kovyma. 
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Ces premiers progrès inspirèrent le désir et 
l’espérance de faire des découvertes encore 
MoUer. plus Orientales. Un certain Ignatief, natif 
de Mézen, dans le gouvernement d’Arkhan- 
gel, partît de la Kolyma en 1646, et, fai- 
sant voile vers l’est, trouva un passage libre 
entre les côtes et les glaces dont la mer était 
couverte. Après quarante-huit heures de na- 
vigation, il entra dans une anse bordée de 
rochers, et trafiqua avec les Tchouktchi, 
mais sans hasarder aucune communication 
familière avec eux. Les Russes exposaient 
leurs marchandises sur le rivage, et les 
Tchouktchi mettaient à la place des dents 
de chevaux marins, brutes ou travaillées. La • 

défiance réciproque ne permit pas aux deux 
nations de négocier avec plus d’intimité. On 
se rapprochait par intérêt, on se fuyait par 
une juste crainte. D’ailleurs on manquait 
d’interprètes , et Ignatief, content de sa pre- 
mière découverte, ne tarda pas à retourner 
à Kolymskoi, 

L’année suivante, le même Fédot-Alexéief 
dont nous avons parlé à l’article du Kamt- 
chatka, se mit à la tête d’une nouvelle en- 
treprise. On joignit aux gens qu’il avait ras- 
semblés le Kozaque Dechnef, chargé de 
veiller aux intérêts de la Couronne. Quatre I 
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kotches descendirent ensemble la Kolyma: 
on avait entendu parler de l’Anadyr, on se 
proposait d’en trouver l’embouchure, et l’on 
se promettait de la découvrir dans la mer 
Glaciale. C’était une erreur ; mais dans tous les 
genres , on n’est guère parvenu que par le che- 
min de l’erreur à la découverte de la vérité. 

Tout le premier été fut perdu: les glaces 
ne laissèrent aucun passage libre. Ce retard 
procura de nouveaux compagnons à l’entre- 
prise projetée et sept kotches se trouvèrent 
prêtes en 1648, au retour de la belle saison. 
Chacune avait à-peu-près trente hommes 
d’équipage. Tant d’hommes , unis par la 
même cupidité , devaient bientôt être divi- 
sés par elle. Avant le départ , la discorde se 
mit entre Dechnef et Ankoadinof, autre 
chef de Kozaques. 

On mit à la voile le 20 juin. Il est malheu- 
reux qu’il n’existe aucun détail de cette na- 
vigation. On ignore les obstacles que les 
navigateurs purent avoir à surmonter; on ne 
sait pas si la mer fut entièrement libre de 
glaçons : Dechnef, dans sa relation envoyée 
à Iakoutsk, se contente de dire que la mer 
n’est pas tous les ans aussi praticable qu’ils 
eurent le bonheur de la trouver. On parvint 
à la pointe des Tchouktchi, devant laquelle 
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sont deux iles peuplées d’hommes de la 
même nation, qui se percent les lèvres pour 
y passer des morceaux de dents de cheval 
marin. Ces deux îles ne se trouvent, ni sur 
la carte de Muller, ni sur la dernière carte 
générale de l’empire de Russie , à moins 
que ce ne soient celles qui resserrent l’en- 
trée du golfe de Tchaoun. 

Des sept kotches qui partirent de Ko- 
lymskoi, il en est quatre dont on ignore le 
sort. Celle d’Ankoudinof fit naufrage, en cô- 
toyant la pointe des Tchouktchi, et l’équi- 
page fut rep.arti sur les bàtimens de Dechnef 
et d'Alexéief. On mit à terre une seconde 
fois; on eut à combattre contre les Tchoukt- 
chi , Alexéief fut blessé : on remit à la voile 
et les deux kotches se perdirent de vue. On 
sut long- temps après que Fédot- Alexéief 
avait été jeté dans le Kamtchatka, où il- 
finit misérablement ses jours. 

Dechnef lutta long-temps contre les vents 
et les tempêtes: il fit enfin naufrage au mois 
d’octobre , et , autant que peuvent l’indi- 
quer les circonstances, il fut jeté sur la côte 
des Koriaks, au nord de la presqu’île du 
Kamtchatka , et aux environs de la rivière 
d’Oloutora. 

11 ne lui restait que vingt- cinq hommes. 
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Il erra sans guide dans ces pays affreux, 
pendant les trois mois les plus rigoureux de 
l’année , sous un climat glacé , cherchant 
toujours l’Anadyr, et ne sachant où il devait 
le chercher. Sa course incertaine le condui- 
sit enfin à l’embouchure de ce fleuve, dans 
une contrée montagneuse et déserte , dé- 
pouillée de forêts et dénuée par conséquent 
de gibier. Placé sur les bords d’un grand 
fleuve et près des côtes de la mer, il n’avait 
pas d’instrumens pour la pêche. Douze hom- 
mes de la troupe allèrent découvrir l’inté- 
rieur du pays, errèrent pendant vingt jours 
entiers, sans rencontrer un seul homme, et 
retournèrent enfin sur leurs pas, ne rappor- 
tant que le désespoir dont leur cœur était 
déchiré. Quelques-uns rejoignirent le gros 
de la troupe : les autres périrent en che- 
min , de froid , de faim , de misère et de 
fatigue. 

Dechnef, au retour de l’été, s’embarqua 
sur l’Anadyr , remonta ce fleuve , trouva en- 
fin les Anaouli, en tira quelques secours et 
les engagea même à payer un tribut. Cette 
peuplade était peu nombreuse. Elle ne put 
bien comprendre comment elle devait être 
sujette d’une domination qui lui était incon- 
nue, fit quelques efforts pour conserver sa 
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liberté, fut traitée de rebelle et bientôt ex- 
terminée. 

Dechnef, obligé de vivre dans le pays 
sauvage où il se trouvait jeté , fonda l’os- 
trog Anadyrskoi. Il ne voyait aucun moyen , 
ni de retourner en Sibérie, ni d’y faire par- 
venir de ses nouvelles. Perdu , loin de sa 
patrie avec quelques compagnons de sa mi- 
sère, oublié du reste des vivans, ou compté 
par eux au nombre des morts, il ne lui res- 
tait plus que cette vague espérance, dernière 
consolation des malheureux. Elle ne fut pas 
déçue. Des découvertes réelles, qui succé- 
dèrent à de trompeuses recherches , lui ame- 
nèrent enfin des compagnons et des se- 
cours. 

Un Mikaïl Stadoukhin, qui avait bâti en 
iG44 l’ostrog inférieur de la Kolyma, était 
retourné l’année suivante à Iakoutsk. Une 
femme lui avait rapporté que, dans la mer 
Glaciale, se trouve une grande île qui s’é- 
tend depuis riana jusques devant l’embou- 
chure de la Kolyma, et qu’on pouvait même 
l’apercevoir du continent : elle avait ajouté 
que les Tchouktchi y passaient en hiver sur 
la mer glacée, dans des traîneaux tirés par 
des rennes. Il avait aussi entendu parler de 
la Povitcha, grande rivière qui se jette dans 
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la mer Glaciale, à trois ou quatre Journées 
de navigation de la Kolyma. Il avait écouté 
ces discours avec confiance, les répétait avec 
enthousiasme , et ils étaient reçus avec une 
avide crédulité. 

On n’eut pas de repos qu’on n’eût fait les 
découvertes que ces rapports indiquaient. 
Stadoukhin fut renvoyé, en 1647, à Ko- 
lymskoi , avec ordre de chercher l’ile de la 
mer Glaciale, l’embouchure de la Povitcha , 
et sur-tout de rendre les peuples tributaires. 

Il ne put s’embarquer que dans l’été de 
1649. second bâtiment qu’il avait avec 
lui, lit naufrage: lui-méme navigua pendant 
sept jours sans trouver d’ile ni de rivière. 11 
prit terre, et ne put recevoir aucune instruc- 
tion. Les habitans ne connaissaient pas de 
grande rivière dans toute la contrée. Il fut 
obligé de se rembarquer et de retourner à 
Kolymskoi, rapportant, pour tout fruit de 
son expédition, des dents de chevaux ma- 
rins qu’il avait ramassées sur la côte du con- 
tinent. 

On apprit dans ce temps-là même que la 
rivière Povitcha, dont on cherchait l’embou- 
chure dans la mer Glaciale, se jetait en ef- 
fet dans l’Océan , et n’était autre quel’Aua- 
dyr. On sut aussi que, sans aller le chercher 
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par mer> en doublant la pointe des Tchoukt- 
chl , on pouvait y parvenir par un chemin 
de terre bien plus court. On dut ces con- 
naissances à une course que Urent en i65o, 
des Kozaques deKolymskoi, en remontant 
la rivière d’Anoui. 

Une troupe de Kozaques et d'aventuriers, 
sous la conduite de Motora , fut chargée 
d'aller s’emparer de l'Anadyr, et de soumet- 
tre au tribut les peuples qui habitent ses 
bords. Ce fut cette troupe qui rencontra 
Dechnef, et c'est lui qui, après la mort de 
Motora, descendit le fleuve jusqu'à son em- 
bouchure. Ainsi cet homme, qui n’attendait 
qu’une mort ignorée , dans un désert en- 
core inconnu , eut le bonheur de revoir sa 
patrie , après lui avoir rendu de nouveaux 
services. 

La curiosité que les discours de Stadouk- 
hln avaient excitée en Sibérie, était satis- 
faite en un point , puisque l’Anadyr , qu’il 
avait appelé Povitcha , était enfin bien con- 
nu. Mais on ne pouvait renoncer à décou- 
vrir l’île de la mer Glaciale. Une réllexion 
bien simple semblait en détruire l’existence: 
c’est que , dans aucun des voyages qu’on 
avait faits entre la Léna et la Kolyma, on ne 
l’avait aperçue, quoique plusieurs bàtimens, 
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obliges par les vents ou par les glaçons à 
prendre le large, eussent navigué sur les en- 
droits même où l’on prétendait la devoir 
trouver. 

Si cette terre avait existé, elle aurait été 
découverte par André Goréloi, qui avait été 
envoyé, en i6^o, d’Iakoutsk à l’Indiguirka, 
pour y rendre les peuples tributaires. Parti 
au mois de juin , il aperçut le dernier août 
l’embouchure de la Khroma. Mais, lorsqu’il 
se croyait près d’y entrer, il fut surpris par 
les glaces. Peu éloigné du continent, il pou- 
vait le gagner à pied: mais le dégel survint, 
et, pendant dix jours , le vaisseau fut em- 
porté toujours au nord par le vent. Une se- 
conde gelée l’arrêta de nouveau. Goréloi fut 
obligé d’abandonner le bâtiment , qui fut 
bientêt mis en pièces ; et, marchant sur la 
mer glacée, tirant avec lui ce qu’il avait pu 
sauver, il ne gagna la terre qu’après quinze 
jours entiers de fatigue et de souffrances. Il 
parvint enfin sur des traîneaux à l’embou- 
chure de l’Indiguirka, pour y éprouver tou- 
tes les horreurs de la famine. Dans le long 
trajet qu’il avait fait, par mer, et toujours 
du sud au nord, il n’avait rencontré aucune 
île; et il aurait dù être arrêté par celle 
qu’on avait indiquée à Stadoukbin , si , du 
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moins, elle avait eu l’étendue qu’on lui sup- 
posait. 

Les relations de plusieurs autres voyages 
déposaient également contre l’existence de 
cette île; mais les bruits courans l’empor- 
taient sur toutes ces probabilités , et l’on 
fondait, sur cette nouvelle découverte, des 
espérances trop agréables , pour vouloir y 
renoncer. 

Elles furent encore ranimées par de nou- 
veaux rapports. On reçut, en 1710, à Ia- 
koutsk , les dépositions de plusieurs Koza- 
qiies , dont les uns avaient aperçu l’ile de 
loin, par un beau temps, et dont les autres 
en avaient entendu parler. Je ne voudrais 
pas les taxer absolument de mensonge; ils 
disaient peut-être la vérité, mais on se trom- 
pait en exagérant l’importance de l’objet. Je 
crois bien qu’ils avaient aperçu le groupe 
des îles aux Ours, situées au nord-ouest de 
l’embouchure de la Kolyma: mais on vou- 
lait qu’il fût question d’une seule île très- 
considérable. 

Dès-lors le gouverneur de Sibérie donna 
des ordres exprès de faire, non -seulement 
la recherche de cette île , mais encore de 
celles qui pouvaient border le Kamtchatka. 
Un Kozaque, nommé Vaguin, fut employé* 
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le premier à cette entreprise par le Voévode 
d’Iakoutsk. Il partit, avec onze autres Ko- 
zaques, nu mois de mai 1712, de la zimo- 
vie qui était à l’embouchure de l’Iana. Il ne 
s’embarqua pas : il avait pour voitures des 
narty; c’est le nom qu’on donne à des traî- 
neaux tirés par des chiens. Il suivit la côte 
jusqu’au Sviatoi-noss , ou cap Sacré, tra- 
versa la mer glacée sur les mêmes voitures, 
en tirant vers le nord, et parvint à une île 
déserte , dont on pouvait faire le tour en 
neuf jours. C’était apparemment l’ile de 
Saint -Diomède. On apercevait de cette île 
une autre terre plus septentrioncale. Ce doit 
être une terre montueuse, dont on connaît 
seulement une partie de la côte méridio- 
nale , et qui est indiquée sur la nouvelle' 
carte de Russie , au couchant de l’île de 
Saint -Diomède. Les provisions commen- 
çaient à manquer; on craignait la fonte, ou 
du moins la division des glaces , et Vaguin 
regagna la terre ferme, entre le Sviatoi-noss 
et la rivière de Khroma. 

La troupe éprouva alors la plus cruelle di- 
sette. Elle fut obligée de manger d’abord 
les chiens qui l’avaient amenée, et de cher- 
cher ensuite des rats pour s’en nourrir. 
Dans leur désespoir, les compagnons de 
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Vaguin l’assassinèrent, ainsi que Permakof, 
leur guide. 

C’est de la bouche de ces assassins qu’on 
a tiré les détails que nous venons de rappor- 
ter Mais de retour à la zimovie de l'inna, 
ils ne parlèrent d’abord d'aiicuzie décou- 
verte. Ils racontèrent même qu’ils n’avaient 
marchésurlamerquependant une demi-jour- 
née, en partant du Sviatoi-noss ; que des 
tourbillons d’une neige subtile , élevée par 
des vents impétueux, les avaient forcés à se 
tenir cachés pendant sept jours entre des 
glaçons; qu’égarés ensuite, ils avaient erré 
douze jours sur la glace , avant do pouvoir 
atteindre le continent. 

Mais enfin leur crime fut découvert par la 
bouche de l’un des complices: ils furent ar- 
rêtés, et ce fut alors seulement qu’ils com- 
mencèrent à parler de leurs découvertes. 
Cependant leur premier silence ne suffit pas 
pour faire révoquer en doute leur dernière 
déclaration. Ils peuvent avoir caché d’abord 
la vérité, dans la crainte qu’on ne leur or- 
donnât de recommencer encore un voyage 
aussi fatigant. 

Stadoukhin , le même qui , le premier, 
avait parlé de l’île de la mer Glaciale , fut 
chargé de la chercher encore. Il partit de < 
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la Kolyma , sur im de ces bdtimens qu^on 
Domme chilild. Ce sont des espèces de bar- 
ques dont les planches sont jointes entre 
elles , et , en quelque sorte , cousues par 
des courroies. C'est ce qui leur a fait don- 
ner leur nom, tiré d’un verbe russe, qui si- 
gnifie coudre. Le fond de ces barques est 
plat, et elles ne sont guère propres qu’à na- 
viguer sur des rivières Elles valent beaucoup 
moins que les kotches , qu’on avait aban- 
données. 

Stadoukhin ne trouva point d’îles : il n’a- 
perçut qu’une pointe qui s’avance de la 
terre-ferme vers l’est, et que des glaces éter- 
nelles rendent inaccessible. Poussé par un 
vent de mer très -violent, il eut bien de la 
peine à se sauver. 

On ordonna encore, en 1714» deux au- 
tres voyages pour le même objet. Les chefs 
se nommaient Markof et Koussakof. Le pre- 
mier devait partir de l’iana, et l’autre de la 
Kolynia, On ne sait rien du voyage de Kous- 
sakof. Markof déclara qu’on ne pouvait na- 
viguer sur la merSacrée(*), parce qu’elle est 

(*) La mrr Sacrée est un praiid golfe de la mer Glaciale, 
au fond duqticl se trouve l’cniboiichure de l'Jana. Il est ter- 
mliic au nord-est j>Ar la pointe qu'on appelle £i'iaroi-noj,rr 
ce qui signilie en iranrais cap Sacré. 


Digitized by Google 



NaVI GATIOWS 


constamment glacée dans toutes les saisons. 
Il partit de l’embouchure de l’Iana , avec 
neuf hommes , sur des nartes traîntfes par 
des chiens. Il courut droit au nord pendant 
sept jours , aussi vite que ses chiens purent 
le drer, et fut arrête enfin par des glaçons 
énormes , qui s’élevaient comme une chaîne 
de montagnes. Quelques-uns ont soixante 
pieds au-dessus du niveau de la mer. Il gra- 
vit au sommet du glaçon le plus élevé, n'a- 
perçut que des glaces, et ne découvrit au- 
cune apparence de terre. Il fut obligé, au 
retour, de tuer plusieurs de ses chiens pour 
nourrir ceux qu’il voulait se réserver. 

Il sembla , pendant les neuf années sui- 
vantes, que la curiosité se fût ralentie: mais 
elle fut réveillée, en 1723, par un Enfant- 
Boiar d’Iakoutsk, nommé Amossof. Il rap- 
pela la vieille tradition de l’île de la mer 
Glaciale, et offrit d’aller lui-méme en faire 
la découverte. Il se reudit à Kolymskoi avec 
une troupe de Ko/.aques: il alloit sortir du 
fleuve dans les derniers jours de juillet 
1724; mais, quoiqu’on fût au coeur de l’été, 
il fut arrêté par les glaces flottantes qui 
bouchaient le passage. On croirait qu’il 
aurait dù être rebuté : mais ses espéran- 
ces furent au contraire ranimées par le 
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rëcit d’un aventurier , nommé Villaguin. 

A l’ouest de la Kolyma , se jette dans la 
mer Glaciale une rivière qu’on appelle la 
Tchoukotclia. C’est de-là qu’en 1720 était 
parti Villaguin dans la compagnie d’un 
‘ auti;;e aventurier comme lui : ils avaient 
fait leur voyage pendant l’hiver sut la mer 
couverte de glaces , et ils avaient trouvé 
terre : ils ne pouvaient dire si c’était dans 
une ile ou sur le continent qu’ils avaient 
abordé. Un brouillard épais, et la violence 
du vent, toujours dangereuse en hiver dans 
ces contrées, parce qu’elle menace d’enseve- 
lir les voyageurs sous une énorme épaisseur 
de neige, ne leur avait pas permis de visiter 
l’intérieur du pays. Ils avaient seulement 
• trouvé sur le rivage quelques cabanes rui- 
nées et les débris de quelques autres. U 
. ajouta que, par un temps serein, on pouvait 
voir cette terre de l’embouchure delaTchou- 
kotcha. Cela s’accordait parfaitement avec 
la situation des îles aux Ours , et c’était 
d’elles , sans dpute, que parlait Villaguin : mais 
il conjecturait que cette île devait s’étendre 
au couchant jusqu’au méridien de Sviatoi- 
i noss , et à l’orient jusqu’à la demeure des 
Chélagui. Cette conjecture était fort éloi- 
gnée de la vérité. 
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Amossof, encouragé par ce rapport qui 
flattait ses désirs, se rembarque, et voulant 
apparemment reconnaître , par son extré- 
mité orientale , cette terre qu’il croyait si 
vaste, il fait voile à l’est, au lieu de porter 
directement au nord. 11 trouva un passage 
qu’on lui avait indiqué; mais les glaces flot- 
tantes lui permirent à peine d’avancer quel- 
que temps en rasant la côte, et le vent con- 
traire le força de retourner à Kolymskoi. Il 
crut cependant avoir aperçu une petite ile, 
et voulut s’en assurer. 

Il partit en traîneau de la Kolyma le 3 no- 
vembre, et revint le z5 du même mois, après 
avoir trouvé en effet une île montueuse dont 
on pouvait faire le tour en une journée, et 
qu’on pouvait atteindre aussi en une jour- 
née en partant de la terre ferme. Il y vit des 
cabanes en ruine, les mêmes apparemment 
dont avait parlé Villaguin. Il aperçut en- 
core deux autres îles séparées de la première 
par de petits détroits. Plus les détails se mul- 
tiplient, et plus il est clair qu’il s’agit ici des 
Iles aux Ours, que la carte générale de Rus- 
sie indique au nombre de cinq , et qu’on 
doit apercevoir en effet de l'embouchure de 
la Ttchoukotcha , comme le disait Villaguin. 

Le rapport d’Amossof parut sans doute 
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sufHsant, et l’on ne parla plus de chercher 
la grande ile de la mer Glaciale ; mais des 
vues plus vastes et d’une utilité plus géné- 
rale firent ordonner dans la suite de nou- 
veaux voyages sur cette mer. Les Anglais et 
les Plollandais avaient inutilement cherché 
un passage aux Indes par le nord. Les Rus- 
ses auraient les plus justes prétentions à la 
domination de la mer Glaciale, si en effet 
elle pouvait être dominée, et quatre expé- 
ditions , tendantes toutes au même but, 
furent ordonnées à-la-fois par la cour pour 
reconnaître si le passage était praticable. Un 
navigateur devait se rendre par mer d’Arli- 
hangel aux bouches del’Ob; un autre devait 
aller par mer de l’Ob à l’Iénissei : un troi- 
sième, partant de la Léna et tirant à l’ouest, 
devait entrer aussi dans le même fleuve; et 
le dernier, sorti de la Léna, ferait voile à 
l’est , et tâcherait de doubler la pointe des 
Tchouktchi , et de parvenir par mer au 
Kamtchatka. Le détail de ces différentes ex- 
péditions, toutes assez malheureuses, mé- 
rite de fixer notre attention , parce que bien 
des spéculateurs s’obstinent à croire encore 
que le passage par le nord n'est pas impra- 
ticable. Chacune de ces navigations de- 
vait être assèz courte > à en juger par la 
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distance : cependant celles même qui ont 

réussi , ont occupé beaucoup de temps. ^ 

Mouravief, commandé en 1734 pour teii- ! 

ter le passage d’Arkhangel à l’Ob , ne parvint 
pendant le premier été qu’à la Petchora. 

L’été suivant il traversa le détroit de Vaigat, 
laissant sur sa gauclie l’ile qui porte le même 
nom, et le continent à sa droite, et se 
trouva dans une grande mer appelée Kars- 
koe-More , parce qu’elle reçoit les eaux de 
la Kara. Nous avons déjà vu , en parlant de 
la Sibérie, que cette navigation n’avait pas 
été inconnue au siècle précédent; mais on 
n’ayait pas encore doublé la pointe qui sé- 
pare la mer de Kara du golfe de l’Ob. Ce fut e 

dans l’expédition dont nous parlons ici <^ue 
cette route fut montrée pour la première 
fois aux navigateurs; mais ils en seront tou- 
jours détournés par le trop grand nombre 
des obstacles. 

En 1755 fut tenté le trajet de l’Ob àl’Ié- 
nissei. Le lieutenant Ovtsin , montant une 
double chaloupe , longue et étroite pour 
passer plus facilement entre les glaçons, 
n’atteignit que jusqu’au 70' degré de lati- 
tude, et ne put sortir du golfe del’üb qui 
s’étend du sud au nord. Il fut contraint par 
la saison trop avancée de retourner à Bérézof. a 


bigitized by Goo^e 



DES Russes. 


59 

Sa route fut encore moins longue l’ëté sui- 
vant ; il ne parvint qu’à la hauteur où les 
golfes du Taz et de TOb semblent confon- 
dre leurs eaux. Après avoir remonté le troi- 
sième été jusqu’au 72' degré 30 minutes de 
latitude , il fut repoussé par les glaces et 
forcé à regagner le continent. Enfin en lySS, 
accompagné de Cocliélef, que Tamirauté 
avait envoyé à son secours , il doubla le cap 
Matsol à l’est du golfe de l’Ob , et entra sans 
obstacle dans l’Iénissei. 

La double chaloupe d’Iakoutsk, destinée 
à chercher , par l’ouest , l’embouchure de 
l’Iénissei, était commandée par le lieutenant 
Prontchistchef. Cette expédition devait être 
encore plus difficile que la précédente, parce 
qu’il fallait doubler une pointe qui s’étend 
du pays des Samoïèdes jusqu’au-delà du 78' 
degré de latitude. Il partit le a 4 juin 1735 
d’Iakoutsk , descendit la Léna , et ne parvint- 
le premier été que jusqu’à l’embouchure de 
rOlének. L^été suivant il passa devant les 
rivières d’Anabara et de Khatanga, et trouva 
des îles qui s’avancaient, dans une direction 
au nord-ouest, fort avant dans la mer. Tous 
les détroits qui les séparent étaient glacés: 
il crut qu'en portant au nord il trouverait 
enfin une mer libre ; son espérance fut 
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trompée : il fut arrête au 77' degré eS minu- 
tes par des glaces impénétrables. Il rentra à 
la fin d’août dans l’Olének. Sa femme l’avait 
accompagné dans cette course si dange- 
reuse, tant l’amour peut donner de courage 
à un sexe faible et timide Ces deux époux, 
dignes d’un meilleur sort, moururent peu 
de temps après avoir gagné la terre. 

A la place de cet infortuné Prontchist- 
chef, estimable sans doute, puisqu’il avait 
inspiré tant d’amour, on envoya de Péters- 
bourg le lieutenant Khariton Laptief. Il fut 
arrêté par les mêmes obstacles qu’avait 
éprouvés son précédesseur, et se contenta 
de décrire la cête par terre, suivant l’ordre 
qu’il en avait reçu. 

Enfin la dernière expédition devait se faire 
en tirant à l’est depuis l’embouchure de la 
Léna pour doubler le cap desTcbouktchi, et 
arriver au Kamtchatka par l’Océan oriental. 
Le lieutenant Lassénius fut chargé de cette 
entreprise , dont l’ancien voyage de Dech- 
nef semblait assurer la possibilité. Il sortit 
de la Léna par le promontoire Bykhovskoi le 
7 août, ou le 18, suivant le nouveau style. 
L’arrière saison paraissait encore éloignée: 
cependant après sept jours de navigation, 
les vents contraires , les brouillards , les 
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glaces flottantes et les neiges , le forcèrent à 
chercher un port pour y passer l’hiver. Il 
entra dans une rivière qu’on appelle Karaou- 
lakh , entre la Léna et l’Iana ; attaqué du scor- 
but avec tout son monde, lui-méme mourut, 
et son équipage , composé de cinquante- 
deux hommes, fut réduit à sept. 

On envoya, pour lui succéder, le lieute- 
nant Laptief. Celui-ci partit en lySô; quoi- 
qu’on fut déjà en été, il trouva la mer en- 
core glacée à l’embouchure de la Léna: il ne 
restait qu’un passage étroit qui pouvoit por- 
ter des canots. Laptief en profita pour aller 
joindre le navire qui était resté dans le Ka- 
raoulakh. Il y parvint, et mit à la voile le 
i5 août: il prit son cours au nord-est pour 
atteindre le Sviatoi-noss , promontoire qui 
s’avance considérablement dans la mer entre 
l’Iana et l’Indiguirka. Mais, après deux jours 
seulement de navigation, il trouva une glace 
continue et impénétrable qui lui fit désespé- 
rer de pousser plus loin son entreprise. Pen- 
dant qu’il tenait conseil , le navire fut en- 
touré de glaces qui ne laissaient qu’un sei^l 
passage libre au sud-ouest. On en profita, et 
l’on eut le bonheur de rentrer dans la Léna. 

Malgré le mauvais succès de ces deux 
tentatives , Laptief fut renvoyé de Péters- 
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bourg en Sibérie pour en faire encore une 
troisième. On voulait savoir si , par des ef- 
forts redoublés , on ne parviendrait pas à 
terminer une navigation qui avait déjà été 
faite auparavant. Laptief descendit la Léna 
sur son ancien bâtiment, entra dans la mer 
Glaciale, prit le large à la fin de juillet, dou- 
bla le i5 aoi\t le Sviatoi-noss, et parvint à 
la fin du mois à l’embouchure de l’Indiguirka. 
L’hiver était déjà si rude, que, dés le pre- 
mier septembre , le navire fut pris par les 
glaces. Il n’y avait pas assez de fond pour 
faire entrer le vaisseau dans l’Indiguirlta. 
Une tempête brisa la glace et poussa le vais- 
seau jusqu’à quinze lieues au nord du conti- 
nent, où les glaces l’enveloppèrent de nou- 
veau: on fut obligé de l’abandonner. Lap- 
tief se rendit l’été suivant à la Kolyma , en 
longeant la côte , sur un petit bateau. La 
crainte des féroces Tchouktchi ne lui per- 
mettait pas d’aller plus loin au levant ni par 
terre ni par mer, et il gagna par terre l’Ana- 
dyr. Un auteur étranger , voulant prouver 
qu’encore aujourd’hui on double aisément 
la pointe des Tchouktchi , a cité l’expédi- 
tion de Laptief qui ne la doubla pas. 

Ces expéditions doivent détruire l’espé- 
rance de trouver , par le nord , une route 
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aux Indes orientales. L’habileté des naviga- 
teurs ne pourra vaincre les obstacles que 
leur opposent des glaces éternelles , tantéc 
poussées vers la côte par les vents , tantôt 
chassées vers les pôles, se liant entre elles 
et formant une barrière invincible, aux pre- 
mières approches du froid. 

Pour que la navigation de la mer Glaciale 
fût utile au commerce, il faudrait qu’elle pût 
se faire en une seule saison : et les Russes 
ont été souvent obligés d’employer plusieurs 
étés pour franchir un petit nombre de méri- 
diens. Il ne paraît pas qu’on dût être plus 
heureux en s’approchant davantage du pôle. 
L’immobilité des montagnes de glaces qu’on 
trouve à une certaine hauteur , ’ et qui ne 
sont jamais déplacées ni par les vents ni par 
le mouvement des eaux, prouve qu’elles 
sont fixées par une continuité de glace jus- 
qu’au pôle , ou qu’elles sont liées à des ter- 
res inconnues qui leur servent de base. 

Le passage le long des côtes , qui a été 
franchi dans le dernier siècle, est peut-être 
rendu impraticable aujourd’hui par la dimi- 
nution prouvée des eaux de la mer. Oa 
trouve, à quelque distance du rivage, assez 
loin des endroits auxquels la marée parvient 
encore aujourd’hui, des bois qu’elle a déposés. 
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Une autre cause doit avoir obstrué des 
passages libres autrefois : c’est l’augmenta- 
tion de la quantité des glaces. Car la rigueur 
des longs hivers, pendant lesquels l’intensité 
du froid est encore augmentée par celui qui 
résulte de la masse énorme des glaçons, doit 
consolider une plus grande quantité d’eau 
qu’il ne peut s’en liquéfier pendant la courte 
durée des étés, dont la chaleur est encore 
souvent contrariée par les vents qui n’arri- 
vent du pôle qu’après avoir franchi des mon- 
tagnes de glaces. 

Si l’on veut supposer encore que des bar- 
ques très-plattes et fort légères pourraient 
trouver un passage entre les glaces et la côte, 
cette route n’en serait pas moins inutile aux 
navigateurs étrangers qui ne peuvent faire 
ce voyage avec fruit que sur des vaisseaux 
chargés de marchandises et de provisions. 
Mais d’ailleurs cette supposition , vraisem- 
blable pour une partie de la route, est bien 
gratuite pour la totalité, puisqu’on ne parait 
pas avoir jamais franchi l’espace de mer qui 
se trouve entre l’embouchure de l’Iénissei et 
celle de la Léna: on ne sait en effet sur quel 
fondement on a supposé qu’autrefois deux 
vaisseaux s’étaient avancés à trois cents 
lieues au nord-est de la nouvelle Zemle. 

Avant 
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Avant de vouloir prouver, comme on l’a fait, 
par cette navigation, la possibilité du passage 
par le nord, il faudrait que cette navigation 
elle - même fût prouvée ; et elle est plus 
qu’incertaine. 

Il n’est pas moins douteux qu’on ait dou- 
blé la pointe des Tchouktc.hi depuis Dechnef, 
quoique Gmélin parle , sur des rapports va- 
gues, et une tradition incertaine, d’un homme 
qui partit de la Kolyina sur un canot , et at- 
teignit par merle Kainichatka. 

Lè dernier qui ait tenté cette entreprise >rouv,îie. 
fut un certain Chalavrof. Il construisit à scs 

, _ ‘l*‘S Hu**es, 

frais un cliitik, et descendit la Lena en i 1 ^ pat Kuxe, 
accompagné d’un ofllcier de la marine impé- 
riale exilé en Sibérie. C’est à cet olTicier 
qu’on doit la carte de l’expédition. Dès le 
mois de juillet, Chalavrof fut obligé par les 
glaces de conduire son bûiiment à l’embou- 
chure de l’Iana, où il fut long-temps retenu 
par la durée des mêmes obstacles. Il remit 
à la voile le 29 août , et les glaces l’empê- 
chèrent encore de tenir la haute mer. Il 
doubla enfin le Sviatoi-noss , reconnut la 
terre montueuse qu’avaient aperçue les com- 
pagnons et les meurtriers de Vaguin , et ne 
passa qu’avec beaucoup de peine , et un 
travail de huit jours entiers , le détroit qui 
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sépare l’ile de Saint-Diomède de la Sibérie», 
Il dépassa par un vent favorable l’embou- 
chure de rindicuirka et celle de l’Alazeia. 

O 

Mais , vers la fin de septembre , le navire 
s’approchant trop de la côte , fut pressé par 
d’énormes glaces flottantes entre les lies aux 
Ours et le continent. Clialavrof passa l’hiver 
près des bouches de la Kolyina. 

Les glaces ne lui permirent de remettre 
en mer qu’à la fin de juillet 1 7G2» Il fut em- 
barrassé par les glaces le 10 août, et entiè- 
rement renfermé le ig. Débarrassé le 20, il 
s’efforça de gagner la haute mer qu’il croyait 
plus libre: mais il fut jeté par les vents con- 
traires entre d’énormes glaçons flottans. Il 
parvint à les dépasser, et se flattait de dou- 
bler bientût le Gliélalskoi-noss : mais les 
vents contraires lui firent perdre un temps 
précieux, et l’approche de l’arrière-snison 
le força de chercher un hivernage. 11 cingla 
au sud , et découvrit une baie ouverte qui 
n’avait pas encore été connue , et qui est 
bornée par la côte occidentale de Chélats- 
koi-noss. N’ayant trouvé ni forêts ni bois 
flotté, pour construire des baraques, il re- 
gagna l’embouchure de la Kolyma. 

Il se proposait de doubler le Chélatskoi- 
noss l’anuée suivante: mais le défaut de pro- 
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YÎsîons et la mutinerie de son équipage, l’obli- 
gèrent de regagner la Léna. Les obstacles 
qu’il avait éprouvés , les maux qu’il avait 
soufferts, n’avaient point abattu son courage. 
Toujours persuadé que son entreprise n*était 
pas impossible , il voulait la terminer. Il 
équipa le même chitik qu’il avait déjà monté, 
et sortit de la Léna en 17G4. On ne l’a ja- 
mais revu depuis. t)n présumé qu’il a été tué 
avec tout son monde par les Tcliouktclii. 


VOYAGES 

Sur VOccati orientnL 

Kous avons cru devoir rapporter de suite 
toutes les expéditions qui ont été faites sur 
la mer Glaciale , parce qu’il faut les com- 
parer entre elles pour bien connaître les diffi- 
cultés , apparemment insurmontables , qui 
s’opposent à la rôute des Indes par le nord. 
D’autres entreprises vont nous faire remonter 
au commencement de ce siècle. 

On apprit alors qu’une chaîne d’îles, dont Millier, 
on ne connaissait pas encoro le nombre ni 
l’étendue, régnait au sud du Kanilthatka. 

Un bâtiment japonais avait fait naufrage sur 
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les côtes de cette presqu’île : ce qui donna 
lieu de soupçonner qu’on n’était pas fort éloi- 
gné du Japon. Cette conjecture fut confir- 
mée , lorsque d’autres Japonais échouèrent 
encore en 1710 au nord d’Avatcha ; l’un 
d’eux fut envoyé à Péiersbourg. Ces infor- 
tunés firent bientôt assez de progrès dans la 
langue russe , pour donner des lumières sur 
les îles Kouriles et sur leur patrie. 

Mais avant que la cour pût en profiter, des 
Kozaques du Kamtchatka , qui avaient un 
crime à réparer , s’embarcpièrent à Bolché- 
retskoi sur une sorte de barques qu’on ap- 
pelle baidars. Ces bateaux sont de l’inven- 
tion des naturels du pays, et leur construction 
est un témoignage de la première industrie 
que le besoin donne à des peuples presque 
sauvages, lis consistent en une carcasse lé- 
gère , formée souvent de côtes de baleine, 
et recouverte de peaux de chiens de mer. 

Les Kozaques gagnèrent la première des 
îlesKouriles. Ils eurent un combat .i soutenir 
avec les habitans, à qui l’on donne impro- 
prement le nom de Kouriles , puisque ce 
sont des Kamtchadales , qui , au commen- 
cement de ce siècle , y cherchèrent leur 
sûreté. 

Conquérans de b premièreile, les Kozaques 
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se servirent de trois bâtimens des vaincus 
pour passer à la seconde. Ils s’y trouvèrent 
trop faibles pour hasarder des hostilités , et 
retournèrent au Kamtchatka. 

Après cette expédition volontaire, entre- 
prise par des meurtriers qui cherchaient à 
mériter leur grâce par quelque grand serv'ice, 
il s’en fit encore deux autres, sur un ordre 
venu d’Iakoutsk, de faire reconnaître les îles 
voisines du Kamtchatka , et d’en procurer 
une bonne description. On ne visita encore 
que les premières de ces îles; c’est sur le rap- 
port de Kozitevski , chargé de ces expédi- 
tions, et sur-tout d’après les détails fournis 
par les Japonais naufragés, que nous allons 
suivre cette chaîne qui conduit jusqu’au 
Japon , et donner les noms des îles qui la 
composent. Ce sont leurs noms véritables, 
ceux que leur donnent les naturels et les 
Japonais leurs voisins; et ils sont très-diffé- 
rens de ceux que leur ont imposés depuis 
les navigateurs russes. Il faut observer qu’en 
suivant la chaîne qui lie , en quelque sorte, 
le Kamtchatka au Japon, nous négligerons 
une multitude d’îles inférieures f|ui la bor- 
dent au levant et à l’occident. 

A l'extrémité méridionale du Kamtchatka, 
s’étend , à quatre à cinq lieues dans la mer, 
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«ne pointe de terre basse, et qui n’a pas plus 
d’un demi- quart de lieue de largeur. Sa figure 
lui a fait donner par les Russes le nom de 
Lopatka, qui signifie pelle. Il ne faut que 
deux ou trois heures pour passer en baidar 
de cette pointe à la première des îles Kou- 
riles, autrefois déserte, et occupée en 1706 
par les Kamtcliadales. Elle se nomme 
Choumtchou. On y prend des loutres de mer 
et des renards. 

A une lieue de cette île , se trouve la se- 
conde, nommée Pouroumouchour. Les ha- 
bitans s’iinbiilfiit d’une toile d’ortie qu’ils 
fabriquent eux-mémes, et reçoivent des Kou- 
riles plus méridionaux, des étoffes de coton 
et desoie, des ustensiles de cuisine , des 
vases de porcelaine , et des sabres, fissent 
braves et bien armés. Ils emploient, avec la 
même adresse, l’arc, le sabre et la pique. 

On peut traverser en une demi-journée, sur 
des baidars, le détroit qui conduit à la troi- 
sième île, qu’on appelle Moucliou, ou Oni- 
Koutan. Les habitans prennent des loutres, 
des castors de mer , des renards , et vont 
dans les îles voisines faire la chasse aux zibe- 
lines. Ils ravent fabriquer des toiles d’ortie, 
font quelque commerce, et vont acheter au 
K.amtchatka des fourrures qu’ils transportent 
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tltea Îfîs Iiîsulaircs plus méridioriaux. • 
De l’Me Moiicliou , on passe en quelques 
lieuresà colle d’Araouma-Koutan, inhabitée; 
et qui ji'est remarquable que par un volcan. 

Un trajet d’une même largeur conduit <à 
celle de Sias-Koutan, q«i n’a que fort peu 
d’iiabitans , mais qui est le marché ou le 
rendez-vous de commerce des Insulaires 
septentrionaux et méridionaux. 

Il faut ensuite naviguer pendant ûn jour 
entier pour arriver à Skhokoki. Les quatre 
lies suivantes, Motogo, Chachova, Ouclncbir 
et Kitoni , toutes fort peu étendues , iuha- 
bitées, et dont on ne dit rien de remarquable, 
ne sont séparées entre elles que par des bras' 
de mer qn’on peut passer en une demi-journée 
tle navigation : mais ces courtes traversées 
sont dangereuses pendant la marée , parce 
qu’alors le courant est fort rapide. 

L’onzième île, nommée Chimouchir, est 
habitée, et n’est éloignée des précédentes, 
qu’autant que celles-ci le sont entre elles. 

Un trajet un peu jdus largo conduit à 
Iiourpou, la douzième des Kouriles, qui est 
grande et bien peuplée. Elle offre des ports 
assurés contre les tempêtes, et est couverte 
de hautes forêts , quoiqu’on ne trouve que 
peu de bois dans les précédentes. C’est à 
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cette lie que commence un peuple difFérent 
de mœurs et de langage des Kouriles septen- 
trionaux. Ceux-ci donnent à ce peuple 
le nom de Kykh-Kourile : les Japonais le 
connaissent sous le nom d’Iesso. Les Kou- 
riles méridionaux se distinguent des autres 
par plus de politesse et par une propreté plus 
recliercliée : ils joignent aussi plus d’art au 
courage naturel. Il se rasent la tête, et sa- 
luent ên fléchissant le genou. On trouve 
elle/- eux un grand nombre d’esclaves kamt- 
clindales des deux sexes. 

Eulin , après avoir passé les îles Ouroup 
etKounacliir, on parvient à l’ile Matmai, qui 
est la dernière et la plus grande de toutes. 
Sur la rive occidentale , s’élève la ville qui 
porte le même nom que l’ile. Elle a été bdtie 
et est habitée par des Japonais. La place est 
défendue par une garnison pourvue d’armes 
à feu, et même d’artillerie. Des corps -de- 
gardes sont établis le long de la côte au levant 
et au couchant. L’ile Matmai n’est séparée 
du Jajion (*j que par un détroit qui a peu de 

O La ]ilii9 coiLsiilrrable des îles qtii composent ce que 
nous nppeluas le Japon, se nomme Nipboii. Le mot Japon 
est inconnu clans l’Empire que nous avons appelé Ja]ton« 
C’est une corruption, introduite par les Poriiigai.s , du mot 
(ic'pnen, ou plutôt Dclic-bing, par lequel les Chinois dé- 
signent l'île de Niplioii. 
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largeur , mais dont la traversée est dange- 
reuse. 

Ces détails , donnés par les Japonais , et 
confirmés depuis par les navigateurs russes, 
contredisent et les découvertes faites en i645 
par le vaisseau le Castricum , et la figure 
qu’on a donnée et qu’on donne encore sur 
toutes les cartes à la terre d’Iesso. Au Heu 
des différentes îles Kouriles méridionales, on 
trace une Seule grande île qu’on appelle lesso 
ou terre de Jeso, une autre île sous le nom 
de Terre des Etats , et les côtes des préten- 
dues terres de la Compagnie. Mais le témoi- 
gnage des Japonais qui commercent avec les 
Insulaires des Kouriles méridionales , qui 
ont bâti une ville dans la principale de leurs 
lies, qui y entretiennent des troupes , et qui 
apparemment tiennent les liabitans sous leur 
domination , doit l’emporter sur celui des 
Hollandais qui montaient le Castricum , qui 
n’ont pas abordé à ces différentes îles, et qui 
peuvent avoir pris plusieurs îles contiguës 
pour une seule terre, et les détroits qui les 
séparent pour des golfes. Enfin il paraît cer- 
tain que le nom d’Iesso n’appartient point à 
un pays, comme l’indiquent les géographes; 
mais à un peuple qui est répandu dans plu- 
sieurs îles. Le moindre mousse japonais doit 


Digitized by Google 



Navigatioks 


savoir mieux tout cela que des savans d’Eu- 
rope , qui décrivent le monde dans leurs 
cabinets. 

Pierre I , dans les derniers temps, de sa vie, 
médita de plus grandes découvertes , qui, 
tentées plusieurs fois , excitaient encore la 
curiosité intéressée des navigateurs , et la 
curiosité oisive du monde savant: il s’agissait 
de résoudre tous les doutes sur la division ou 
la contiguïté de l’Asie et de l’Amérique. Il 
crut qu’il était réservé à ses sujets de décider 
cette importante question ; il dressa de sa 
main l’instruction qui devait être remise aux 
navigateurs qu’on chargerait de cette re- 
cherche, et confia au général- amiral le soin 
de la faire exécuter. Il prescrivait de visiter 
les côtes du nord encore inconnues, d’exa- 
miner si elles tenaient à l’Amérique , et do 
reconnaître s’il y avait quelque port dont les 
Européens eussent déjà pris possession. 

L’empereur mourut peu de temps après 
«voir arrêté ce grand dessein : mais Cathe- 
rine I n’en négligea pas l’exécution. 

Gui Béring , Danois de naissance, alors 
capitaine de vaisseau, fut mis à la tête de 
cette belle entreprise. Il eut sous lui deux 
licutenans , Martin Spangberg et Alexei 
'i’chirikof. Pour faire sentir toutes les 
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difllcultés de celte expédition, il faut suivre 
ces officiers depuis la capitale jusqu’au port 
d’Okhotsk, et jusqu’au Kamtchatka. 

Ils partirent de Pétersbourg au mois de 
février 1726, arrivèrent en mars à Tobolsk, 
et passèrent à Ilirask , où ils prirent leurs 
quartiers d’hiver. On travaillait en mémo- 
temps à faire les provisions nécessaires pour 
le voyage. 

Au printemps de 1726, ils descendirent la 
Léna jusqu’.à Iakoutsk , et le lieutenant 
Spangberg prit les devants par l’Aldan, la 
Maïa, .et l'ioudoma, avec une partie des vi- 
vres, et les matériaux les plus pesans. Béring 
partit peu de temps après, et laissa Tchirikof 
à Iakoutsk , avec ordre de transporter par 
terre le reste des matériaux et des viyres. La 
dilficulté des transports à travers des solitu- 
des marécageuses , avait rendu cette sépa- 
ration indispensable. 

Le voyage de Béring fut heureux. Mais 
Spangberg, surpris par les glaces dans l’Iou- 
doma , obligé de continuer sa route à pied, 
faisant traîner avec lui les inatérinux qui lui 
étaient confiés , abattu par l’excès de la fa- 
tigue , souifrlt une si cruelle disette , que 
ses gens furent obligés de manger leurs po- 
ches de peau, les courroies de leurs équipages, 
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et jusques au cuir de leurs bottes. Il arriva 
enfin à Okhotsk au commencement de jan- 
vier 1727 , et , au lieu de .goûter le repos 
dont il avait tant de besoin, il fut obligé de 
retourner sur les bords del’Ioudoma, pour 
chercher les restes de sa charge. Tchirikof 
n'arriva qu’en été, et n^éprouva aucun acci- 
dent dont le souvenir ait mérité d’étre con- 
servé. 

On construisait cependant à Okhotsk le 
bâtiment la Fortune, qui sortit du port le 5 o 
juin, sous le commandement de Spangberg, 
pour transporter à Bolchéretskoi , au sud- 
ouest du Kamtchatka, les charpentiers et les 
matériaux les plus nécessaires. Béring et 
Tchirikof partirent deux mois après , et joi- 
gnirent Spangberg. Ils passèrent enseinble 
à l’ostrog , qui se trouve à l'embouchure de 
la Kamtchatka , au levant de la presqu’île. 
On y construisit un paquebot qui fut nommé 
le Gabriel. Il fut lancé à l’eau le 10 juillet 
1728, et l’on partit dix jours après. 

On fit voile au nord-est, ne perdant pres- 
que jamais de vue les côtes du Kamtchatka. 
On reconnut, le jour de Saint-Laurent, une 
île à laquelle fut donnée le nom du Saint 
dont on célébrait la fête , et, cinq jours 
après, le i 5 aoûr, à la hauteur du 67'' 18', 
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on attergnil un cap derrière lequel la côte 
courait au couchant. Le capitaine supposa 
que cette côte conservait toujours la môme 
direction, et fuyait celle de l'Amérique loin 
de pouvoir s’y réunir. Il crut dès- lors sa com- 
mission remplie , et ne pensa plus qu’au re- 
tour. On ne doit pas l’accuser d’une impa- 
tience peu raisonnée. Le temps approchait 
où les brouillards épais de l’automne allaient 
rendre la navigation dangereuse , et où les 
glaces envelopperaient le vaisseau. Il ne pou- 
vait même se présenter à l’esprit d’hiverner 
de plein gré sur des côtes , qui , comme 
toutes celles de la mer Glaciale, étaient dé- 
pouillées de bols; qui, peut-être, n’offri- 
raient aucun port, et seraient bordées de 
rochers escarpés. Béring rentra dans la 
Kamtchatka le 20 septembre, vieux style, 
ce qui répond au premier octobre. 

Il entendit conter , à son retour , qu’en 
naviguant au levant , on rencontrerait une 
terre peu éloignée. Lui-même, pendant sa 
navigation, avait remarqué dos vagues plus 
courtes et moins élevées qu’elles ne le sont 
ordinairement en pleine mer: il avait vu flot- 
ter des pins qui ne croissent point dans la 
presqu’île , et on l’assurait en même-temps 
que, des côtes élevées du Kamtchatka , on 
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Apercevait par un temps serein la terre 
voisine. 

■ II se rembarqua l’année suivante pour re- 
connaître cette terre s mais , après s’étre 
éloigné de cinquante lieues de la côte, sans 
avoir rien aperçu , il fut arrêté par les vents 
contraires , changea son cours , doubla la 
pointe méridionale du Kamtchatka , entra 
dans l’embouchure de la Bolchaïa-Réka, se 
rembarqua pour Okliotsk, et retourna enfin 
à Pétersbourg. 

Pendant qu’il était encore sur mer , oc- 
cupé à chercher inutilement cette terre in- 
diquée à l’est du Kamtchatka, un bâtiment 
Japonais fut jeté sur lu côte par la tempête. 
Un lieutenant de Kozaques, qui ne vit, dans 
le malheur de ces étrangers, qu’une occasion 
de s’approprier les débris de leur fortune, 
massacra l’équipage, et ne réserva que deux 
hommes. L’un était un vieillard et l’autre un 
enfant d’onze ans. Le Kozaque reçut la pei- 
ne due à son crime , et les deux Japonais 
furent transportés à Iakoutsk , et menés en- 
suite à Pétersbourg , où ils arrivèrent en 
1 ySa. On leur enseigna la langue russe ; et 
ils furent chargés de faire , à l’académie des 
sciences , des élèves dans la langue japo- 
naise. Déjà quelques tins de leurs disciples 
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commençaient à faire do grands progrès, 
lorsqu’ils perdirent leurs maîtres, dont l'uii 
mourut en 1756 et l’aulre en 

Béring et ses deux licutenans, loin de 
songer à se livrer au repos , après les fatigues 
tle leur première expédition , proposèrent 
cux-méines d’en faire une seconde , et de 
tenter de nouvelles découvertes sur une mer 
encore trop peu connue. Cette offre cou- 
rageuse fut goûtée delà cour, qui , pour té- 
moignera ces deux braves oITiciers combien 
elle était satisfaite de leur zèle , éleva le c.a- 
pitaine Béring au rang de capitaine-comman- 
deur, ou do commodore, et lus deux lieu- 
teiians au rang de capitaines. Il fut arrête 
que l’on équiperait piusieurs bàtimens, dont 
les uns dirigeraient leur course à l’est vers 
le continent de l’Amérique, et les outres au 
sud vers le Japon. 

Le sénat , voulant procurer aux cîie's de 
cette expédition toutes les lumières capa- 
bles de diriger leurs recbertbes , demanda, 
en 175 ?., à l'académie des sciences , un mé- 
moire détaillé de toutes les connaissances 
qu’oii avait acquises sur le Kamtchatka , sur 
les mers dont il est baigné et sur les con- 
trées voisines. Delisle dressa nue carte fau- 
tive, comme elle devait l’étre alors, et rendit 
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compte par écrit des découvertes supposées 
déjà faites et des moyens d’en faire de nou- 
velles. 

Le sénat porta plus loin encore ses soins 
pour le succès de l’entreprise: il ordonna à 
l’académie des sciences de choisir un profes- 
seur de son corps pour accompagner Béring, 
et déterminer, par des observations astrono- 
miques , la vraie position des terres qu'on 
allait découvrir. Deux membres de l’acadé- 
mie s’offrirent d’eux-mémes à faire ce voyage 
laborieux. L’un était Jean-Georges Gmélin, 
professeur de chimie et d’histoire naturelle ; 
et l’autre , Delisle de la Croyère , second 
professeur d’astronomie. Le savant Muller se 
présenta dans la suite pour écrire l’histoire 
civile de la Sibérie, les antiquités, les mœurs 
et les usages des peuples , et l’hisioire même 
du voyage qu’on allait entreprendre. 

Les offres de tous ces savans furent accep- 
tées : mais la Croyère fut seul de l’expédition 
maritime. Les préparatifs prirent beaucoup 
plus de temps que l’on n’avait prévu ; les 
années s’écoulaient et l’on ne savait pas en- 
corequand onpourrait s’embarquer. Gmélin, 
après plusieurs années de séjour en Sibérie, 
fut obligé , par sa mauvaise santé , de de- 
mander son rappel: il futremplacépar Steller. 

Muller, 
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Muller, au lieu de s’embarquer, resta dans 
la Sibérie pour la parcourir et en achever la 
description. 

Les mêmes vues qui présidaient à l’expé- 
dition du Kamtchatka, faisaient ordonner 
les dernières expéditions sur la mer Glaciale 
dont nous avons rendu compte. Les prépa- 
ratifs se continuaient lentement , quoiqu’a- 
vec ardeur: déjà six années s’étaient écou- 
lées depuis qu’on s’occupait laborieusement 
de ce grand projet. Le capitaine Spangberg, 
chargé du voyage au Japon , fut prêt le pre- 
mier , parce que cette entreprise exigeait 
des apprêts moins considérables que celle 
du commodore. 

Spangberg montait le Dogre le Michel-Ar- 
change, et le heutenant Wallon la double 
chaloupe l’Espérance. Les glaces ne lui per- 
mirent de sortir d’Okhotsk que vers le mi- 
lieu du mois du juin 1738, quoiqu’à Saint- 
Pétersbourg, qui est presqu’à la même hau- 
teur , la navigation soit toujours libre au 
commencement de mai. Il gouverna vers le 
Kamtchatka, entra dans la Bolchaïa-Réka: 
et, après s’y être arrêté autant qu’il le fallait 
pour préparer ses quartiers d'hiver, il diri- 
gea son cours vers les lies Kouriles. Mais il 
n’était encore descendu qu’au 46' degré de 

Tom’. rm. Ç 
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latitude , lorsque l’automne déjà avancé le 
fit penser au retour. 

Il remit en mer le 22 mai 1709: une forte 
tempête, accompagnée d’une brume épaisse, 
le sépara de Wallon: ils se cherchèrent mu- 
tuellement sans se trouver , et achevèrent 
séparément leur route. 

Spangberg mouilla l’ancre près des côtes 
du Japon, le 18 juin, à 36" 4i min. de lati- 
tude, suivant son estime. Des villages s'éle- 
vaient dans une campagne couverte de mois- 
sons ; une multitude de bâtimens japonais 
bordait le rivage. Deux barques s’approchè- 
rent du vaisseau russe , et» firent signe à 
Spangberg de venir à terre: lui-même les in- 
vita par signes à venir à bord ; mais la dé- 
fiance était mutuelle , et le capitaine leva 
l’ancre dans la crainte de quelque surprise. 
Tantôt il prenait le large , tantôt il se rap- 
prochait de la terre. 

Le 22 , à la hauteur de 38° 25 minutes, 
on fit quelque commerce avec deux barques 
de pjêcheurs. Quoique les Japonais avec qui 
l’on trafiquait ne fassent que des gens du 
commun, ils montrèrent beaucoup de poli- 
tesse et une grande équité dans le prix qu’ils 
mirent aux marchandises qu’ils recevaient 
ou qu’ils donnaient en échange. 
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Avant qu’on eût quitté cette hauteur, un 
bateau amena quatre hommes au bâtiment. 
Leurs robes brodées, leur bonne mine, an- 
nonçaient des personnes distinguées. En en- 
trant dans la chambre du capitaine, ils s’in- 
clinèrent jusqu’à terre, les mains jointes par- 
dessus la tête, et ne se relevèrent qu’après 
y avoir été forcés par Spangberg. Ils paru- 
rent goûter avec plaisir l’eau-de-vie et les 
mets qui leur furent offerts. On leur pré- 
senta un globe et une carte marine: ils re- 
connurent sans peine leur pays, qu’ils dési- 
gnèrent par le nom de Niphon. 

Lorsque Spangberg rentra dans le port 
d’Okhotsk , Walton y était déjà de retour. 
Deux jours après avoir été séparé du capi- 
taine, il avait aperçu la terre du Japon par 
les 38“ 17 minutes de latitude. Son estime 
lui donnait une différence de 1 1“ 45 minutes 
de longitude à l’ouest de la première des îles 
Kouriles : il continua de courir sud , sans 
perdre terre jusqu’au 35” 48 minutes: il sui- 
vit quelques bâtimens japonais , et se trouva 
devant une ville. Une barque japonaise, 
montée de dix-huit hommes, s’approcha du 
vaisseau : ces gens invitèrent les Russes à 
descendre à terre. Leur politesse inspira de 
la confiance à Walton, qui envoya dans un 
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esquifle second pilote, nommé Kazimérof, 
le quartier-mattre et six soldats. Il leur don- 
na des tonneaux vides pour les remplir 
d’eau fraîche , et quelques bagatelles qu’ils 
pussent offrir aux habitans. 

Plus de cent petites barques vinrent au- 
devant de l’esquif. Le rivage était couvert 
de spectateurs : tous s’inclinèrent devant les 
Russes. Les Japonais s’empressèrent à enle- 
ver les deux tonneaux vides , allèrent les 
remplir et les rapportèrent à l’esquif. 

Knzimérof n’y laissa que deux soldats et 
mit pied à terre. La ville occupait à peu-près 
trois quarts de lieue le long du rivage , et 
contenait environ quinze cents maisons, 
tant de pierre que de bois. Tout offrait une 
grande propreté dans les rues et dans l’inté- 
rieur des maisons. On voyait un grand nom- 
bre de boutiques où l’on vendait sur tout des 
toiles de coton. Kazimérof et ses gens en- 
trèrent dans la maison où il avait vu porter 
ses tonneaux. Le maître vint au-devant d’eux 
4 la porte, les fit entrer avec beaucoup de 
civilité et leur présenta une collation de 
fruits et de conlîtures , dans des vases de 
porcelaine. 

Plus de cent petits batimens, dont chacun 
était monté de quinze hommes, recondui- 
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sirentKazlmérof jusqu’au vaisseau. Dans une 
de ses barques était un homme de condition 
qui entra dans le navire. La richesse de ses 
habits , les respects qu’on lui témoignait, 
firent juger qu'il tenait dans la ville un des 
premiers rangs. Il lit présent à Walton d’un 
vase rempli d’un vin coloré , assez fort ét 
d’un goût îigréable, mais mélé d’un peu d’ai- 
greur: comme on ne le but qu’à Okhotsk, 
peut-être avait- il acquis ce défaut dans le 
transport. 

Walton, après avoir croisé quelque temps 
sur les côtes du Japon, fit voile à l’est pour 
reconnaître s’il ne découvrirait pas quelque 
terre , et , n’ayant rieU aperçu , il retourna 
au Kamtchatka, et ensuite à Okhotsk. 

Le but de ce voyage avait été de détermi- 
ner la vraie position du Japon par rapport 
au Kamtchatka. On avait cru long- temps 
qu’ils étaient presque sous le même méri- 
dien. C’est ainsi que les avait placés Strah- 
lenberg, et cette erreur avait été copiée par 
Kirilof, dans la carte générale de l’empire 
de Russie. Mais , suivant le cours et les ob- 
servations de Spangberg et de W.alton , le 
Japon est situé de ii à 12 degrés de longi- 
tude à l’ouest du Kamtchatka. 

Enfin au printemps de l’année 1741 » tout 
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fut prêt pour rexpédition du commodore, et 
les deux paquebots , dont l’un devait être 
monté par lui-même, et l’autre par le capi- 
taineTchirikof, allaientsortir du port d’Avat- 
cha , qui fut alors nommé Pétropm loskoi, 
(Pierre et Paul). Il ne restait plus qu'à con- 
venir du cours que l’on tiendrait. 

On assembla un conseil composé de tous 
les officiers : on n’i{;norait pas les indices 
d’un pays voisin à l’est ; mais elles étaient 
contrariées parla carte que Delisle avait dres- 
sée et présentée au sénat. Delisle de la 
Croyère en avait une copie qu’il apporta au 
conseil : on n’y voyait à l’est qu’une mer li- 
bre; mais au sud- est d’Avatcha, était indi- 
quée une prétendue terre vue par Jean de 
Gaina. On ne connaît pas ce Jean de Gama ; 
on ignore quand il a fait la découverte 
qu’on lui attribue : on sait seulement que 
Texeira , cosmographe du roi de Portugal, 
l’a indiquée le premier dans une carte qu’il 
publia en iS ig. Il l’a placée à lo ou 12 de- 
grés au nord-est du Japon, et elle paraît être 
la même que la prétendue terre de la Com- 
pagnie, vue du Castricum, qui n’est autre 
chose que l’une ou plusieurs des îles Kouri- 
les. Mais Delisle avait indiqué cette terre 
trop à l’est, et comme une dépendance de 
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l’Amérique ; et cette erreur de géographie 
causa tous les mallieurs de l’expédition, 
parce qu'on perdit le temps à courir au 
sud-est. 

On mit à la voile le 4 de juin: le commo- 
dore avait à son bord Steller , adjoint de 
l’académie des sciences , et Tchirikof avait 
le professeur Delisle de la Croyère. Parvenu 
au 46' degré de latitude, on reconqut qu’on 
chercherait en vain plus long temps la terre 
de Gama. On revira de bord, on courut au 
nord jusqu’au 5o' degré de latitude, et alors 
on gouverna à l'est pour découvrir le conti- 
nent de l’Amérique. Mais , le 20 de juin, 
une forte tempête et des brouillards épais 
séparèrent Tchirikof du commodore. Ils 
avaient ordre de ne se pas quitter, pour se 
donner mutuellement des secours : ils se- 
cherchèrent en vain et ne devaient plus se 
revoir. 

Le 18 juillet, le commodore aperçut le 
continent de l’Amérique, et trois jours au- 
paravant, Tchirikofavait atteintla même cote. 
En rectifiant leur estime, pour la longitude, 
d’après les indications que donne la route 
de leur retour, comparée à celle du départ, 
le savant Muller croit que le premier a vu la 
terre au 58" 28 minutes de latitude et au 
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a36° de longitude ; et le second au 56" de 
latitude et au 241 " de longitude (*). En com- 
parant cette position avec celle de l’extrémité 
la plus septentrionale connue de la Califor- 
nie, on ne trouve, du point découvert par 
Tchirikof, qu’une différence de treize de- 
grés en latitude et d’un peu plus de cinq en 
longitude. Il est d’autant plus à regretter 
qu’on n’ait pas poussé jusque-là les recher- 
ches, qu’on aurait vérifié les découvertes 
douteuses de l’amiral de Fuente. Mais les 
navigateurs russes n’avaient pas connais- 
sance de cette prétendue découverte. 

La côte dont avait approché Tchirikof 
était escarpée , hérissée de rochers et dé- 
nuée d’iles. U jeta l’ancre à quelque dis- 
tance, et envoya à terre sa grande chaloupe> 
sous les ordres du pilote , avec dix hommes 
d’élite : il leur donna des vivres pour plu- 
sieurs jours, de bonnes armes et même un 
canon de bronze. 

(*) Béring , auivant son estime , aperçut le continent 4 50® 
de longitude d’AvatcVii, et Trliirikof à 55, aussi suivant 
l’estime. La longitude du port d'Avatdia est déterminée par 
des observations astronomiques au 1 76° i 30", â compter du 
méridien de l’ile de Fer. Ainsi le commodore aurait aperçu 
la côte au 226'. degré de longitude, ‘et Tchirikof au 331'. M. 
Muller suppose qu’il y avait, dans leur estime, une erreur 
de dix degrés au moins. 
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On les vit entrer dans une anse, derrière 
un petit promontoire, et les signaux appri- 
rent qu’ils avaient abordé. Après plusieurs 
jours , la chaloupe ne revenant pas , on pen- 
sa qu’elle avait été endommagée, et qu’elle 
avait besoin de réparations avant de rejoin- 
dre le vaisseau. On envoya sur le canot le 
Bosman, avec des charpentiers et un calfa- 
teur. Une épaisse fumée s’élevait continuel- 
lement sur le rivage. On vit le lendemain 
deux bateaux venir de terre à la rame : on 
crut que c’étaient les deux chaloupes; mais 
c’étaient des Américains qui , après avoir vu 
tout le monde qui était sur le vaisseau, pous- 
sèrent de grands cris et regagnèrent le rivage 
à force de rames. 

Il ne restait plus ni chaloupe ni canot, et 
les rochers de la côte ne permettaient pas 
au vaisseau d’approcher. Un vent d’ouest qui 
s’éleva avec force, et qui menaçait de jeter 
le vaisseau contre les rochers , obligea de 
lever l’ancre et de gagner le large. Tchiri- 
kof croisa deux jours dans ces parages : dès 
que le vent fut apaisé , il se rapprocha de 
la terre , et fut enfin obligé , par un résultat 
du conseil , d’abandonner ses malheureux 
compagnons, qui peut-être n’existaient plus : 
la fumée , qu’on avait vue si long-temps sur 
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le rivage , était peut-être celle du sacrifirO 
de ces victimes. On reprit, le 27 juillet, la 
route du Kamtchatka. 

Béring, de son côté, cherchait à prendre 
connaissance de la côte qu’il avait aperçue. 
Il ne voyait encore que de hautes montagnes 
couvertes de neige; on mouilla enfin le 20 
juillet , à peu de distance du continent. 
Une pointe de terre qui s’avance dans la 
mer, fut appelée le cap Saint-Elie; un autre 
cap, qu’on aperçut ensuite à l’ouest du pré- 
cédent, reçut le nom de Saint -Hermogène. 
Entre eux est un golfe, où l’on se promettait 
de pouvoir se retiter avec sûreté. 

Le maître Khitrof fut chargé de les visiter: 
il trouva dans une île quelques cabanes déser- 
tes, construites apparemment par des Sauva- 
ges que la pêche attirait quelquefois dans cette 
île. Les planches bien unies dont ces cabanes 
étaient revêtues, prouvaient que ces Sauva- 
ges avaient quelque commencement d’in- 
dustrie. On trouva dans l'une une cassette 
de bois de peuplier , et une pierre sur la- 
quelle on voyait l’empreinte des couteaux ou 
des haches de cuivre qu’on y avait aiguisés. 
C’est ainsi qu’en Sibérie , vers la source de 
l’iénissei, on trouve, dans les anciens tom- 
beaux, des instruniens tranchans de cuivre , 
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et que jamais on n’y a trouvé de fer. C’est 
ainsi que le besoin apprend aux hommes à 
faire suppléer les métaux les uns aux autres. 

Steller, qui avait aussi gagné la terre d'un 
autre côté , sur une chaloupe envoyée pour 
chercher de l’eau, trouva dans une cave une 
provision de saumon salé , des cordes , quel- 
ques meubles et dilférens ustensiles. 11 entra 
dans une cabane où des Américains ve- 
naient de dîner; mais ils avaient pris la fuite 
à sa vue. Il aperçut du feu sur une colline 
couverte de bois t mais un rocher escarpé 
rendait cet endroit inaccessible, et il n’avait 
pas le temps de chercher le sentier par où 
les Sauvages y avaient atteint. Les matelots 
qui avaient été à l’aiguade , rapportèrent à 
bord des poissons fumés, assez semblables à 
des carpes , et qu’on trouva d'un très -bon 
goôt. Ils avaient passé devant deux endroits 
où l’on avait fait du feu. On envoya quel- 
ques présens qui furent laissés à terre, pour 
apprendre, aux Américains qu’ils avaient été 
visités par un peuple ami. i 

On resta long -temps à la vue de cette 
côte, et embarrassé parmi les rochers qui la 
bordent. Souvent, après s’étre cru en sûre- 
té , on voyait terre à l’avant et des deux 
bords. Quelquefois , pendant la nuit , sans 
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que le vent eût changé , on voguait tantôt 
dans une mer agitée , et tantôt dans une eau 
calme, pour retomber encore entre des flots 
irrités qui permettaient à peine au pilote de 
gouverner. On devait apparemment ces cal- 
mes passagers h l’abri de quelques lies qu’on 
ne pouvait apercevoir dans l’obscurité. En- 
fin on prit le parti de porter au sud, et l’on 
se trouva bientôt dans une mer sûre. 

Le 5o juillet , par un temps couvert de 
brouillards , on découvrit une lie , qui fut 
nommée Toumannor, la nébuleuse. Une na- 
vigation laborieuse et incertaine occupa tout 
le mois d'août. Le scorbut se mettait dans 
l’équipage, et le commodore, que l’âge et 
son caractère rendaient peu actif, en fut 
plus incommodé que les autres , et ne sortit 
bientôt plus de sa chambre. L’un des pre- 
miers effets de cette cruelle maladie est d’ô- 
ter l’activité, tandis que son plus grand re- 
mède est le mouvement. 

L’eau fraîchç commençait à manquer, ce 
qui obligea de porter le cap au nord le 29 
août; on revit bientôt le continent. La côte 
était fort escarpée et bordée d’une multitude 
d’fles , entre lesquelles on jeta l’ancre à 55” 
a5 minutes de latitude : on leur donna le 
nom du matelot Choumaguin , qui y fut 
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enterré : c’était le premier homme de l’équi- 
page que l’on perdait. On ne trouva que de 
Teau saumâtre; le besoin obligea d’en rem- 
plir les tonneaux vides , et Steller attribua à 
l’usage de cette eau les attaques redoublées 
du scorbut, qui enlevèrent une partie de 
l’équipage. 

Le vaisseau , exposé à toute l’impétuosité 
des vents du sud , n’avait au nord que des 
brisans et des rochers. Cette position dan- 
gereuse engageait à lever l’ancre; mais on 
avait vu du feu dans une île pendant la nuit, 
et le maître Khitrof, qui alors était de garde, 
demanda et obtint avec beaucoup de peine 
la permission d’aller à la découverte. 

Il prit avec lui cinq hommes sur le canot: 
on ne trouva que les restes du feu qu’on 
avait aperçu ; les hommes s’étaient retirés. 
Khitrof voulut rejoindre le vaisseau , mais un 
vent contraire et impétueux l’obligea de se 
réfugier vers une autre île. A chaque instant 
les vagues menaçaient d’emporter les hom- 
mes et d’engloutir le canot. Heureusement, 
dans le temps même qu’une vague remplis- 
sait d’eau la chaloupe , une autre la porta 
contre terre. La même tempête força bien- 
tôt après le vaisseau à lever l’ancre pour 
chercher un abri plus sûr. Khitrof le vit 
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partir, le perdit de vue et se crut abandonné. 

II passa deux jours dans cette cruelle per- 
plexité , ne voyant de terme à ses maux que 
dans une mort affreuse et trop lente. Son ca- 
not, brisé contre le rivage , ne pouvait plus 
tenir la mer: le vent permit enfin de lui en- 
voyer la chaloupe. 

On appareilla; mais le vent contraire força 
de se retirer encore entre les îles. On en- 
tendit des cris et l’on vit du feu : deux Amé- 
ricains approchèrent du vaisseau , et présen- 
tèrent le calumet en signe de paix. C’était 
un bâton court, au bout duquel étalent atta- 
chées des plumes de faucon. Il est singulier 
qu’on ait retrouvé le caducée des Grecs chez ■< 

les Sauvages de l’Amérique. 

Les canots ou baidars de ces Américains 
sont faits comme ceux des Groenlandais. Ils 
sont longs et étroits , ne contiennent qu’un 
seul homme , et sont recouverts de tous cô- 
tés de peaux de chiens de mer. Au milieu 
est une ouverture ronde, bordée aussi d’une 
peau que le navigateur , après être entré 
dans le canot , noue autour de lui comme 
un tablier, en sorte que l’eau ne peut trou- 
ver aucune issue pour entrer dans le baidar, 
qui devient insubmersible. La nacelle ne fai- 
sant ainsi qu’un tout avec l’homme qui hi , 
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monte et la gouverne, mériterait justement 
le titre de scaphandre (*). Une rame, taillée 
en forme de pelle par les deux bouts , sert à- 
la-fois d’aviron et de gouvernail. Si le canot 
chavire, le Sauvage sait le remettre aisément 
à dot. 

On invita , par signes et par des présens, 
les Américains à monter à bord ; mais on ne 
les y put engager. Il fut résolu de leur ren- 
dre visite. Le lieutenant Vaxel gagna l’île 
avec la grande chaloupe , accompagné de 
Steller et de neuf hommes bien armés. Il mit 
à terre trois hommes, entre lesquels était un 
interprète de la nation des Tchouktchi. Il 
ne put se faire entendre des Sauvages; mais 
on se donna par signes des témoignages d’a- 
mitié. Les Sauvages présentèrent aux Russes 
de la chair de baleine ce mets n’était pas 
alors de leur goût ; nous verrons la misère 
les rendre bientôt moins difficiles. 

On suppose que les Sauvages n’étaient ve- 
nus dans cette île que pour la pèche de la 
baleine; car, ils n’avaient point de femmes, 
et l’on n’aperçut nulle part de cabanes ; ils 


O Scaphandre, signifie homme nacelle ; c’est un mot 
composé, tiré du grec, et transporte' depuis assez peu ila 
temps dans la langue irancaise. 
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étaient sans armes : un seul d’entre eux por- 
tait à sa ceinture un couteau long de huit 
pouces, fort épais , et dont la plus grande 
largeur était par le bout. Ils avaient le haut- 
du corps vêtu de boyaux de baleine , et le 
bas de peaux de chiens de mer. Leurs bon- 
nets, ornés déplumés, étaient de peaux de 
lions marins. Leur visage était peint d’une 
couleur rouge, quelques-uns l’avaient bi- 
garré. On crut remarquer dans leurs traits 
la même variété que parmi les Européens; 
quelques-uns avaient le nez aussi plat que 
des Kalmouks. Tous étaient d'une taille 
assez haute. Ils se bouchaient le nez avec de 
petits paquets d’herbe , qu’ils retiraient de 
temps en temps pour lécher l’humeur qui 
découlait de leurs narines. On croit qu’ils » 

se nourrissaient de chair de baleine, et de 
celles des lamantins , des ours de mer , et 
des loutres marines. On les vit aussi cher- 
cher et arracher des racines , qu’ils man- 
geaient aussitôt, après en avoir légèrement 
secoué la terre. 

Un des Américains eut le courage d’entrer 
dans la chaloupe ou Vaxel était resté. On 
crut le bien régaler en lui présentant une 
tasse d’eau-de-vie; mais cette liqueur lui 
sembla si désagréable, qu’il cracha aussitôt 
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ce qui lui en était entré dans la bouche, et 
poussa de grands cris pour demander aux 
siens du secours. On lui offrit des présens , 
sans pouvoir l’apaiser : il refusa tout. On 
lui permit de se retirer , et Vaxel rappela 
son monde. Les Américains irrités voulaient 
retenir les Russes, et se saisirent même du 
cable par lequel la chaloupe était amarrée. 
On fut obligé de le couper. Les Russes 
échappèrent de leurs mains; mais les Sauva' 
ges ne voulaient pas lâcher l’interprète. Va- 
xel , pour les effrayer , fit tirer deux coups 
de fusil chargés à poudre. Ce bruit , nou- 
veau pour eux , les renversa par terre , et 
l’on regagna heureusement le' vaisseau. 

On gouverna sud pour se dégager de la 
côte. Le vent fut toujours contraire Jusqu’à 
la fia du voyage, et ne varia guère qu’entre 
ouest-sud-ouest , et ouest-nord-ouest : d’où 
l’on peut conjecturer que les vents d’ouest 
souillent constamment sur cette merpendant 
l’automne. On vit, le 24 septembre, une terre 
remarquable par scs hautes montagnes et par 
les îles quilabordent.On donna à lapins haute 
de ces montagnes le nom de Saint-Jean (*). 

(*_) t);i estima que celte montagne était située au 51° 27' 
tle latitude, et par le 197“ de longitude. Suivant Tcliiiikof, 
qui vit aussi cette côte, elle est au 51° 12' do latitude. 

Tome yiIL rt 


Digitized by Google 



Navigati ons 


98 

Un vent du sud rendait le voisinage de la 
côte dangereux: mais, retournant bientôt à 
l’ouest, il se changea en une horrible tem- 
pête qui dura dix- sept jours entiers. Un 
vieux pilote, qui avait tenu la mer pendant 
cinquante ans, n’en avait jamais vu de sem- 
blable, et, pour surcroît de malbeur, on ne 
connaissait pas la mer sur Lmpielle on était 
si cruellement balotté. 

Le besoin , le manque d’eau fraîclie , la 
maladie, l’éloignement, la saison avancée, 
tout devait engager à chercher un port, pour 
passer l’hiver sur la côted’Améi hpio. Cepen- 
dant il fut résolu dans un conseil, qu’on tâ- 
cherait de retourner au Kamtcliatka. On re- 
connut un groupe d’iles qui rerurent les 
noms de Saint -Macaire, de Saint-Etienne, 
de Saint-Théodore et de Saint- Abraham. 
Enfin, le 29 et le 5 o octobre, 011 aperçut 
deux autres îles , qu’on eut le malheur de 
prendre pour les plus septentrionales fbis 
Kouriles. Elles sont bien à la même éléva- 
tion du pôle : mais elles en sont à pou prvs 
éloignées de huit degrés de longitude est. 
On crut qu’on n’était plus qu’a deux jour- 
nées d’Avatcha; la joie s’empara des cœurs, 
et l’on porta le cap au nord. 

Cette funeste erreur fit donner à ces îles 


Digitized by Google 



DES Russes. 


99 


le nom de Séduction. Elle fut reconnue trop 
tard. On reprit le cours à l’ouest; mais on 
n’apercevait point de côte, et la saison trop 
avancée ne laissait plus aucune espérance 
d’atteindre au port. L’équipage travaillait 
sans reldclie , constamment arrosé d’une 
pluie froide. La maladie faisait sans cesse 
des progrès rapides. Deux matelots malades 
étaient obligés de soutenir sous les bras un 
de leurs camarades, malade comme eux, 
pour l’amener au gouvernail. Lorsqu’il ne 
pouvait plus rester assis ni tenir le timon, il 
était remplacé par un autre mourant. On 
n’osait faire force de voiles, parce que, dans 
le besoin, personne n’aurait ep la force d’a- 
mener celles qu’il aurait fallu supprimer. 
Elles étalent d’ailleurs si vieilles, qu’un vent 
un peu fort les eût mises en pièces. On en 
avait cependant de rechange; mais on n’avait 
pas assez de monde en état d’agir, pour les 
substituer aux anciennes. 

A la pluie succédèrent la neige et la grêle. 
Les nuits plus longues et plus obscures ren- 
daient le danger plus imminent, et l’on était 
sans cesse menacé du naufr.age. On n’avait 
plus le courage de travailler à fuir la mort, 
et le vaisseau resta plusieurs jours sans être 
gouverné. 

7 * 
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Comment donner des ordres à des mou- 
rans? Comment faire obéir des hommes qui 
ne s’intéressaient plus à la vie ? Dans cet 
abattement , dans ce désespoir général , le 
lieutenant Vaxel conserva sou courage , et 
le rendit , à force de prières , à quelques 
matelots : on manœuvra du moins, quoique 
bien faiblement , et sans conutaître l’éléva- 
tion du pôle, sans pouvoir faire d’observa- 
tions , sans savoir à quel éloignement on était 
du Kamtchatka. On n’avait pu, depuis long- 
temps, prendre hauteur, ni corriger l’estime. 

Enfin on aperçut terre : mais ce n’était 
encore que des sommets de montagnes cou- 
vertes de neige. La nuit vint avant qu’on pût 
en approcher. Le lendemain le vaisseau fut 
poussé par des vagues énormes contre un 
rocher, et le heurta par deux fois. La force 
de la lame le faisait trembler jusqu’àla quille. 
On jeta successivement deux ancres, et on 
les perdit toutes deux: on allait en jeter et 
en perdre une troisième, lorsqu’une grande 
vague porta le vaisseau par-dessus le rocher, 
et l’on se trouva mouillé dans une eau calme, 
sur un fonds de sable. C’est ainsi qu’on fut 
porté, le 6 novembre, par un accident heu- 
reux , dans le seul endroit par où l’on pût 
aborder. 
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Ce fut avec peine que l’équipage, épuisé 
par la maladie et par ses nouvelles fatigues, 
put descendre la chaloupe. Vaxel et Steller 
allèrent reconnaître l’asile qui leur était ac- 
cordé. Ils trouvèrent une terre couverte de 
neige, point de forêts, quelques broussailles 
apportées par la mer sur le rivage , point 
de bois dont on pût se construire des abris 
contre la rigueur de l’hiver, un torrent qui 
n’était pas encore glacé , et qui roulait une 
eau claire et agréable au goût. 11 n’y avait 
pas de choix : il fallait périr sur la mer , ou 
accepter cette affreuse retraite. 

Entre des collines de sable qui bordaient 
le torrent , on trouva des fosses assez pro- 
fondes : on résolut de les nettoyer , de les 
couvrir de voiles; et tels furent les lieux de 
repos destinés à des malheureux , abattus 
par In maladie et la fatigue. 

Il fallait transporter les malades à terre. 
Quelques-uns expirèrent sur le tillac, dès 
qu’ils eurent senti le grand air, d'autres 
moururent dès qu'on les eut descendus dans 
la chaloupe, et plusieurs ne vécurent à terre 
que quelques instans. 

On apprit, par ces funestes expériences, 
que le transport subit des malades, à l’air 
libre, était mortel. Cette leçon prolongea de 
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quelques Jours la vie du commodore. On 
l’enveloppa soigneusement, et on le défen- 
dit des atteintes de l’air extérieur avant de le 
transporter à terre. Il mourut le mois sui- 
vant, et l’on peut dire, en quelque sorte» 
qu’il fut enterré vif. II se détachait conti- 
nuellement du sable des bords de la fosse 
dans laquelle il était couché; il en avait les 
pieds et les jambes couvertes ; et , les der- 
niers jours, il défendit de l’ôter, parce que 
cette couche de sable lui rendait quelque 
reste de chaleur. Il finit par en être couvert 
jusqu’au bas-ventre, et l’on fut obligé de le 
déterrer après sa mort, pour l’inhumer d’une 
manière convenable. Son nom fut donné à 
l’île où il expna. 

Aucun des malades qui avaient gardé le 
lit sur le vaisseau , ne put échapper à la mort. 
Le mal commençait par une extrême lassi- 
tude, par un dégoût, une apathie générale, 
et par un abattement égal de corps et d’es- 
prit. A ces premiers symptômes, succédait 
une difficulté de respirer qui augmentait au 
moindre mouvement. Bientôt tous les mem- 
bres étaient affectés de douleurs aiguës, les 
pieds s’enffr.ient, le teint devenait jaune, le 
corps se couvrait de taches livides, les gen- 
cives saignaient, les dents étaient ébranlées. 
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Le malade n'aurait pu devoir la vie qu’à un 
exercice violent, et il ne voulait pas même 
se remuer ; il lui était indiirérent de vivre 
ou de mourir. Plusieurs étaient saisis d’une 
terreur panique au moindre bruit. Quel- 
ques-uns ne perdaient pas l’appétit , et 
croyaient à peine être malades. Ils s’habillè- 
reiH eux-niémes, dès qu’ils Surent qu’on .avait 
atteint la terre , se hâtèrent de gagner le 
pont, et tombèrent morts ezi y arrivant. 

Les ofRciers, obligés de donner sans ces.se 
des ordres , de veiller sur toutes les manoeu- 
vres, do ne quitter presque jamais le tilhac, 
n’eurent que de faibles atteintes de cotte af- 
freuse mtiladie. Steller était toujours avec 
eux; Steller, médecin, naturaliste, et phi- 
losophe enjoué, dontl’ame, toujours égale 
et tr.anquille , ne pouvait être ébranlée ni 
par les souffrances, ni par la crainte, leur fut 
encore plus utile par son courage et par sa 
gaieté, que par ses conseils et ses remèdes. 

L’ile de Béring devint le séjour de la jvir- 
faite égalité. On n’y conn.Tissait ni supérieur ni 
inférieur. LesoHiciers, les matelots, les sol- 
dats n’étaient plus que des frères et des 
compagnons delamême infortune. 'Pous re- 
cevaient la même portion et la même qu.alité 
de vivres ; et ceux qui habitaient la même 
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fosse , mangeaient ensemble sans aucune 
distinction. 

Quoiqu’il fût mort trente personnes dans 
l’île, les provisions du vaisseau auraient été 
insufllsantes. On tua des loutres de mer dont 
la chair était si dure, qu’on était obligé de la 
hacher pour l’avaler sans aucune mastication. 
Les intestins , trouvés plus, délicats, furent 
résetrés pour les malades. Les flots appor- 
tèrent sur le rivage une baleine qui , sans 
doute, avait long-temps flotté sur la mer, et 
dont la graisse était déjà rance. Elle fut reçue 
comme un présent de la fortune, et fut ap- 
pelée, apparemment par Steller, le magasin 
de vivres. Une autre baleine plus fraîche fut 
apportée de même au commencement du 
printemps. 

On cessa de voir des loutres au mois de 
mars : mais elles furent remplacées par un 
animal amphibie, à qui les Russes du Kamt- 
chatka ont donné le nom de chat de mer, et 
que Dampier appelle ours marin. Les plus 
gros pèsent pins de cinq cents livres; mais 
la chair en est dégoûtante. On reçut succes- 
sivement des chiens et des lions denier, et 
enfin de ces vaches marines que nous appe- 
lons lamantins , et dont la chair est aussi 
bonne que celle dn meilleur bœuf. 
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Le printemps ramena le désir du retour. 
On ne pouvait remettre à flot le paquebot, 
qui avait été fort endommagé , et qui était 
profondément ensablé par la quille. Il fut 
résolu de le mettre en pièces , et de cons- 
truire un nouveau bâtiment de ses débris. 
Mais les trois charpentiers étaient morts. Il 
se trouva heureusement, parmi les matelots, 
un Kozaque de Kranmarsk , qui avait tra- 
vaillé dans le chantier d’Okhotsk.. On lui 
donna les proportions; il les suivit, et cons- 
truisit un petit bâtiment à un mât , qui sé 
trouva aussi bon voilier, que s’il eût'été l’ou- 
vrage d’un habile maitre. Ce succès mérita 
au Kozaque le rang d’Enfaut - Boïar. On 
entra enfin dans le port d’Avatcha le efiitoùt 
1742. 

Le retour de Tchirikof avait été plus 
prompt , mais presque aussi rruilheureux. 
L’eau avait manqué , et l’on avait été réduit 
à distiller l’eau de la mer, qui perdit sa sa- 
lure et conserva son amertume. On la mêlait 
par moitié avec ce qui restait d’eau douce.. 
Cette mauvaise eau aggrava les accidens du 
scorbut. Enfin on rentra , le 9 de novembre 
1 7 1- 1 , dans le port d’Avatcha. Delisle de la 
Croyère , qui gardait depuis long-temps la 
chambre , tomba mort en montant sur le 
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tillac. On perdit vingt et un hommes sur 
soixante et dix. 


DÉCOUVERTE 
De nouveaux Archipels^ 

îtowveTIc* Les habitans du Kamtchatka, qui apprirent 
.Çs "ku',c," maux qu’avaient soufferts les com- 

i:«Ko«. pagnons du malheureux Béring, furent moins 
effrayés du récit de leurs souffrances, que 
tentés à la vue des belles peaux de loutres 
marines qu’ils rapportaient et qui se vendent 
très- cher aux Chinois. Ils ne négligèrent pas 
cette source de richesses ; et allèrent les 
chercher dans l'ile qui avait été funeste à 
l’estimable navigateur ; de cette île , ils ne 
tardèrent pas à découvrir celle que , dans la 
suite, ils appelèrent , onde cuivre, 

parce qu’on y trouve de gros morceaux de 
cuivre natif. 

Quand les animaux qui fournissent de ri- 
ches fourrures, furent devenus plus rares dans 
ces deux iles par la poursuite opiniâtre des 
chasseurs, l’intérét fit entreprendre de nou- 
velles expéditions , et procura de nouvelles 
découvertes. Les différens groupes d’iles 
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nouvellement connues * conduiront , sans 
doute, bientôt les navigateurs jusqu’à l’Amé- 
rique. Il paraît certain à présent que le Nou- 
veau-Monde n’a pas , entre le 5 o" et le 60® 
degrés de latitude, de côte plus voisine de 
l’Asie que celles ou touchèrent Béring et 
Tcliirikof. 

Les derniers navigateurs ont fait connaître 
la véritable position de cette chaîne d’îles 
qui lient l’Asie et l’Amérique , et qui sont, 
peut-être, les débris d'une terre qui unissait 
autrefois les deux continens. 

Suivant les observations de ces navigateurs, 
l’ile de Béring gît presque directement à l’est 
de l’embouchure de la Kamtchatka. Celle de 
cuivre en est fort peu éloignée. 

Les îles Aléoutskié, ou Aléoutiennes, sui- 
vent la même direction que celles de Béring 
et de cuivre, par le 185“ de longitude et le 
54" de latitude. C’est eta ty iS qu’on y est 
descendu pour lu première fois. 

On parle d’un groupe composé de six 
îles au moins, qui gissent au nord des Aléou- 
tiennes, et qui ne se trouvent ni sur la carte 
générale de l’empire de Russie, ni même sur 
celles qui ont été publiées par M. Koxe. Elles 
ont été découvertes en 1761 par le vaisseau 
Saint-André et Natalie, et ont été nommées 
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Andréanovski. Elles sont éloignées des îles 
Aléoutiennes de six à huit cents verstes, ou 
de cent cinquante à deux cents lieues. Pla- 
cées entre le groupe de ces îles, et celui 
des îles aux Renards, elles complètent la 
chaîne qui lie , en quelque sorte , le Kamt- 
chatka à r.Vinérique. On croit qu’elles com- 
mencent vers le 55' degré de latitude, près 
de la plus orientale des Aléoutiennes : on 
ajoute que celle qui gît le plus au nord -est 
est si voisine de la plus méridionale des îles 
aux Renards , qu’elle a quelquefois été prise 
pour une terre de ce dernier groupe. On 
suppose même qu’Atak et Amlak , qui ont 
été comptées parmi les îles aux Renards, font 
partie des îles Andréanovski. 

La chaîne des îles aux Renards , ou Lissié 
oslrovn, découverte en lySS, s’étend, entré 
les 56et 6i* degrés de latitude, apparemment 
jusqu’au continent de l’Amérique (*). Lesha- 
hitans de ces îles pensent que, plus au nord, 
se trouve un pays montueux , couvert de fo- 
rêts et un grand promontoire qui doit être 

(*) Suivant la carie tle Bussic publiée par racademie dei 
•( iences de St. I‘eteril>ourg , ces îles courent de Touest k 
l est entre le 211^ et le 226^ demies de longitude. ISIais $ui> 
vaut la carte du troisième voyage de Cook, leur position 
doit être pins occidentale. 
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une extension du continent. Les loutres de 
rivière, les loups, les ours, les sangliers, les 
rennes qui se trouvent dans les îles les plus 
orientales sont des indices d'un continent 
voisin. D’autres indices annoncent aux navi- 
gateurs une mer moins ouverte et le voisi- 
nage de la terre. 

Les liabitans des îles Aléoutiennes sont vê- 
tus de peaux d’oiseaux, de loutres et de veaux 
marins tannées. Ils ont pour la chasse des 
espèces de chapeaux de bois. Leurs cou- 
teaux sont de pierre : les traits qu’ils lancent 
avec une machine de bois, sont armés d’os 
ou de cailloux. Leurs habitations sont des 
huttes creusées en terre et recouvertes d’un 
toit debois. Us senourrissentprincipalement 
d’animaux marins , qu’ils harponnent avec 
des lances armées d’os: ils mangent aussi des 
racines et des fruits sauvages. Les ruisseaux 
fournissent des saumons, et la mer des turbots 
qu’on prend avec des hameçons de bois. 

Les naturels des îles aux Renards se per- 
cent les oreilles, le nez et la lèvre inférieure 
pour y passer des os. Les femmes sc font au 
visage des bandes noirâtres avec une aiguille 
et du fd qu'elles s’introduisent dans la peau. 
Les armes et la manière de vivre sont les 
mêmes que dans les îles Aléoutiennes. La 
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nation est divisée en différentes associations, 
dont quelques-tines ne sont composées que 
de cinquante personnes et d’autres de deux 
cents. 

Leurs huttes contiennent jusqu’à trente 
à quarante personnes à-la-fois , et sont si 
chaudes qu’ils y restent nus, quoiqu’ils n’y 
fassent jamais de feu. Ils n’ont aucune idée 
de décence ni de pudeur, se livrent sans 
honte , dans leurs habitations communes, 
aux plaisirs de l’amour, et souvent même à 
des plaisirs contraires à la nature. Ils ne con- 
naissent aucune cérémonie pour le mariage: 
chaque homme prend autant de femmes qu’il 
en peut entretenir , on n’a pas vu cependant 
qu’ils en eussent plus do quatre : ils ne font 
aucune dilliculté de les prêter ou de les 
échanger. On n’a pu découvrir chez eux au- 
cun indice de religion; cependant ils ont 
leurs sorciers. Ils vont nu-pieds, même pen- 
dant l’hiver , mangent la vermine dont ils 
sont dévorés, et font consister la propreté à 
se frotter d’urine avant de se laver avec de 
l'eau. 

Ils ont des canots à la manière des Grœn- 
landais, qui ne peuvent contenir qu’une seule 
personne , et d’autres qui en contiennent 
jusqu’à trente ou quarante. Tous sont 
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composés d’une carcasse légère , recouverte 
de cuir. Ils mangent toute crue la chair des 
animaux marins, et sèchent à l’air et sans 
sel celle qu’ils veulent conserver. 

La dernière découverte dont on a quelque 
connaissance , jusqu’à présent assez vague, 
est celle du lieutenant Synd. Il appareilla 
d’Okhotsk en 1764 pour une expédition vers 
le continent de l’Amérique. On ne sait par 
quel accident il ne doubla le cap Lopatka 
qu’en 1766: il gouverna ensuite au nord; il 
passa l’hiver au sud de la rivière Ouka, remit 
en mer au retour de l’été, et cingla à Test et 
au nord-est: il découvrit un groupe d’i'les 
qui, suivant la carte dont M. Koxe garantit 
l’authenticité, s’étendent entre le 61' et le 
64' degrés de latitude, et entre les 199' et 
202' degrés de longitude. A l’est de ces îles, 
et à un degré de la côte des Tchouktchi, il 
découvrit une côte montueuse entre les 64' 
et 66' degrés do latitude. Son extrémité la 
plus occidentale gît à-pou-près par lo p.oi'de- 
gré de longitude. Si l’observation était juste, 
il faudrait reculer à l’ouest la côte des 
Tchouktchi , qui , suivant la nouvelle carte 
générale de Russie, s’étend à cette hauteur, 
à-peu-près au 206' degré de longitude. 
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PRODUCTIONS DE LA RUSSIE, 

ET INDUSTRIE DES HABITANS. 

L’immense étendue de la Russie lui pro- 
cure une variété de productions dont aucune 
autre domination ne peut se vanter. Si le 
luxe ne s’y était pas introduit avec tous les 
goûts et tous les caprices qu’il entraîne , elle 
se passerait aisément du commerce des au- 
tres peuples et des productions des contrées 
étrangères. 

Un grand nombre de ses provinces sont 
très -fertiles en grains de toute e.spèce. Ses 
contrées boréales ne sont pas entièrement 
privées de celte fécondité : on recueille 

même 


(') J’.ii cru que cel arllcle pourrait inicresser quelques lec- 
teurs. Quoiqu'il laisse liien îles choses à desirer, 111100111-1.1 
ilu moins quelque iilee tics richesses et du commerce de l.i 
Russie. J’ai fait beaucoup d'usage , eu le composant, do 
V Essai sur le commerce de liussie, de \' jintidote, dont l’au- 
teur de ï'Essai s'est aussi scivi s.ms le citer; d’un morceau 
de M. Muller sur le commerce de la Sibérie, et de quelque» 
notes que j’ai reçues de bouue main. 


Digitized by Googjle 



Commerce de lx Russie. ii3 

même du lin à Kargapol ; au 6i“ 29' de lati- 
tude; et si le sol de Mézen, voisin du cercle 
polaire arctique , se refuse à produire le lin 
et le froment, il offre du moins aux culti- 
vateurs d’abondantes moissons d’avoine, qui 
sert à l’entretien des haras établis dans les 
environs. Ces mêmes contrées , d’où les an- 
ciens croyaient que la natiire morte et glacée 
rejetait tous les êtres vivans , nourrissent 
des troupeaux de bœufs de race hollandaise^ 
et beaucoup plus grands que l’espèce ordi- 
naire. Le veau d'Arkhangel est remarquable 
par sa grandeur, et recherché par la délica- 
tesse de sa chair. On en trouve qui pèsent 
plus de cinq cents livres. Dès qu’on est des- 
cendu jusqu’au C2' degré , on trouve des 
moissons si supérieures aux besoins des ha- 
bitans, qu’une quantité considérable de grain 
est employée à brasser de l’eau-de-vie. 

Les gouvernemens de Livonie, de Pleskof, 
de Smolensk , d’Ukraine , de la grande et 
de la basse Novgorod, de Moskou, de Bel- 
gorod , de Voronè^e , de Kazan , sont les 
greniers de l’empire. Après avoir reçu de ces 
terres si fertiles une abondante subsistance j 
après en avoir exigé tout le grain que con- 
somment les brasseries ; après en avoir tiré 
toute l’eau-de-vie dont le peuple des villes 
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fait un si prodigieux abus ; on cède le super- 
flu des récoltes à la Suède , à l’Angleterre, 
à la Hollande. 

On a évalué la consommation annuelle de 
l’eau-de-vie de grain en Russie , à cent cin- 
quante-six millions de pintes de Paris. Eu 
supposant que la population soit de dix-huit 
millions, cela ne ferait pas huit pintes et de- 
mie par personne : mais si l’on fait l’abus le 
plus condamnable de cette boisson dans les 
•grandes villes, l'usage en est rare dans bien 
des campagnes. 

Mais par tout onbrasse de la bière, et c’est 
encore un tribut que l’on impose à la fécon- 
dité de la terre. Il faut qu’elle rapporte aussi 
toutes les espèces de gruaux; nourriture saine 
pour les riches et ressource abondante pour 
les pauvres. 

Les récoltes de chanvre, après avoir fourni 
la quantité inappréciable d’huile que le peuple 
consomme dans ses carêmes multipliés, après 
avoir suflTi aux besoins de la marine et des 
fabriques de toiles , laissent encore un su- 
perflu considérable qu’achettent les étrangers. 
C’est le chanvre depiussie qui fournit à toute 
la marine de l’Europe, excepté celle de 
France, les voiles et les cordages. 

D’abondantes récoltes de grains ne font 
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pas la seule richesse de l’Ukraine. Elle porte 
les plus beaux fruits. Ses gras pâturages 
nourrissent des troupeaux nombreux, et cette 
province vend plus de six mille bœufs chaque 
année, On y cultive le tabac , on y recueille 
la cire et le miel. Quand on voudra tourner 
le travail et l’industrie des habitans vers la 
culture des mûriers , ils pourront nourrir la 
chenille précieuse qui tire la soie de son 
sein. 

Astrakhan , célèbre par ses fruits, ses me- 
lons d’eau et la beauté de ses raisins, con- 
serve encore une race de moutons remar- 
quables par leur grosseur extraordinaire , et 
par la beauté de leur fourrure. Elle fut ame- 
née par lesTatars, lorsqu’ils vinrent établir 
dans ce climat délicieux l’une de leurs domi- 
nations. 

Cette même contrée renferme des salpô- 
trières considérables. On ne vend du salpêtre 
aux étrangers , que lorsque les magasins de 
la couronne en contiennent une grande sura- 
bondance. 

On tire des bords du Volga les œufs d’es- 
turgeon, ou le caviar, qui, frais encore, est 
un mets agréable , et qui , pressé et séché, 
perd beaucoup de sa bonté, et est cependant 
encore recherché par plusieurs giatioiis de 

8» 
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l’Europe. On en transporte même dans la 
Turquie et dans les deux Indes. C’est des ves- 
sies d’air de ces mêmes poissons qui four- 
nissent le caviar , que se fait la colle de 
poisson. 

La province de Kazan , fertile en grains 
et en fruits , est couverte de vastes forêts. 
On en tire les plus beaux mais et les meil- 
leurs bois de construction. 

Plusieurs provinces fournissent beaucoup 
de chevaux légers , infatigables, qui exigent 
peu de soins , et sont sujets à peu de mala- 
dies. Des seigneurs ont établi des haras dans 
leurs terres, et, par le mélange et le croi- 
sement des races, ils procurent à la Russie des 
espèces qui lui étaient inconnues. 

Le sel des salines de Russie ne s’exporte 
guère chez les étrangers : il s’en consomme 
chaque année dans l’empire le poids de trois 
cent trente millions de nos livres. Il ne se 
vend que trente sols le poud (*y, ce qui fait 
un peu moins d’un sol la livre. Les frais d’ex- 
ploitation et de transport coûtent plus que la 
vente ne produit : mais Catherine II a mieux 
aun supporter t ette perte, que de hausser 


Ç*) Treule-trois de nos livres de Paiii , fout le jioud 
de Russie. 
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le prix d’une marchandise si nécessaire aux 
pauvres. 

Il serait impossible de calculer combien de 
belles pelleteries sont apportées en tribut par 
les Barbares dépendans de la domination 
russe; combien sontprises par les chasseurs; 
combien il s’en exporte chez les étrangers ; et 
combien il s’en consomme dans l’empire pen- 
dant la rigueur des hivers. Il suffit de savoir 
que la Russie fournit la plus grande quantité 
des fourrures communes; qu’elle seule pos- 
sède les pelleteries les plus précieuses , et 
qu’elles font, dans toutes les saisons, un ob- 
jet de luxe pour toutes les nations de l’Asie. 
Le prix d’une seule pehsse de renard noir 
suffirait à la fortune d’un particulier sans faste 
et sans ambition. 

Des objets plus utiles , quoique méprisés 
par le riche dédaigneux, contribuent à la ri- 
chesse de la Russie. Le suif fait l’un des ar- 
ticles les plus importans de son commerce. Il 
se tire de plusieurs de ses provinces ; mais 
principalement d’Orenbourg , où l’apportent 
les nations errantes, qui nourrissent des trou- 
peaux innombrables, pour trafiquer de leurs 
peaux et de leurs graisses. On en exporte 
chaqueannée environpour unmillion derou- 
bles, ou pour quatre millions cinq cent mille 
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livres de notre monnaie (i). On envoie de 
Pétersbourgde la chandelle toute faite à plu- 
sieurs contrées de l’Allemagne. 

11 est difficile de se laire une juste idée de 
la prodigieuse abondance du poisson et du 
gibier de la Russie. On peut dire, en général, 
que, dans tout ce qui est néce.ssaire à la vie, 
la quantité de ses productions est bien supé- 
rieure à celle de sa consommation. 

Elle joint à tant de richesses la facilité de 
leur distnbution , par les grands fleuves 
qui la traversent , et par les traînages peu 
dispendieux sur la neige et sur la glace des 
rivières et des lacs, pendant la longue durée 
des hivers. 

Les étrangers regardent la Sibérie comme 
le tombeau de la nature, et croient que son 
séjour suffit au supplice des plus allreux scé- 
lérats ( 2 ). Cependant aucune terre, peut-être, 


(1) J'evalue Ici le loitMe a 4 Hv. 10 8. 11 est loin de les 
valoir intrinsèquement «lepiiis rafl'aiMissement des monnaies: 
ruais les variations du change le fout encore monter queli 
qtierois a cette somme. 

(3) La Sibe'ric est bien peinte dans rcs vers de M. le 
Comte Cbouvalofi 

Lorsque le voyapexir foincliil les monts ro|dices. 

Qu'il vient St reposer, de sa course lasse. 

Sur les bords du Tobcl, sur crt*x du Jtnissè, 
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ne prodigue plus généreusement à l'homme 
sa subsistance. La richesse y est en même- 
temps commune et inutile. La fertilité du sol 
excède les besoins des consommateurs , et 
une étonnante variété de gibier et de poisson 
semble prévenir leurs désirs (*). L’hiver y est 
rigoureux ; mais d’épaisses forêts ôtent la 
crainte d’éprouver le froid dans l’intérieur 
des maisons , et les animaux qu’elles recèlent 


La nauire, en ces lieux brillante et solitaire. 

Frappe son a il surpris d’mic pompe étrangère. 

Prête à tous les objfts des vêtemens nouveaux, 

£t d’un cachet plus lier a marqué ses travaux. 

Celle description est tirée de TEpître à Voltaire, dans 
laquelle se trouve ce vers si toucliaut, et si profondéioent 
senti : 

Les plaisirs sont plus purs nu malin de la vie. 

Mais en admirant les beautés Hères et imposantes dr la 
Sibérie, et ses richesses réelles et de convention , il lant 
convenir que la rigueur de ses hivers doit oflVayer des hommes 
nés sous des dimnis plus doux, et que l'abondance dont on 
y jouit est due, en partie, k la faiblesse de sa population. 

(*) Les vivres sont k si bas prix âTobolsk, que les ouvriers 
ne peuvent s*y déterminer k travailler. Ils se mettent â l’ou- 
vrage pendant deux heures , gagnent de quoi vivre toute la 
semaine et se reposent. Pendant le séjour qu'y firent Muller 
et Omélin, on pouvait y vivre commodément pour dix roublrs 
par an , ce qui faisait alors cinquante francs de notre monnaie. 
Un esturgeon de cinq pieds de long fut payé seize sols par 
Omélin. 
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fournissent les fourrures les plus douces et 
les plus solides , les plus chaudes et les plus 
légères qu’on connaisse sur toute l’ctenduo 
du globe. 

Les fourrures communes y sont à vil prix, 
et surpassent en beauté et en bonté les plus 
belles des autres pays. Telles sont les peaux 
des zibelines tuées pendant l’été ou le prin- 
,temps , celles des pelits-gris dont le poil 
épais et lustré approche de la couleur de 
l’ardoise, celles des pestsi ou isatis, que l’on 
appelle renards blancs, celles enfin des liè- 
vres dont le poil s’adoucit , s’épaissit pen- 
dant l’hiver , et prend la blancheur de la neige. 

Mais les pelleteries précieuses de la Sibé- 
rie font l’objet du plus riche commerce. Le 
sobol, que nous appelons martre zibeline, 
tué en hiver et bien choisi, peut tenir entre 
elles le premier rang. Une seule peau de ce 
petit animal, bien fournie de poil et d’une 
couleur brune et bien lustrée, coûtait, il y 
a quarante ans, z5o livres de notre monnaie 
dans la Sibérie même , et le prix en a depuis 
augmenté. Celles qui étaient d’une beauté 
parfaite, se payaient encore beaucoup plus 
cher. Les hermines ne sont guère plus gran- 
des que les taupes de nos champs, et elles 
coûtaient y5 livres le cent. 


\ 


Digitized by Gooÿe 



DE LA Russie. 


I2I 


Un dos de castor ordinaire se vendait de 
20 à a 5 livres ; mais les peaux de loutres 
marines , qu’on appelle castors du Kamt- 
chatka , se vendaient alors cent écus aux 
Chinois. J'en ai vu qui n’étaient pas parfaites, 
et qui avaient coûté 5 oo livres en Sibérie. 

Une peau de renard, qui avait une bande 
noire depuis la nuque jusqu’à la moitié du 
dos, ou même jusqu’à la queue, et qui n’a- 
vait l’extrémité du poil blanchâtre que sur 
les côtés, se vendait jusqu’à 5 oo livres; mais 
quand la peau en était parfaitement noire, 
elle coûtait , en proportion de sa beauté, 
depuis 3 ooo jusqu’à 5 ooo livres. 

Les renards bleus sont encore plus rares , 
et la curiosité y met un plus haut prix. 

On donne quelquefois , chez les étran- 
gers , le nom de renards bleus à des pestsi 
d’une couleur bleuâtre. C’est l’animal que 
M. de Buffon appelle isatis. Cette fourrure 
est de peu de valeur. La peau coûte en Si-* 
bérie de 5 à 7 livres 10 sols. 

La peau du glouton est assez agréable par 
sa couleur variée de fauve et de noir. Dans 
le temps dont je parle , elle se vendait 1 5 
livres à Irkoutsk. On payait aussi de 16 
à 20 livres les peaux des ours blancs , qui 
sont bien plus rares que les noirs. 
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Je ne parlerai pas des marbres de la Sibé- 
rie, de ses pieircs précieuses, de ses topa- 
zes , de ses améthistes , de son lapis-lazuli, 
de son ivoire fossile, ni de son musc, beau- 
coup moins odorant que celui de la Chine. 
On tire du sein de cette vaste contrée l’or, 
l’argent , le cuivre et le fer. Le cuivre y est 
d’une bonne qualité, et souvent il est chargé 
d’or : ce qui en fait défendre l’exportation. 
Il n’est pas même permis de faire sortir de la 
province les monnaies de cuivre qui y sont 
frappées. On ne trouve pas le fer de la Sibé- 
rie inféiieur à celui de la Suède. 

Les mines d’or de Bérézof ont fourni, en 
1776, soixante et quinze livres d’or; mais cet 
or n’était pas parfaitement purifié. De cent 
pouds , ou trois mille trois cents livres du 
meilleur minerai , on titre cinq pouds ou 
cent soixante-cinq livres d’or. Les mines 
d’or de la couronne ont rendu, en 1772, 
mille neuf cent quarante-sept livres d’or, et 
soixante- deux mille trois cent quatre livres 
d’argent: mais le produit n’est pas tous les 
ans aussi considérable. Les mines d’Espagne 
ont produit aux Romains en neuf ans, sui- 
vant Pline, 8000 marcs; ce qui ne fait par 
an, en compte rond, que 888 marcs, ou 444 
livres. 
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Les productions de la terre font la pre- 
mière richesse ; mais elle est considérable- 
ment augmentée par l’industrie. Celle des 
Russes est exercée de bonne heure à la fabri- 
cation de ces cuirs si recherchés qu’ils appel- 
lent ioufte , que les Lévantins nomment bol- 
gari, et que nous appelons cuirs de Roussi. 
Aucune nation n’a pu les contrefaire , soit 
qu’en effet les fabricans ayent un secret qu’ils 
n’ont pas laissé pénétrer; soit plutôt qu’au- 
cun autre pays ne puisse fournir , en assez 
grande abondance, le tan de bouleau néces- 
saire à cette fabrication. 

On comptait, il y a quelques années, plus 
de cent fabriques d’ioufte, et le nombre s’en 
accroît chaque jour. L’exportation de ce 
seul article produit chaque année un million 
de roubles , ou quatre millions cinq cent 
mille de nos livres. 

Les Russes paraissent aussi avoir su de 
tout temps fabriquer ces draps grossiers qui 
servent à l’habillement des paysans et de tou- 
tes les peuplades barbares , jusqu’aux fron- 
tières de la Chine. On ne peut compter le 
nombre des fabriques de ces draps. Cette 
brancdie d’industrie , si peu brillante , est 
d'un rapport considérable. 

Iis achetaient autrefois de l’étranger', et 
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fabriquent eux -mêmes à présent, les gros 
draps destinés à l’habillement des troupes. 
On en compte cinquante fabriques, qui oc- 
cupent 1700 métiers, et qui n’emploient que 
des laines du pays. 

Il est inutile de parler ici de la fabrique des 
draps d’Iambourg , la seule qu’il y ait dans 
l’empire, et qui coûte beaucoup plus qu’elle 
ne produit. On n’y emploie que des laines 
d'Espagne, et elles y sont travaillées par des 
mains étrangères. 

La Russie, recueillant beaucoup de chan- 
vre et de lin , doit avoir un grand nombre 
de fabriques de toiles. Le linge de table da- 
massé, qui se fait à laroslavle et à Moskou, 
égale en beauté celui de Silésie. Les fabri- 
ques du linge de table ordinaire , que nous 
appelons ouvré, sont innombrables. On fa- 
brique par-tout une grande quantité de toi- 
les , mais fort étroites , et d’une médiocre 
ou mauvaise qualité. Les fabriques de toiles 
à voile suffisent à la marine de l’empire et à 
presque toute celle de l’Europe. La toile fine 
d’Arkhangel ne lecéde qu’à celle desPays-Bas, 

Il s’exporte une grande quantité de toile 
de Russie pour l’Angleterre et la Hollande, 
et une moindre quantité pour l’Espagne et 
le Portugal. 
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On fabrique à Moskou et dans les envi- 
rons, des velours, des damas pour meubles, 
des droguets, des pluches de soie, des taf- 
fetas et des étoffes riches ; mais tout cela est 
bien loin d’égaler la perfection de nos fabri- 
ques. On fait aussi en Russie beaucoup de 
velours de coton. 

L’exportation de la quincaillerie et de la 
coutellerie de Toula est défendue. 


COMMERCE 

✓ 

Avec les peuples de V Asie. 

La Russie, avec un superflu considérable, 
doit faire un grand commerce : ses corres- 
pondances s’étendent jusqu’à la Chine. La 
cour était dans l’usage d’envoyer tous les 
trois ans une caravane à Pékin: une brouille- 
rie survenue entre les deux cours interrom- 
pit ce commerce. Quelques fraudes des mar- 
chands russes furent le prétexte dont les 
Chinois , le peuple du monde le plus frau- 
duleux , colorèrent leur rupture : mais la 
mésintelligence fut réellement causée par 
l’asile que la Piussie accorda en ly’iy a cette 
môme horde de Kalmouks , qui, en 1771 
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retourna sous la domination de la Chine. 
Les différons ont été enfin terminés, et les 
caravanes rétablies en 1780. 

L’importation et l’exportation des princi- 
paux articles du commerce de la Chine, et 
sur- tout des fourrures précieuses , étaient 
autrefois réservées à la couronne; mais l’Im- 
pératrice Catherine II a depuis long-temps 
renoncé à ce monopole. 

Kiaklita est le centre du commerce des 
Russes et des Chinois: elle est bùtie sur les 
bords d’une rivière qui lui a donné son nom, 
dans le district de Sélinguinsk, et n’est éloi- 
gnée que de cent vingt toises d’une place de 
commerce chinoise qui correspond avec 
elle : toutes les deux sont fortifiées. Dans le 
temps même de la plus grande langueur du 
commerce entre les deux empires , celui de 
la Russie montait chaque année à 1,600,000 
roubles , ou 4»>Soo,ooo livres. 

Les Chinois n’achettent que des zibelines 
de médiocre qualité, parce qu’ils savent les 
teindre avec tant d’art, qu’elles égalent, 
après avoir passé par leurs mains , les zibeli- 
nes les plus précieuses ; ils en revendent 
même aux Russes : mais ils payent chère- 
ment les loutres de mer et les castors du 
Kamtchatka et des Archipels nouvellement 
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découverts. Ils reçoivent aussi des Russes des 
camelots, des draps, du corail, de l’horlo- 
gerie et quelques productions du pays ; et 
leur vendent des pierres précieuses, du thé, 
des soies en nature et travaillées, du musc, 
du coton et de ces toiles que nous appelons 
nankin. Ils livren t le bon thé à raison de quatre 
roubles la livre, et les Russes qui ne le re- 
vendent que trois roubles ou trois roubles et 
demi, se dédommagent de cette perte sur le 
bénélice des autres articles. Au défaut d’é- 
change, ils se font payer parles Chinois en 
lingots d’or, qu’ils livrent à la couronne, 
et dont ils reçoivent la valeur en argent mon- 
noyé. 

La Russie commerce avec plusieurs races 
deTatars , mais sur-tout avec ceux de la Bouk- 
harie qui sont sédentaires , industrieux et 
policés : elle reçoit d’éux des étoffes de soie 
et de coton de leurs propres fabriques , des 
marchandises de l’Indoustan et de la rhu- 
barbe : elle leur livre des draps fins , des 
cuirs deRoussi, et toutes sortes de marchan- 
dises de l’Europe. 

Elle fournit à la Perse des étoffes do laine, 
des pelleteries, du fer, de l’acier, du plomb, 
des toiles, et, en temps de troubles, des 
vivres et des vaisseaux de transport. Les 
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principaux articles qu’elle en reçoit , par 
elle-même ou par l’entremise des Arméniens, 
sont les soies du Guilan, les cotons filés et 
non filés du Manzanderan , des épiceries , 
des drogues, des tapis, des étoffes et des 
pierres précieuses. Le commerce de la Perse 
est encore loin d’étre aussi avantageux qu'il 
pourra le devenir. 

Celui de la mer Noire , long-temps faible, 
et qui ne pouvait se faire que par l’entremise 
des marchands grecs, arméniens et turcs, va 
recevoir une nouvelle activité, à présent que 
la Russie possède des ports sur cette mer, 
et qu’elle s’est fait assurer, par le dernier 
traité de paix , la liberté de la navigation. 


COMMERCE 
Avec les peuples de l’Europe. 

Arkbangel et Kola , sur la mer Blanche, 
furent long -temps les seuls ports de com- 
merce que possédât la Russie. Malgré leur 
éloignement , et quoiqu'ils soient fermés 
sept mois de l’année par les glaces , l’intérêt 
y amenait des vaisseaux de toutes les nations 
commerçantes. Quand Pierre I eut fondé 
Pétersbourg; quand il eut privé Iccommerce 

d’Ark- 
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d’Arkhangel de toute la faveur qu’il accor- 
dait à celui de sa nouvelle ville ; le com- 
merce de la mer Blanche tomba dans la lan- 
gueur. Il ne tarda pas à se relever, quand 
Elisabeth lui eut rendu ses anciens privilè- 
ges; et, en 1773 , le port d’Arkhangel a reçu 
1 80 vaisseaux hollandais , et un plus grand 
nombre de hambourgeois et de dantzickois. 

On charge dans ce port des suifs et de la 
chandelle, des nattes, des cuirs de Roussi, 
de la cire jaune , de la graine de lin , de 
l’huile et de la colle de poisson, du beurre 
fondu, des cordages, toutes sortes de four- 
rures de Sibérie, des toiles, du savon, des 
viandes et des poissons salés, etc. Plusieurs 
de ces articles se chargent aussi à Kola. 

Le plus grand commerce de la Russie avec 
les nations de l’Europe , se fait par la mer 
Baltique : c’est par cette voie qu’elle reçoit 
les vins et les huiles de l’Espagne et du Por- 
tugal ; les draps fins, les étoffes de soie, les 
étoffes riches, et les produits des fabriques 
de la France, de l’Angleterre et de la Hol- 
lande; les bières anglaises, les eaux-de-vie 
de raisin, les laines d’Espagne, le sucre et 
le café , le bois d’acajou , les bois de tein- 
ture, la bijouterie, les glaces, les dentelles, 
les toiles fines , les modes , les fruits de 

Tome f'TCL q 
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l’Europe qui peuvent souffrir le transport, 
mille objets enfin d’utilité, dç commodité, 
de luxe et de caprice. 

La marine marchande de Piussie, pour les 
grands trajets, ne consistait, il y a quelques 
années , qu’en i5 vaisseaux au plus, qu’elle 
expédiait pour Bordeaux et pour la Hol- 
lande. Le nombre en est bien augmenté de- 
puis la guerre entre la France et l’Angleterre. 
Elle a un grand nombre de petits vaisseaux 
pour le cabotage entre ses différens ports. 

La faiblesse de sa marine marchande lui 
fait perdre des profits immenses que hii pro- 
curerait le fret de l’importation et de l’ex- 
portation. Mais la variété de ses produc- 
tions, et la grande consommation qu’elle fait 
des marchandises étrangères, attirent dans 
ses ports les vaisseaux de toutes les nations 
de l’Europe, depuis les ports de l’Allemagne 
sur la Baltique, jusques à ceux de l’Italie, 
sur la Méditerranée. 

Ce sont les Anglais qui ont la plus grande 
inlluence dans ce commerce , qui jouissent 
des plus grands privilèges , et qui font les 
plus grandes affaires. La Russie croit qu’il 
est de son avantage d’accorder les plus gran- 
des faveurs à la nation qui fait les plus gran- 
des demandes. Elle gagnerait peut-être 
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encore plus, en tenant la balance égale en- 
tre toutes les nations , ou plutôt en accor- 
dant à chacune d’elles des privilèges pour 
les marchandises qu’elles importeraient de 
leur cru. Par-là, elle recevrait la plupart des 
articles de la première main. 

On exporte, sur-tout de Pétersbourg, une 
grande quantité de chanvre et de lin, du fer, 
des cuirs, des peaux non préparées, des pel- 
leteries, du miel, de la cire, des suifs, des 
toiles à voiles, des mâtures, des cordages 
et du goudron; et de Riga, des grains, des 
mâtures , et du chanvre. 

Le port de Riga reçoit, chaque année, 
jusqu'à sept cents vaisseaux étrangers , et 
celui de St. Pétersbourg, plus de huit cents. 

Malgré le grand nombre d’articles que la 
Russie tire de l’étranger, la balance du com- 
merce penche considérablement en sa fa- 
veur. 

D’après un relevé fait du commerce de 
plusieurs années , oh trouve que les mar- 
chandises et les productions russes expor- 
tées (*), montent chaque année à la somme 
de 17,653,428 roubles. A quoi il faut ajou- 
ter les droits d’exportation qu’on prélève 


(') Essai sur le commerce <1« Russie. 


9 • 
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dans les douanes, et qui montent à 5,562,9 19 
roubles, ce qui fait un total de 21,216,347 
roubles , ou de .... 95,473>56i 1. 

Les marchandises étrangè- 
res importées , n’ont monté 
qu’à i5,3o8,8oi roubles, ou 59,889,601 1. 

Ainsi la balance en faveur 
de la Russie, est de 7,907,546 
roubles, ou de .... 35 , 583 ,g 6 o 1 . 

Dès l’année 1769 la balance du commerce 
entre l’Angleterre et la Russie était de 
i,i 00,000 1. en faveur de cette dernière 
puissance. 

ÉTAT 

Des marchandises exportées de Russie^ 
année commune (*_). 

Grains , '.r.oxhme froment, 
seigle, millet, orge, avoine, 
bled sarrasin , riz , larme , 
gruaux, etc - 18,516,828. 

(') J’ai lire cet état de l'Essai sur le commerce de Rus- 
»ie. J'ai réuni pour l’abréger, les articles de même espèce, 
comme les différentes espèces de toiles , etc. J’ai réduit les 
poids à la livre de Paris. L’auteur avertit que, pour former 
une année commune, il a pris les années 17^7, 63, bj- 
M.iis il faut observer que , de]>uls cette époque , le com- 
tneice de la Itussie s'est augmente. 
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Livres de Paris. 

Houblon g 1,11 3 . 

Thé . . ... . . . 4 , 93 o. 

7 \nbac . . . . . • . '. i, 56 i, 32 g. 

Graine de lin ... . . 18,213,211. 

Lin . 11,678,666. 

Huile de lin et de chanvre . 4,95g, 042. 

Chanvre . . . . . . 58 > 2 i 3 , 452 . 

Fil . . . . . . . 1,5 II. 

Cables de chanvre ... . i,ig 5 , 3 g 5 . 

Caviar ....... 623,710. 

F.ire ........ 186,120. 

Miel 4,455. 

Beurre ....... 147,708. 

Savon 1,072,060. 

Suif bouilli, et chandelles . 8,20 1, 553 . 

F’er ........ 64,398,312. 

Cuivre 212,322. 

Acier . 16,467. 

Sel 122,463. 

Viande salée ..... 269,049. 

Poisson salé ou fumé . . . 

Colle de poisson .... 1 33 , 980. 

Dents de morjes ..... 2,640. 

Dents fossiles d’éléphana . . i 32 . 

Colle forte de cuirs .... i, 65 i. 

Rhubarbe 2,200. 

Soie de la Chine et autre . . 2,871. 
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Livret de Parli.' 


Soie de porc 666,742. 

Cuirs de Roussi 6,119,126. 

Goudron 8,620,369. 

Poix . 997>590- 

Salpêtre 71,478. 

Pierre spéculaire, ou verre de 

Moskovie 99. 

Crin 236 ,o 4 g. 

Poil de chèvre 

Potasse ....... 38,973. 


Toiles de différentes espèces et de toute 
largeur, 7,686,218 archines , à 26 pouces 
et demi l’archine. 

Souliers pour hommes et pour femmes, 
7218 paires. 

Bottes, 6 o 63 paires. 

Bœufs, 5 ooo. 

Il ne s’est exporté annuellement de che- 
vaux que pour 53 ,ooo 1 . environ. 

Nattes d’écorces de jeunes tilleuls, 1,000,000. 
Elles se transportent sur- tout en Allemagne, 
où elles tiennent lieu, comme en Russie, de 
nos toiles d’emballages. 

Nous ne parlons pas ici des articles de 
pelleteries , parce qu’il serait difficile d’en 
designer les différentes espèces , et de les 
réduire à des mesures connues. Mais nous 
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en ayons dit assez pour faire connaître que 
ce commerce est d’un produit considérable. 
Ajoutons seulement qu’il s’exporte, chaque 
année, plus de quatre-vingt dix-huit mille 
peaux d'hennines , plus de cent-vingt mille 
peaux d’une autre espèce d’hermine plus pe- 
tite, plus de deux millions de peaux de pe- 
tit-gris , plus de quarante mille peaux d’a- 
gneaux des Kalmouks et de l’Ukraine. Joi- 
gnons à cela les riches et nombreux articles 
des zibelines, des renards de toutes les espè- 
ces, des martres, des castors, des loutres, 
et quantité d’autres articles de pelleteries, 
dont les noms mêmes sont inconnus en 
France ; et nous pourrons alors nous faire 
au moins une idée vague de l’importance de 
ce commerce. 


POPULATION DE LA RUSSIE. 


Sujets soumis à la capitation. 

Suivant le dernier dénom- 
brement fait CTI lySajlenom- 
bre des sujets soumis à la ca- 
pitation est de 11,000,000. 
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Population 


On peut supposer à-peu- 
près le même nombre de fem- 
mes et de filles 11,000,000. 

22 , 000 , 000 . 

Sujets non soumis a la capitation. 

Comme je n’ai pas de nou- 
velles lumières sur cette partie 
de la population, je suis obli- 
gé de suivre les anciens états 
qui doivent être défectueux. 

Les provihces conquises y 
étalent portées pour 1,200,000 
mâles: mais je les crois com- 
prises dans le dernier dénom- 
brement. 

1200 familles nobles, à cinq 
personnes par famille . . . 6 o,ooo. 

. On portait le clergé à 100,000 
personnes. Il doit être fort di- 
minué. Je suppose , avec les 
femmes et les en fans des 
popes 6 o,ooo. 

Etat militaire , compris la 
marine, environ 4 oo,ooo. 

Femmes et enfans des mili- 
taires, nombre inconnu. 

B ureaux, cha n cellerie à-peu- 

/ 
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près 3o,ooo , et avec les fem- 
mes et les enfans .... 4 o>ooo* 

Ukraine , Kozaques , peu- 
ples sédentaires , pasteurs , 
chasseurs et pêcheurs de la Si- 
bérie , du Kamtchatka et des 
lies, par une très- faible esti- 
mation * 600,000. 

Total . . . 23,160,000. 

Nota. Comme il faut toujours supposer de la fraude dans 
la déclaration des sujets soumis à la capitation, et que, 
dans le reste, il peut y avoir des erreurs en moins, nous 
estimerons la population de la Russie de 24,000,000 
d'ames. 


REVENUS DE LA RUSSIE 

dont le produit nous est connu. ^ 

Les onze millions de sujets sou- 
mis à la capitation payaient par 
tête, en lySS, soixante et quinze 
kopeiques , ce qui formait une 
somme de 8,25o,ooo roubles. 

Mais depuis ils payent par tête RouWes. 
120 kopeiques, ce qui donne. . i 3 , 200, 000. 

Les paysans du domaine, outre 
les 120 kopeiques , payent deux 
roubles par tête à la couronne qui 
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est leur seigneur. En les suppo- RouUei. 
snnt au nombre de deux millions, 

ils payent ensemble 4)000,ooo. 

Les paysans nommés écono- 
mitcheski, qui appartenaient au- 
trefois au clergé, payent par tête 
la même somme. Ils sont au nom- 
bre d’un million , et payent par 

conséquent 2,000,000i 

La ferme de l’eau-de-vie a été 
portée par le bail de 1782 à . . 11,000,000. 
Les douanes de tout l’empire 

ont produit en lySS 5 , 000,000. 

Une seule fabrique deBézérof, 
appartenante à lu couronne rend 
5 pouds d’or par an, qui font 
200 livres. D’une livre d’or, la 
cour fait fabriquer 525 roubles. 

Les 5 pouds donnent donc. . . . 65 ,ooo. 

Dans la cour des monnaies 
d’Ecaterinbourg , on frappe en 
quatre ans 6 millions de mon- 
naie de cuivre, ce qui fait par an 1,500,000. 

— -|J 

Total 36,766,000. 

!N*ota. Le roiiLle vaut dans Tempirc cent kopeiques ou sols, 
ou cinq livres , suivant l'ancienne manière de compter 
en France. Il s'en faut bien qu'il n'ait celte valeur ni 
intrinscfqiiement ni dans le change avec les etrangers. 
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Cependant comme la monnaie estilestînde i circuler dans 
le pays , nous lui conserverons cette valeur ; ce qui 
portera le revenu connu de la Russie à I83>8a5,ooo 
livres. 


REVENUS DE LA RUSSIE 

dont le produit nous est inconnu* 

Papier timbré. 

Sel. 

Apothicaireries. 

Pelleteries livrées à la couronne par les 
nations tributaires. Le produit doit en être 
très - considérable. 

Impôts qui peuvent exister sans nous être 
connus. 

Mines de différons métaux. 

On paye six pour cent de la vente des 
immeubles. ■■ 

Depuis 1731, les propriétaires qui décou- 
vrent des mines d’or ou d’argent sur leurs 
terres, sont libres de la faire exploiter à leur 
profit ("). Un propriétaire de mine paye à la 

(*) Autrefois les mines d’or et d’argent qu’on découvrait 
apjiartenaient de droit à la couronne : aussi les proprietaires 
qui soupçonnaient en avoir dans leurs domaines en faisaient- 
ils un grand secret. Depuis qu’ils en conservent la propriété» 
les découvertes deviennent bien plus frequentes. 
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couronne le dixième du produit , lui livre, 
à un prix convenu , la moitié de ce qui reste, ' 

ce dixième prélevé , et dispose de Tautre 
moitié à sa volonté. 

Les marchands payent, chaque année, 
un pour cent des capitaux qu’ils sont censés 
avoir, suivant la guilde ou classe dans la- 
quelle ils sont compris. Chaque marchand 
de la première guilde est censé avoir dix 
mille roubles de capital; de la seconde, 
mille; et de la troisième, cinq cents. 

Des marchands fort riches font des décla- 
rations très -supérieures au capital supposé 
de la première guilde , mais vrîfisemblable- 
ment très -inférieures à leur capital ellectif. i 


TROUPES DE RUSSIE. 

Le nombre des troupes , non 
compris les gardes, l’artillerie, la hommej. 
marine, était, en lyôS, de ... . 3b5,ooo. 
Régiment des gardes Préobra- 

jenski 4iOOO. 

desgardesSéménovski 3iOOO. 
des gardes Ismailovski 3,ooo. 

des gardes à cheval. . 1 , 000 . 
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Chevaliers gardes , nouvellement liommes, 
supprimés par l’empereur Paul L , 6o. 

Artillerie, à-peu-près i 5 ,ooo. 


J’ignore à combien d’hommes 
monte la marine 

Total SQIjoGo. 

Je suppose, en nombre rond, la marine 
comprise, 4<^o,ooo hommes. 


POIDS ET MESURES DE RUSSIE. 

Poids. 

Lebergovets est dedixpouds ou 400 livres 
de Russie. Le poud est de 40 livres de Rus- 
sie et de 55 } de Paris. 

La livre se divise en 02 lots. 

Et le lot en 3 zolotniks. 

Mesw'cs des longueurs. 

La verste, mesure intinéraire est de 5 oo 
sagènes ou toises russes. On compte 104} 
verstes au degré; ainsi quatre verstes font a- 
peu-près une de nos lieues communes de e 5 
au degré. 

La sagène ou toise a trois archines de Rus- 
sie, ou en pieds de roi, 6 pieds, 5 pouces 
lignes. 

L’archine est la mesure ordinaire pour les 
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draps, toiles, étoiTes etc. comme l’aune l’est 
en France. Elle contient 2 pieds, a pouces 
lignes de France. 

Elle se divise eu seize parties qu’on appelle 
verchoks. 

Mesures des grains et farines. 

Le tclietvert contient deux osmines , l’os- 
mine deux payoks. Ces mesures n’existent 
que dans les comptes. 

Mais le tclietvérik , qui est la moitié du 
payok et la huitième partie du tclietvert , est 
une mesure physique , de forme circulaire, 
qui a un pied six lignes de diamètre et onze 
pouces neuflignes de profondeur. 

Il se divise en demis et en quarts , et le 
quaft se subdivise en deux garnetses. 

Le sac, appelé koul , contient dix tchet- 
veriks. 


Mesures des liquides. 

Levedro, ou seau contient i5| pintes de 
Paris. 

Il se divise en quarts (tchetverki) et en hui- 
tième (osmouchki;. Le huitième ouosmouch- 
ka esteequ’on appellepotou kiouchka. 

Trois vedros forment un ancre qui contient 
quarante pintes de Paris. 
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Quarante vedros font une tonne qui se 
nomme en russe sorokovaïa botchka, tonne 
de quarante. Elle contient 535 pintes de 
Paris. 


MONNAIES DE RUSSIE. 

Monnaies iVor. 

L’impériale vaut dix roubles. La demi-im- 
périale, ou pièce de cinq roubles. La pièce 
de deux roubles. 

Il existe aussi, mais en fort petite quantité 
des roubles et même des demi-roubles d’or. 
Je n'ai vu de roubles d’or que du règne d’Eli- 
sabeth, et n'ai jamais vu de demi-roubles. 

Monnaies d'argent. 

Le rouble qui vaut cent kopeiques ou 
sols (*). Le demi rouble ou 5 o kopeiques. 
Le quart de rouble ou a 5 kopeiques. 

La pièce de 20 kopeiques marquée du 
chiffre 20. 


( ) L Impératrice Catherine II , dans sa première guerre 
arec la Pologne, a beaucoup diminue' le titre et le poids des 
monnaies d'or et d'argent, hiaintenant (eu t7<j8) le rouble 
ne vaut jamais plus de trois livres quinze solsilans le change, 
et il s'en faut bien qu'il n’ait cetto valeur intrinsèque. 
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" La pièce de i5 kopelques marquée du 
cliiftre i5. 

La grivna , qui vaut dix kopeiques. 

La pièce de cinq kopelques, on en voit 
peu. Je ne me souviens pas qu’on en ait 
liappé depuis le règne d'Elisabeth. 

Monnaies de cuivre. 

La pièce de cinq kopeiques. 

Celle de deux kopeiques qu’on appelle 
groche. 

Lakopeika, kopeique, ou sol. 

Le demi- sol qui s’appelle dénouclika. 

Le quart de sol , nommé polouchka , qui 
répond à notre liard. 

On a frappé sous Pierre III des pièces de 
cuivre de dix kopeiques. Elles étaient mar- 
quées du cliiflre lo et ne contenaient guère 
plus de matière que celles de cinq. 

Le peuple se sert dans ses comptes du 
mot altine pour désigner trois kopeiques; 
mais il n’y a pas de pièce qui vaille une 
altine. 

Du temps que j’étais en Russie, on y voyait 
beaucoup de monnaie de cuivre , et peu 
de monnaie d’or ou d’argent. Les billets 
de la banque impériale y circulaient comme 

la 
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la itionnnie et perdaient peu. On assurait 
que la somme représeniéo par ces billets 
^tait effectivement déposée en monnaie de 
cuivre. Dans la suite, les billets se sont ex- 
cessivement multipliés. 11 n’y en avait d’a- 
bord que de cent roubles, de cimjuante 
et de vingt-cinq; on en lit de dix et de 
cinq. On cessa de croire au dépôt, et ils 
perdaient beaucoup. 


Tu,.,: ! ni 


10 
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DE LA LITTERATURE 

DES RUSSES. 


Les Russes ont l’avantage de posséder, peut- 
être, la plus belle langue qui se parle à pré- 
sent en Europe. Riche de son propre fonds, 
elle peut chaque jour encore s’enrichir au 
besoin, sans faire aux étrangers des emprunts 
humilians. Elle doit seulement se plaindre de 
n’avoir pas été exercée par des auteurs ha- 
biles sur une assez grande variété de sujets. 
Cette ancienne langue , n’a guère été con- 
sacrée jusqu’à ce siècle qu’à exprimer les be- 
soins ordinaires de la vie et les vérités de la 
religion. 

Elle était assez riche, elle avait assez de 
grandeur dès le commencement de l’onzième 
siècle, pour exprimer , par une traduction 
Edelle, les sublimes images des Saintes Ecri- 
tures ; et notre langue , au seizième siècle, 
parodiait encore et travestissait, plutôt qu’elle 
ne traduisait , les poésies de David et des 
Prophètes. Encore à présent, les Russes qui 
veulent écrire sur des sujets élevés, travail- 
lent à former leur style sur celui de leur 
Bible. Aucune des langues de l'Europe n’a 
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subi d’aussi faibles cliangemens en un aussi* 
grand nombre de siècles. 

Cependant, si l’on en excepte des annales, 
écrites avec autant de sécheresse que de sim- 
plicité, des chansons ont formé long-temps 
toute la littérature des Russes. On a conservé 
quelques vers des temps antérieurs au règne 
de Pierre I, et ils ne font pas regretter qu’on 
n’en ait pas conservé davantage. Mais on 
trouve déjà une certaine énergie dans la 
prose du métropolite Kiprian , qui écrivait, 
au quatorzième siècle, l’histoire de son pays, 
et dans celle du Stolnik Lyzlof, qui, sous le 
règne du Tsar Michel , composa une histoire 
des Scythes. 

Phéophane Prokopovitch , archevêque de 
Novgorod , qui fut d’un si grand secours à 
Pierre I dans la réforme de l’Eglise russe; ce 
Phéophane , qui avait étudié à Varsovie et à 
Rome , essaya ses talens dans plusieurs gen- 
res de littérature. Il composa des sermons 
éloquens, des panégyriques, des éloges, des 
histoires et des poésies (*). Il établit un gym- 
nase où l’on élevait des jeunes gens qui 


O On lui reproche d’avoir trop affecté l’ancien style 
slavon , et d’avoir fait wn mslang» étudié de différen» 
dialectes. ’ 

10 , 


Digilized by Google 



i48 


Littérature 


montraient de l’esprit et des dispositions ; 
on lui doit la naissance des lettres en 
Russie. 

Le l'rinceDmitri Kantemir, fils de celTos- 
podar de Moldavie, qui se donna h Pierre I, 
a composé des satires , admirées dans leur 
temps et qu’on ne lit plus. 

Trédiakovski avait la passion plus que le 
talent des lettres. C’était un écrivain infati- 
gable : élève de Rollin , admirateur de son 
maître, il traduisit l’Histoire Ancienne et Ro- 
maine de cet habile professeur. Son travail 
était presque terminé; le feu prit à sa mai- 
son et brûla ses manuscrits. H recommença, 
continua, finit l’énorme version , et c’est le 
seul ouvrage de Trédiakovski qu’on ait con- 
servé. 

Sa traduction en vers du Télémaque n’est 
célèbre que par le ridicule : on la faisait lire 
par pénitence dans l'IIermitago de l’Impéra- 
trice (,*). On lit aussi, pour rire, une tra- 
gédie qu'il s’avisa de faire. Ses ouvrages se ■ 


(*) r.st un qui commuiiiqiic par une 

au palais impoii.tl. (j'euait l:i quf* Calliniuo H gonlaît 
1rs plai.siis <lr la solîtiulc , ou sr livraîi aux «lourcurs truiie 
«o(i<*lô sans coiilraiiitn et sans «uiqiiplir. Kilo a faiiiilarer 
<)aa.s i'ifoiinil.ige, la sujtnlio collciiion Jo taUraiix qu'clic a 
rasst'iiiljlce. 
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distinguent par la bizarrerie du style, delà 
forme et des idées. 

Pendant que Trédiakovski luttait malheu- 
reusement contre la nature, en s’elloreant 
d’étre poète, Lomonossof plantait en Russie 
la palme doPindare et d’Horace. Usera long- 
temps le prince des poètes russes. On doit 
oublier qu’il a composé deux tragédies: mais 
on n’oubliera jamais en Russie ses odes, ni 
ses sublimes imitations des pscaumes de David 
et du livre île Job. Il a fait une épître sur 
le verre, qui est à-îa fois poétique, ingé- 
nieuse et savante. Il avait commencé un 
poème épique, et avait choisi Pierre I pour 
son héros : mais il n’en a composé que deux 
chants. Il a paré la physique des charmes de 
l’éloquence dans ses discours sur la lumière, 
sur l’électricité, sur l’origine des métaux, sur 
l’utilité de la chimie. 

Je vais placer ici la traduction d’une de ses 
odes : mais les beautés do sa poésie sont si 
souvent renformées dans l’expression , que 
c’est les elfacer que de les traduire. 
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ODE. 

A r Impératrice ElUaleth. 

I3éLTccs des princes et des empires, aimable tranf|iMlIite, ftÜî- 
cite des hameaux, gardienne des cites, que tu es utile et belle! 
Autour de toi les fleurs sc colomit ot les epis jaunissent dans 
les guerets. Charges de trésors , les navires osent te suivre 
sur les mers , et tu sèmes, d'une main libe'rale, tes richesses 
sur la terre. 

Eteignez- vous , foudres guerriers, et cessez d'effrayer la 
terre. Ici, dans le sein de la paix, Elisabeth veut etendre 
rempile des sciences. Vents imptUueux , gardez-vous de 
mugir, et murmurez avec douceur le re'cit de nos temps heu- 
reux. Univers, écouté en silence: une lyre exaltee veut célé- 
brer les plus grands noms. 

Toujours admirable dans ses oeuvres , le Créateur avait 
arreté de manifester de nos jours sa puissance. Il envoie en 
Russie un homme tel que les siècles n'en ont jamais produit. 
A travers tous les obstacles , ce héros élève sa tète couronnée 
par la victoire, et transporte avec lui jusqu'aux deux la Russie 
terrassée par l'ignorance. 

Dans les plaines ensanglantées, Mars s'effraie de voir son 
épée entre les mains de Pierre, et Neptune tressaillit k l'as- 
pect de notre pavillon. Soudain fortifiée de remparts, en- 
tourée de palais, la NeVa doute et s'écrie: AUje donc perdu 
le souvenir, ou me suis-je écartée de la route que j'ai tou- 
jours suivie? 

Alors, k travers les montagnes, les fleuves et les mers, les 
sciences divines étendent les bras vers la Russie, et s'adressant 
a son héros: Nous sommes prêtes à cultiver, k faire naître 
dans ton empire les fruits les plus doux de l'esprit. Le mo- 
narque les appelle : déjà la Russie s'attend k jouir de leurs 
tuiles travaux. 
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Mais, ô tlcsiîn cruel î ce he'ros digne de rimmortalite' , la 
cause de notre l)oiilicur, et maintenant Tobjet de nos crueU 
regrets, nous est arrache par le sort envieux , et nous plonge 
dans une profonde douleur. Attentifs à nos ge'missemens , les 
côteaux du Parnasse mugissent, et les 'Muses en pleurs con- 
duisent aux portes des deux cet esprit de lumière. 

Dans leur juste douleur, elles s’arrêtent dans leur carrière, 
et ne veulent plus regarder que sa tombe et ses exploits. Mais 
la sage Catherine , notre seule consolation après la mort do 
son epoux, leur tend une main généreuse. Ab ! si ses jours 
eussent été prolonges , depuis long-temps la Seine, orgueil- 
leuse de ses taleiis , le céderait à la Neva. 

Mais, au sein d'un si grand deuil, de quel éclat nouveau 
brille le Parnasse ? Oh 1 qu'on y pince agréablement les plus 
douces cordes de la lyreî Des choeurs mélodieux couvrent 
tous les coteaux , et leurs concerts sont répétés dans les val- 
lons. L'auguste fille de Pierre surpasse la générosité de ses 
aïeux, elle multiplie le bonheur des Muses, elle ouvre la porte 
Â la félicite. 

Il est digne de grands éloges, le guerrier qui peut égaler 
le nombre de ses victoires a celui de ses combats, et qui 
passe sa vie dans les camps. Mais les soldats qu'il commande 
ont toujours part à ses succès : le bruit affreux des armes cou- 
vre la voix sonore de la Renommée , et le son de sa trom- 
pette se confond avec les plaintifs gémissemens des vaincus. 

Ta gloire appartient à toi seule, illustre Souveraine. Oh! 
comme ton vaste empire te rend grâces. Lève les yeux sur les 
monts altiers, promène tes regards sur les vastes plaines qu'ar- 
rosent le \ oIga , rOb et le Borysthène: les trésors qu'elles 
recèlent seront découverts par les sciences que tu rends flo- 
rissantes. 

Quand le Très-Haut a soumis à ton heureuse puissance de 
si vaste's régions, il a nii.s au jour îles trésors tels que ceux 
dont rinde s'enorgueillit. I^lais la Russie demande des mains 
formées par les ans : seul» ils purifient les filons dorés; et 
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l(>s rorliert niAmps sentrnt le pouvoir des sclcnres que tu 
tIaipiKfS acriu;illlr. 

r.n v.iiu dci lu'igo* élf*rnelles roiivreut ces plages’tlu Non!, 
où lioiee n^ile li!.s etfiuiardA «le ses ail«'S glacces : au milieu 
<le$ rochers de ^hice. Dieu s'aiinoiice par des merveilles. I.ii, 
scmhlaMu an Ail, In Léna nonnit les nations de ses cau^ 
pures (’t rapides; et penlant enüa ses riva^^es, elle égale Tu- 
Ifuidm» «les nuTS. 

Oli! combien de pio«liges inconnus aux mortels opère la 
iiatiirfî «l.iiis ces lieux <>mhr.i;',cs de forets ej^aisses, qui s«Tvent 
aux animaux de ruupiiits impiuK'tiahh'S : où, dans la pro* 
ion. leur «les o*nhres ralan hir.s.Tiifes , le cri <le l'homme n*a 
j.unais disperse les troupes d'«'laus qui hoinlisseiit en paix 
dans (es p.'am a^i'S ; où j.miais le «:;hasseur n'a lanré sa ûèche; 
où cliantcnl des ol .o.iiix «pie le bù« héron ii'eDiaya jamais du 
hruil dü sa cognée! 

Ce v.isie champ va servir de carrière atix Muscs. Quelle 
léii >f:iiiion pouvoii5<noiis oiliir 4 ta inagnanimilc? Aous éle- 
vetoiii ton inmi jiisipi'aiTx « i«’ux , et nous consacrerons tl*c- 
lenuls lüonumens à ta gén«V 9 sité , dans ces légions où le 
6(deil romniencc son roms ; où le fleuve Amour serpente 
« jitre des rives parées «le vcT«hire, porte ses taux chez i«;s 
ALiiijoms (*), et desire rentrer encore sons ta doannaiion. 

Voilà que l'espérance ah.'iissc devant nous les l>arri«'*res dos 
téaebreuses destinées. La sag«issp posera son Icmplo d-ins des 
contrées où la justice elles hiis étaient iiic«>nuiics. Devant 
elle r ignorance pâlit. Je vois hhuuliir h.‘S humides sillons 
irac«rs par tes vaisseaux; « t la met sc |)I.iît à leur céder. Tes 
navigateurs voient, à travers les iîots, annoncer les vertus 
a «le nouveaux peuples. 


(*) Aous les appcl(»iîs Mantcheux ou .'Mantchoux. Ils 
Sont a pn'sent les «lominaîenrv «le la Chine. Les Russes fu- 
r«‘nt maîtres «runcgrajido partie de J'Ainour, jusqu'au traito 
de Ncrtcliinsk. 
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La, 8Pme iVUes innombrables, TOrean se divise en 
mille fleuves paisibles, et le corbeau, revMu de Taziir des 
cieux, efTare les brillantes couleurs du paon. Là volent des 
nuages d’oiseaux divers, qui, par la ricliesse de leur plu- 
mage , dfareiit les riantes livides du printemps. Nourris 
dans des !*ocages [)atfuines, nageant sur des ondes délicieu- 
ses . ils n'ont jamais connu les rigoureux biv.'^rs. 

A*ois Alincrve rrapjïer de sa lance le sommet des Ripîiees. 
I/or et l'argent jaillissent, et couleront encore pour la der- 
nière postciitc. Plulon , dans ses abymes entr’ouverts , se 
tioitblc et Frémit de voir livres aux mains des Russes ses pré- 
cieux trésors, ensevelis par la iiatiirp dans le sein des mon- 
tagnes. L'astre éelauui du jour le Force à détourner scs re- 
gards ténébreux. 

O vous qu'attend U patrie, vous qui devez naître dans 
son sein, vous qu'elle désiré voir ressembler à ces morlels 
édairés qu’elle appelle des contrées étrangères ; que vos 
temps seront beuieux ! Nu craignez point. Osez moiurcr, 
par \os eflqits, qtie la Russie peut enranter ses Platons , et 
iiouirit le génie pénétrant de Newtons nouveaux. 

Plus jeune que Lomonossof, Soumoro- 
kof lui voulut arracher le sceptre de la poé- 
sie. Avec moins de force, moins d’imagina- 
tion et plus de douceur, long- temps il lutta 
contre lui dans le genre lyrique, et fut vain- 
cu, Mais il est le fondateur du théâtre russe. 
Elégant comme Racine , il tâcha d’imiter la 
conduite de ses plans; mais il ne put péné- 
trer le secret de notre inimitable poète. Il 
voulut être sage comme lui; il fut froid, et 
sa scène manqua de inouvement. Il a trop 
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imité , dans ses comédies , la manière des 
comiques français, et ne les a point égalés: 
il devait créer un nouveau comique , puis- 
qu’il avait à peindre des mœurs nouvelles. Il 
a montré dans la satire plus d’humeur que 
de profondeur et de finesse. Ses idylies ont 
le charme de la douceur ; mais la manière 
en est trop française ; elles intéresseraient 
davantage, si l’on sentait qu'elles sont une 
production de la Russie. Mais tous les ap- 
plaudissemens se sont réunis en faveur de 
ees fables. On ne peut leur refuser la pre- 
mière place après celles de la Fontaine. 
Nous allons tâcher d’en faire connaître quel- 
ques-unes. Mais il faut se rappeler qu’au- 
cune nation n’a pu faire passer dans sa lan- 
gue les grâces naïves de la Fontaine! et cel- 
les de son émule n’auront pas moins à per- 
dre, obligées de parler avec contrainte une 
langue étrangère. 

Le Moràliseur. 

Fable. 

Il était tm certain rorormateiir des mœurs, amateur dé* 
cMé de la grandeur d'ame. Il conforult, il consolait les a01i* 
gés. Tous ses voisins le regardaient comme un grand 
homme, tous écoutaient ses discours comme des lois. Avait* 
on été volé ; quelqu'un avait* il perdu ses enfans ou sa 
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femme; Tlnnocence attaquée vlvalt*elle dans l'oppressloii : k 
Ten croire, tout cela n'était pas un mal. Il avait une jeune 
femme. Etait-elle belle ? Eh ! qu'importe ? aux yeux d'un 
amant, une chouette est une déesse. Mais la mort sait peu 
respecter Tamour, et ne compte pas les années. Il lui est 
fort égal de frapper oncle ou neveu. Elle saisit donc dans 
la jeunesse la femme de notre homme. 11 sc frappe, il crie, 
il s'arrache les cheveux : l'air retentit de ses clameurs. Les 
voisins accourent, se rassemblent: Souviens- toi , lui dl- 
sent- ils , notre cher Moraliseur, de ce que tu nous as 
dit toi -même. Quand je vous donnais des leçons , ré- 
pondit-il , quand je vous consolais, c'était vous qui aviez 
perdu vos femmes; mais â présent, c'est la mienne qui est 
morte. 

Le Paysan et lv Valise. 

Jase tout a ton aise sur les peines d'autrui. Oh! ce tra- 
vail n'est pas aussi dur que le mien. Non? je n*en suis pas 
étonné ; car il n'est rien au monde que tu aimes plus que 
toi. Tu t’inquiètes Fort peu d’adoucir leS peines des autres, 
et il ne t'en coi*te rien do blâmer ce que lu ne connais pas. 
Mais si tu m'interroges, je te dirai, sans détour, que jamais 
honnête homme ne sc rendra coupalde de cette bassesse» 
Ecoute , et retiens bien. Un paysan portait un quintal de 
plomb dans une petite valise. 11 était tout plié; et comment 
faire aulreraenl? Ce n’était vraiment pas une pièce de deux 
sols qu'il portât au cabaret. Le monde l’accablait d'injures 
en voyant comme il se courbait: la fatigue du porte-plomb 
ne leur paraissait pas bien grande. Le paysan impatienté, 
leur dit : Ma peine vous parait petite ; mais Dieu sait ce 
qu'il y a dans la valise , et le sait fort bleu aussi celui qui la 
porte. 

Soumorokof a changé le tour et la morale 
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de la fable de l’Ours et des deux AtniS) et se 
l’est rendue propre. La voici : 

Les deux Amis et l’Ocrs. 

Deux amis vivaient comme ileux frères, et pem-êire en- 
core mieux. L'un ne pouvait passer une heure sans l'autre. 

QueU cpie fussent leurs entretirns, l'un n'avait pour l'autre 
lien (le cadu^ lis ne se fâchaient jamais, jamais ils ne se 
poinlillaient; on les eût pils ]jour Danion et l'ylliius. L'un 
re^aril.Vu*il queirprim comme son emirmi ; c'ctail aussitôt 
l'onuemi de l'autre. Ils se ]»ronieiiaient ensemMe , nian- 
^(MÎeut ensemble, buvaient ensemble: ma foi! je croirais 
(]u*iis aimaient ciiseuiblc aussi ; car ce point-lâ est le plus 
fort. Ils s'étalent jure de vivre et de mourir cnsemblo , et 
voulaient sur-tout être fidelles à ce serment. 

Un jour, il leur arriva d'eiic seuls dans un bols. Un 
ours vint au-devant d'eux: ils ne s*atlen«ial(.'tit point-du-lout ^ 

ù cet hoiiiieiir. L'ours était tnuuslnieux , et nos <;cus , de 
trembler autant «pril est possible. Leur devoir était de se 
déiendre miitiielleineiit , et, s'ils n'eu avalent j«as la force, 
de mourir tous les deux. Cependant il sv iiouve U iiii grand 
(héiie: l'un de nos gens oublie ce cpi'il a juré à son ami; il 
giiinpe, et empoite avec lui son seimeut tout au plus haut 
de rarbie. L'aiilie teste et lueinl de peur ; car f]Ut ne crain- 
drait pas un tel chauipiou ? 11 ne comptait plus guère re- 
tourner au logis, l'ours ne le lui pcriiiellrail pas; rar un 
ours songe j)eu s'il f.mt prcmlre congé <lts gens (juand ils 
sont dans l'alUiuion, et les laisser' retourner aiigtte. Le mal- 
heureux avait etiteiidii dln; (ju'il faut , en semblable occa- 
sion, contrefaire le inoit. Il se laisse tom]>er, s'étend, so 
donuc l’air d'un trépassé. L'ours approche, frotte, tourne 
et retourne la tôte du prétendu défniil , ne lui trouve pas 
de souâle, éiermie, et s'en vu. Je croyais bien, disait-il. 
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avoir trouve un homme vivant. Quand il fut bien loin, notre 
brave clesccmUi de son chêne , sentant une double joie do 
retrouver son ami , et de n’nvoir pas enfreint son serment 
de mourir avec Iiri : car, pour vivre ensemble, c’est ce qu’il 
espérait bien. Il était content, il le montrait â son ami , et 
lui demanda ce cjiie Tours lui avait dit en secret â Toreille. 
Il m’a averti , répondit Tautre , de ue pas prendre pour 
amitié une liaison ordinaire, et de reconnaître à Tavenir mes 
amis dans le besoin. 

La dernière pièce de Soumorokof est une 
satire: on assure qu’il l’a composée dans le 
lit de mort. Cette circonstance en fait le 
plus grand intérêt, et sa brièveté me permet 
de la rapporter ici. 

Grèce au destin, je vais donc finir ma vie, et je me ré- 
jouis d'y laisser en paix les fous, les coquins, les pervers. 
Comme je plains ton sort, fidclleami! toi qui, ne connais- 
sant aucun détour, restes dans cette vie ou la raison, Thoii- 
neur , sont inconnus : toi qui ne peux pas abandonner, 
comme moi, cet insupportable séjour des fripons, où tout 
misérable montre sa ligure avec impudence tt, dans sa fu- 
reur impunie, sème encore de nouveaux désordres : où la 
droiture est ^l'neialriiient méprisée et devient Toltjct d'iiiie 
risée houtrnse. Oli! combien, mon ami , dan.s cette vallée 
de larmes , il te re'.le encore à soiiffrir de la part «les destins 
irrités! Combien y est malheureux tout honnête liomine, 
ju-sqiTa CO que se.s joiii.s Soient enfin tranchés l 11 traîne, 
sans .allé^emenr , une vie malheureuse, et ne trouve (pie de 
nouvelles douleurs quand il implore des coiisol.itions. -\fal« 
moi, délivré désormais de toute vanité, je quitte avec joie 
ce monde affreux, qui liaite de bü".H(’lIe et de (îiimèro la 
conscience, Tlionneitr, la raison, le cœur et la droiture. 
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Li, plus un homme est impudent et trompeur, plus il a de 
scélératesse , et plus il est sûr d'obtenir des grâces et des 
éloges. Je proteste en ce moment, â l'univers entier, que 
j’abandonne ce monde avec un esprit .'.'.tisfait : je rends 
grâce an Tout-puissant qui a préservé ma vie de la perver- 
sité, et qui va bientôt la mettre en sûreté sous la tomba, où 
je n'aurai rien â démêler avec aucun l'jipon. 

Nous avons déj‘à vu que la Russie a , de- 
puis quelques années, un poème épique: 
l’auteur est M. Mikhaïl Khéraskof, l’un des 
curateurs de l’université de Moskou. II a 
choisi pour son héros le Tsar Ivan Vassilié- 
vitsch , et pour l’action de son poème la 
conquête de Kazan. Je ne vais traduire ici 
qu’un seul morceau de ce poème. 

Le Tsar a résolu dans son conseil de mar- 
cher lui-méme à la tête de ses combattans, 
et de partager leurs fatigues et leurs dan- 
gers. 

La Tsaritse apprend que son époux va 
braver loin d’elle les périls et la mort: elle 
vole éperdue à la salle où le conseil est en- 
core rassemblé , où les Grands sont animés 
par le courage du prince. 

Ils Ij voient s'avancer, les yeux baignés de larmes, et 
tenant le jeune prince dans ses bras. 11 semble que la lu- 
mière ait déjà fui de scs yeux: les angoisses de son ame se 
peignent sur son visage, sa profonde douleur est empreinte 
dans tous ses traits , et elle frajipa son sein de ses mains 
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tremblantes et glacees. Ainsi la lune s’obscurcit, enveloppée 
par les épais brouillards : elle ne montre plus à la terre 
qu’une face décolorée, et son éclat ordinaire se change en 
une tiiste pâleur. Elle entre, regarde son époux, gémit, et 
rappelant avec peine ses forces abattues : Tu pars , cher 

•poux, lui dit-elle; tu pars! Sans doute, tu ne mets pas 
un grand prix à tes jours. Mais peux-tu donc oublier que 
tu me laisses dans la douleur; ou, si mon amour ne peut 
te toucher , ne seras-tu pas attendri du moins par le sort de 
cet enfant ? Tu le vols i tes pieds avec sa malheureuse 
mère: tu le vois privé du sentiment et de la voix. Regarde 
comme il s’efforce de tourner vers toi ses yeux en pleurs. 11 
veut te dire: Ne m’abandonne point à la mort. Lis dans ses 
yeux ses discours innocens : ses regards te diront ce que sa 
langue ne peut dire encore. 11 s’écrie : Conserve-moi mon 
père, ne livre point ma tendre mère aux douleurs, i l'aban- 
don du veuvage. O mon prince , 6 mon époux ! ne mets 
point entre nous la vaste étendue des déserts : n’expose 
point ta tête aux dangers des combats. N'est- il donc 
point dans ton empire de guerriers courageux ? Qui te 
force â t'exposer toi-même? Ignores-tu de quel prix tes jours, 
sont â la Russie? Conserve-les pour ton lils, pour moi, 
pour la nation. Arrête, je t'en prie en gémissant: arrête! 
ou , si ton cruel dessein est irrévocable , s’il n’est pas an 
pouvoir du monarque de se dispenser d’aller aux combats , 
peimets-nous de partager tes destinées. Qu’il soit peimis da, 
te suivre â ton épouse , k ton fis. Avec toi les fatigues ma 
deviendront chères ; avec toi je regarderai le sable, les cail- 
loux , les rochers , comme ma couche nuptiale : par-tout' 
heureuse , si je ne te quitte pas. 

Ivan était agité comme un cèdre battu par les vents : mais 
son esprit n'était pas ébranlé. 11 voyait sur tous les visages 
la douce et tendre compassion : ses fiers Roïars versaient 
•ux-mèines des larmes, et tous le pressaient de rester. 

Touché de leur zèle et sensible à leurs pleurs, il porta 
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luî-mème sur eux des re^^ards humides, et embrassa tcndre- 
tncnt sa fidelie l'potise. 11 répondit enfin aux Grands : Pour* 
(]uoi suis-je sur le troue, si je crains le poids de la fatigue; 
si , dans U 1110116 oisieete, je ne gouverne pas moi •même 
mon empire ? cVst donc avec les mains des autres que je 
comhaUrni dans les champs, et c*cst avec la raison des au- 
tres que je donnerai des lois ! Je me réserverai seulement le 
vain titre de monarque , et je partagerai la puissance avec 
toute la nation! je 11 e serai SoiivcMaiii que du nom, et j'at- 
tendrai des lois de mes sujets ! Ein liaîtic au tronc comme 
un esclave, abandonnant à des mains étrangères les renes do 
TEtat, Je ne porterai la couronne que pour ma home! est- 
ce donc pour cela que je règne? Teinlre épouse, o toi qui 
ne m’es pas moins rlièro que la vie, je te suis attache par 
1rs liens du emur: mais, avant de serrer res nœuds, j’étais 
lié à la patrie. Dès l'instant où je n.iijiiis rhéiiiicr d'une cou- 
ronne, je fus soumis A des devoirs ligonreux. Dès-lors il me 
fut prescrit démettre mou boniieiir dans la prosj>érilé de la 
nation ; de m’ouhlier nioi-mtine pour ne penser qii’A la féli- 
cité commune, do mépiiser la mollesse et les plaisirs, et de 
voir dans mes sujets mes pro( lies et mes amis. Voilà le de- 
voir d’un prince, 6 Hdellc épouse. Ma première loi, c'est 
de servir ma pallie. Ne cJicrche point A me délivrer de ce 
fardeau sarté pour mon cœur. 8i, par amour ])our toi, j« 
pouvais oublier mon devoir, je serais A-la-fois imiigiie d'étre 
monarque et d'éirc ton epoux! 

Si les morceaux que je viens de rapporter 
ne suffisent pas pour donner une idée com- 
plète de l’état des lettres en Russie, ils fe- 
ront du moins connaitre que les Russes sont 
bien éloignés do cet état do barbai ie qu’on 
se plaît, à leur reproclier. lis peuvent faire 
prévoir ce quelesPiussesdevieadiout, quand 

la 
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la littérature nationale sera plus générale- 
ment et plus constamment encouragée. Mais 
elle risque de périr dans son berceau, si les 
efforts des auteurs, loin de leur mériter des 
récompenses et de la considération, ne sont 
payés que par le ridicule. 

Si François I, au lieu d’encourager la lit- 
térature naissante dans son pays, n’avait ac- 
cueilli que les muses italiennes, seules alors 
florissantes, peut-être les Français seraient- 
ils encore des Barbares. Le traducteur Amyot 
fut plus considéré , mieux récompensé, que 
ne le furent dans la suite des hommes d’un 
génie créateur : et cela était utile ; car il fal- 
lait imprimer un mouvement aux esprits en- 
core inactifs. Les encouragemens accordés à 
Ronsard et à ses barbares contemporains, 
ont préparé le beau siècle de Louis XI V, et 
nous devons peut-être Britannicus , Phèdre, 
Athalie, à la gratification accordée au jeune 
Racine pour une ode fort médiocre. Les 
chefs-d’œuvre littéraires sont des fruits de 
l’enthousiasme : rien ne l’éteint plus sûre- 
ment que l’indifférence des contemporains; 
rien ne l’anime davantage que des récom- 
penses , qui procurent de la considération , 
et sont regardées comme le prix du mérite. 

Quand une nation possède enfin un grand 

2 om. Vlll, 1 1 
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nombre de chefs-d’œuvre, le talent, nais- 
sant et brut encore , n’est plus remarqué : il 
se dégoûte, il se cache; et la médiocrité 
opiniâtre, effrontée et lâche, quête , obtient, 
arrache les récompenses destinées au mé- 
rite. 
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DESCRIPTION 

DE L’EMPIRE DE RUSSIE (*). 


DISTRIBUTION PHYSIQUE. 

Si une description géographique de la Rus- 
sie est nécessaire pour bien suivre l’histoire 
de cet empire , il semble d’abord que nous 
aurions dû la placer à la tête de notre ou- 
vrage. C’est ce qu’a fait avec raison M. de 
Voltaire dans son histoire de Pierre I ; mais 
nous aurions eu tort de suivre son exemple : 
car, étant remontés dans notre ouvrage jus- 
qu'aux premiers temps où nous conduisent 
les monumens historiques; ou nous aurions 
donné la description d’un empire qui n’exis- 
tait encore que dans quelques-unes des par- 
ties qui le composent aujourd’hui, ou nous 
aurions été obligés de revenir plusieurs fois 


(*) Cette description sera longue ; ce sera un traite' assez 
complet de la géographie de l’empire de Russie : mais il ne 
sera pas inutile , et plaira peut-être à quelques lecteurs , jtarce 
que cet empire est encore assez généralement inconnu aux 
étrangers les plus instruits. J’ai suivi la descrij>tion géogra- 
phique de l’empire de Russie par Tchébotaref , et le dic- 
tionnaire géographique du même empire par Polouniii, aug- 
menté et mis au our par Muller. Ces deux savaus ouvrages 
n’existent encore qu’en langue russe. 

II * 
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sur nos pas et de donner plusieurs descrip- 
tions successives ; ainsi , après avoir décrit 
les pays qui composaient la domination de 
Novgorod, ou même celle de Rurik,il aurait 
fallu le décrire encore quand il eut été aug- 
menté par ses successeurs , encore après les 
conquêtes d'Ivan Vassiliévitch , puis après 
celles de Pierre I, et il aurait bien fallu en 
venir, en rmissant, à la descTiption que nous 
allons faire de son état actuel. 

Jamais il n’a existé d’empire aussi vasteî 
il comprend entre la septième et la huitième 
partie de la surface des deux continens: en 
comptant depuis l’extrémité occidentale de 
l'ile deDagoe jusqu’à la pointe des Tcliouk- 
tchi, et depuis les frontières de la Turquie» 
de la Perse , des Kalmouks et de la Chine, 
jusqu’aux côtes les plus septentrionales de 
la Laponie, de la Nouvelle-Zenile et de la 
Sibérie , on trouve qu’il contient près de 
95,000 lieues carrées (*). 


(*) Je suis Ici les calculs fouinis â M. le Clerc par un geo* « 
graphe et <^ui paraissent exacts. Suivant le iliciionnaire géo- 
graphitptc de Pulounin» revu par Muller, la Kussie contient 
plus de 500.000 lieues carre'rs, suivant Voltaire 1,100,000 
et suivant Büschtng un peu jilus de 500,000. 11 est vraiscm-' 
hialde qucBusching entend des licnes d’Allemagne, cc qui nr 
s’tdoi^ne pas du calcul de Miiller. 
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En partant de l’ile de Dagoe , au 4o' de- 
gré de longitude , et voyageant toujours jus- 
qu’à l’Archipel le plus oriental , découvert 
par les Russes, dont la dernière île suivant 
la carto du troisième voyage de Gook est si- 
tuée vers le 21 5‘ degré, on a franchi sous la 
soixantième parallèle jilus d’une demi- cir- 
conférence du globe sans quitter un instant 
la domination de la Russie. Quand le soleil 
marque à Riga la moitié du jour , une autre 
journée est déjà commencée pour les îles 
aux Pienarcls. Cet empire est bien loin d’étre 
peuplé en proportion de son étendue ; et, 
s'il rétait, il faudrait bien qu’il se divisât.. 

M E R 8^ . 

Gette vaste étendue de terre est entourée 
de mers , semée de lacs , traversée par des 
üeuves- Ces différentes eaux méritent de 
fixer d’abord notre attention. 

La Livonie est baignée à l’occident par la 
MF,a Baltique , qu’on appelait autrefois la 
mer des Varaigues, et qu’on peut regarder 
comme un grand golfe de l’Océan. Il lui 
fournit moins d’eau qu’elle n’eu reçoit des 
lacs et des fleuves de la> Russie, de la Suède, 
de la Pologne et de l’jMleraagne. Aussi est- 
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elle peu salée , et sa salure augmente quand 
les eaux de l’Océan y sont poussées par un 
vent de mer. On a remarqué qu'elle éprouva 
un faible mouvement de flux et de reflux, 
quoiqu’il soit presque insensible. Sa plus 
grande profondeur n’est que de 5o toises, 
et lessavans de Suède ont observé qu’elle di» 
minue de 45 pouces en un siècle. Les vagues 
y sont moins hautes que dans l’Océan , mais 
elles s‘y succèdent en plus grand nombre et 
avec plus d’impétuosité, et fatiguent davan- 
tage les vaisseaux. Dans son agitation , elle 
dépose de l’ambre sur les rivages de la Cour- 
lande et de la Prusse. 

Le golfe de Finlande communique avec 
cette mer, et commence au-dessous de Pé- 
tersbourg, où il reçoit les eaux de la Néva. 
U est contenu au midi par les eûtes de la 
Russie , et au nord par celles de la Russie et 
de la Suède. Il a io5 lieues de long, et 26 
de large. 

Le . GOLFE DE Riga , qu’on appelle autre- 
ment golfe de Livonie , appartient aussi à la 
mer Baltique. 

La mer Glaciale baigne au nord toutes les 
eûtes de la Russie , dans une étendue de 
i58 degrés de longitude. Elle charrie des 
glaces daus presque tous les temps de l’année. 
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Son mouvement de flux et reflux est sensi- 
ble, même dans les rivières qui s'y jettent. 
Nous avons déjà rapporté que des marques 
certaines témoignaient la diminution de ses 
eaux. Ainsi l’on ne doit pas être étonné de 
trouver dans la terre et loin des rivages, 
des ossemens d’animaux marins. En partant 
des côtes de la mer Glaciale, et s’avan- 
çant toujours au midi , on ne trouve au- 
cun arbre jusqu’à plus de cinquante lieues: 
cependant elle dépose une quantité consi- 
dérable de bois sur le rivage. Il est probable 
qu’elle en apporte des côtes de l’Amérique, 
qui, peut-être, sont peu éloignées ; mais elle 
doit en recevoir aussi des fleuves de la Si- 
bérie. 

La Russie est bornée à l’est par I’OcÉan 

ORIENTAL ou MER BU KAMTCHATKA. Cctte mer 

pénètre entre la rive occidentale de cette 
presqu’île et celle du district d’Okhotskoi; 
les Russes l’appellent alors Okhotskoie more* 
mer d’Okhotsk , et les Toungouses l’appel- 
lent Lama, elle se resserre encore davan- 
tage vers le nord entre le Kamtchatka et la 
Sibérie, et prend le nom de mer de Penjina : 
elle se termine enfin par deux golfes , celui 
de Penjina à l’orient et celui de Guijiguina 
au couchant. 
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La mer Caspienne , qui sépare la Russie i 

de la Perse, devrait être comprise parmi les -| 

lacs , puisque la terre l’enveloppe de toutes |l 

parts : sa forme et son étendue étaient in- j 

connues des Anciens ; comme ils ne connais- I 

fiaient pas ses côtes septentrionales , ils 
croyaient qu’elle se réunissait à la mer du 
Nord. Il est plus vraisemblable qu'elle ne fai- 
sait autrefois qu’une seule mer avec le lac 
Aral , et le Ponl-Euxin. Sa longueur du nord 
au midi est à présent de 260 lieues environ, 
et sa plus grande largeur de 100 lieues. Les 
plus grands fleuves qu’elle reçoit , sont le 
Volga, la Kouma, enrichie des eaux de plu- 
sieurs lacs, leTérek, leKour, qui s’est au- 
paravant joint à l’Aras , l’Emba grossie des 
eaux duSaguis, etl’Iaïk, qu’on appelle à pré- 
sent Oural. Que devient cette énorme quan- 
tité d’eaux qui n’ont point d’issue? Les An- 
ciens ont cru qu’elles se précipitaient dans 
un goulFre , et qu’après avoir couru long- 
temps sous la terre, elles se réunissaient au 
Pont-Euxin. Mais le goulFre n’existe pas. 

Des modernes en ont voulu trouver un au- 
tre dans un golfe qui est à l’orient de la mer 
Caspienne. Ils’ assuraient que l’eau entrait 
dans ce golfe par un courant rapide, et qu’on 
n’osaity naviguer, parce qu’on serait entrainé 
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vers le gouffre par «ne force invincible. Ils 
croyaient que , par cette route , les eaux 
caspiennes allaient se perdre dans la mer 
Glaciale, ou peut-être dans l’Océan oriental. 
Mais ces contes ont été détruits par l’obser^f 
vation, et le gouffre et le courant impétueux 
doivent être mis au rang des fables. H faut 
recourir au calcul de l’évaporation, pour 
expliquer comment une masse d’eau qui pa- 
raît devoir s’accroître sans cesse par le tribut 
de tant de fleuves , peut toujours être conte^ 
nue dans le même bassin. 

• Les poissons de la mer Caspienne sont 
ceux qu'on pêche dans les fleuves , ‘ ses 
oiseaux sont les mêmes qui se plaisent sur 
les rivières , et ses eaux n’ont qu’une trèa- 
faible salure. 

■ Les habitans des bords de la mer Cas- 
pienne prétendent que ses eaux s'élèvent 
pendant trente ou trente- cinq ans, et em- 
ploient le même temps à s’abaisser. Ils ajou- 
tent que cette différence est de cinq à six 
toises. Ils disent unanimement qu’elles ont 
commencé à s’accroître en lyiS , qu'elles 
étaient à leur plus grande hauteur en 1742, 
et quelles ont commencé à décroître en 
1745. Il a été en effet reconnu qu’en 1744 
les eaux avaient baissé à-peu-près de trois 

* I 
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pieds ; mais il n’est pas également certain 
qu’elles eussent, commencé à s’accroître e» 
i7i5. On assure aussi que les années des 
hautes eaux sont très -froides, et celles des 
basses eaux très- chaudes. Il est très -vrai 
qu’en 1741 et 1742, les arbres les plus déli« 
cats de la plupart des jardins , périrent par 
la force des gelées. Mais pour attribuer cette 
perte à la hauteur des eaux, il faudrait avoir 
une longue suite d’observatipns bien consta- 
tées. J’ai cru rlevoir rapporter ces phéno- 
mènes ; mais ce serait perdre le temps d’en 
rechercher la cause, avant de s’étre bien as- 
suré de leur existence. 

La Russie , par son dernier traité de pake 
avec les Turcs , compte au nombre de ses 
eaux la mer d’Azof , que les Anciens appe- 
laient Palus-Méotides, et que les Russes nom- 
maient autrefois mer Pourrie. C’est un golfe 
du Pont-Euxin auquel elle se réunit p.ir un 
détroit. La quantité de sable qu’y apportent 
les rivières la rend chaque jour moins propre , 
à la navigation. 


Lacs. 

La Russie renferme les plus grands lacs 
de l’Europe , et le Ladoga tient entre eux 
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le premier rang; il a plus de quarante lieues 
du sud au nord , sur vingt-six environ de lar- 
geur ; il donne naissance à la Néva qui se 
jette dans le golfe de Finlande. Les fréquen- 
tes tempêtes dont il est agité changent la si- 
tuation des bancs de sable, soulèvent denou- 
veaux écueils et rendent la navigation dan- 
gereuse. C’est ce qui a engagé Pierre I à 
faire creuser un canal qui , commençant à 
Sclilüsselbourg , suit la rive septentrionale 
du lac, et se termine au Volkhof. Il a vingt- 
cinq écluses et reçoit les eaux de cinq riviè- 
res qui se jetaient auparavant dans le La- 
doga. 

Le dao OnÉga est situé au nord-est du 
Ladoga , entre ce lac et la mer Blanche. Il a 
du sud au nord 4^ lieues de long, sur ao de 
large. 11 reçoit par différentes rivières les 
eaux de plusieurs lacs inférieurs , et lui- 
méme, par le Svir, jette les siennes dans la 
Ladoga. 

Le Bblo ozÉro, ou Lac-Blanc, est au sud- 
est de rOnéga : il contribue à enrichir le 
Volga avec lequel il communique par la 
Cheksna. 

Le Lac Idmbm est célèbre dans les antiqui- 
tés russes, parce que c’est sur ses bords que 
s’élève Novgorod : il a dix lieues de long sur 
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sept de large : il reçoit les eaux de plusieurs 
rivières, et donne lui-méme naissance au 
.Volkhof qui se jette dans le Ladoga. 

Le lac Péipous était autrefois appelé par 
les Russes Tchoutskoie- Ozéro , (le lac des 
ïckoudes ,) nom qu’on donnait aux peuples 
de la Livonie. Il forme à son extrémité méri- 
dionale un golfe qu’on appelle le kic dePles- 
kof. Le Péipous répand ses eaux dans le 
golfe de Finlande par la Narova , qui a donné 
son nom à la ville de Narva. 

On trouve en Russie des lacs qui , comme 
la mer Caspienne , reçoivent plusieurs fleu- 
ves et ne donnent naissance à aucun. Tels 
sont les lacs Arxkal et Kargaldjin dans le 
gouvernement d’Orenbourg ; tels sont en- 
core les lacs Ab/jicAf, Tchany , Karasouk, 
et plusieurs autres dans la Sibérie. On en 
voit aussi qui ne reçoivent ni ne produisent 
aucune rivière. 

Le lac Altyn ou Altaï, qu’on appelle aussi 
Téleskoe , dans le gouvernement de To- 
bolsk, a, du sud au nord, plus de trente lieues 
de long sur vingt à-peu-près de large. Il est 
situé vers le 107“ de longitude et le 52 ” de 
latitude. Il reçoit au midi plusieurs fleuves , 
et rOb sort de sa partie la plus septentrio- 
nale. Les eaux de ce lac ne s’accroissent 
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que pendant les plus grandes ardeurs de l’été, 
parce que les neiges des monts Altaï résis- 
tent à la douce chaleur du printemps. Il se 
couvre déglacés pendant Tliiver dans sa par- 
tie septentrionale ; et ses eaux conservent 
toujours au midi leur liquidité. 

LelacBaikal, ou la mer Sainte, comme 
l’appellent les Orientaux, s’étend à-peu-près 
depuis le 62 Jusqu’au 5 G' degré de latitude, 
et depuis le 122 jusqu’au 127' degré de lon- 
gitude. Sa longueur du couchant au levant 
est de cent vingt- cinq lieues, et sa largeur 
de cinq à sept lieues. Du grand nombre de 
rivières qu’il reçoit, la plus considérable est 
la Sélenga, qui a ses sources dans les stepes 
de la domination chinoise. Il produit l’An- 
gara, qui, après avoir pris le nom deToun* 
gouska, et avoir couru long-temps, en ser- 
pentant du midi au nord, se tourne vers le 
couchant par des mouvemens circulaires', 
parcourt encore une grande étendue depayâ 
dans cette nouvelle direction, et se joint en- 
fui à riénissei. 

Fleuves. 

C’est dans la Russie que se trouvent les 
plus grands fleuves de l’ancien continent: 
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il ni’est que le fleuve Jaune, ou Kho-an-kho, 
qui traverse toute la Chine du couchant au 
levant, qu’on puisse leur comparer. 

La Dvina occidentale, que les étrangers 
appellent Duna, sort d’un lac dans le gou- 
vernement de Pleskof, non loin deToropets, 
sépare le gouvernement de Polotsk et celui 
de Riga de la Lithuanie et de la Courlande, 
et se perd dans le golfe de Riga. 

La Néva est large et très - profonde ; elle 
sort du Ladoga et tombe dans le golfe de 
Finlande , après un cours de quinze lieues. 
Elle se sépare en trois bras différons en tra- 
versant Pétersbourg. Celui qu’on appelle la 
grande Néva a i4o toises de large à l’endroit 
où l’on place le pont de bateaux , et 266 toi- 
ses entre l’île du vieux Pétersbourg et celle 
de l’Amirauté. 

La Dvina septentrionale sort du lac Ko- 
vimskoe au sud-ouest dû gouvernement d’Ar- 
khangel , et s’appelle Soukhona jusqu’à ce 
qu’elle réunisse ses eaux à celles de l’Iouga 
près d’Oustioug: elle se jette dans la mer 
Blanche à Arkhangel. 

Le Dnepre, que les Grecs ont appelé Bo- 
rjsthène, et les Latins sort d’un 

marais dans le gouvernement deSmolénsk, 
sur les confins de celui de Tver, vers le 56' 
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<î«gré de latitude. Ses rivages sont presque 
par-tout fort élevés. Vers le 48' degré son 
cours est embarrassé par treize écueils suc- 
cessifs que les géographes appellent les cata- 
ractes, et quelquefois les sauts du Dnepre. 
Plusieurs de ces écueils conservent encore 
les noms qu’ils portaient du temps de Cons- 
tantin Porphyrogénète , vers le milieu du 
dixième siècle ; ce qui prouve combien la lan- 
gue slavonne a peu changé. Ce fleuve se jette 
dans la mer Noire entre Otchakof et Kim- 
bourn , après avoir formé le golfe Liman , 
long de quinze lieues , et large dans quel- 
ques endroits de deux et demie. 

Le Don , que les Anciens appelaient Ta- 
naïs, et que les Tatars appellent Touna, sort 
du lac Ivan, à peu de distance de Toula, 
court long- temps vers l’orient, et semble 
près de confondreses eaux avec le Volga, et 
tournant ensuite à l’occident, il se jette, près 
d’Azof, dans les Palus- Méotides. 

Le Volga est le plus grand des fleuves de 
l’Europe. Les Anciens l’appelaient Rha , les 
Tatars le nomment Edel. Il a ses sources 
dans plusieurs lacs et marais du gouverne- 
ment de Novgorod, non loin de celle delà 
Dvina occidentale. Il traverse les gouveme- 
mens de Moscou, de Nijégorod, de Kazan 
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et d'Astrakhan, dans un cours de 7^0 lieues, 
et se jette, par un grand nombre débouchés, 
dans la mer Caspienne. Il n’y a peut-être aur 
cun fleuve aussi poissonneux, et l’on compte 
qu’il nourrit plus d’un million de pécheurs 
et de travailleurs. 

L’Iaïk, à présent Oural, en latin Rhynv- 
nus y a sa source dans les monts Ouralsks, 
dans le gouvernement d’Orenbourg : il entre 
par deux bouclies dans la mer Caspienne, 
après un cours de plus de sept cents lieues. 
Il abonde en poissons d’une chair plus déli- 
cate et d’un goût encore plus agréable que 
ceux du Volga, 

L’Ob , ou Obi, est le plus grand fleuve de 
la Russie. Il sort du lac Altaï, au 5 a* degré 
de latitude et vers le 106' de longitude. 
Après avoir changé souvent son cours, tan- 
tôt vers le levant et plus constamment vers 
l’occident, il semble enfin se fixer à tendre 
vers le nord, et parait vouloir se jeter dans 
la mer de Kara, lorsque, tournant brusque- 
ment vers l’orient, il se jette enfin, au-delà 
du 66' degré de latitude, et du Su' de lon- 
gitude , dans un golfe auquel il donne son 
nom, et qui ne se réunit lui-méme à la mer 
Glaciale que près du 74* degré de latitude. 

L’Ob est enrichi, dans les cent dernières 

lieues 
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lieues de sa course , par Virtich. Cette 
grande rivière prend sa source dans l’inté- 
rieur du pays des Kalmouks , entre dans le 
lac Zaissan, au 46' degré J de latitude, et 
au io 5 ' de longitude, en sort, reçoit dans 
son cours assez constant vers le nord-ouest 
plusieurs rivières, et sur-tout le Tobol, et, 
après une course de 5 oo lieues , elle se con- 
fond avec rob, vers le 61' degré de latitude, 
et le 86' de longitude. On voit souvent de 
nouvelles îles s’élever sur cette rivière, et les 
anciennes disparaître; souvent aussi les eit- 
droits les plus propres à la navigation ne 
peuvent plus recevoir les barques, et les bas- 
fonds deviennent navigables à leur tour. 

L’Iékissei , que les Toungouses appellent 
loanedzi, est formée, au-delà des frontières 
de la Russie, et dans les déserts de la domi- 
nation chinoise, par la réunion de deux ri- 
vières, au 5 1' degré 3 o minutes de latitude: 
elle court presque directement au nord, 
forme au 70' degré de latitude un long golfe 
hérissé d’iles , et se perd enfin dans la mer 
Glaciale. Sa largeur, à commencer d’Iénis- 
seisk, est dans l’automne, qui est le temps 
des plus basses eaux , de cinq cent soixante 
et dix toises, et de près de huit cents dans 
le printemps. 

ÏO//J. J ILl, io 
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La Lena sort des montagnes qui bordent 
la côte septentrionale du lac Baikal , vers le 
54' degré de latitude, elle 126'de longitude. 
Elle court d’abord vers l’occident , ensuite 
au nord, parcourt une étendue de prés de 
z 5 degrés en tendant à l’orient, retourne en- 
core au couchant; et, après avoir pris une 
course presque directe et plus constante 
vers le septentrion, elle se jette par cinq em- 
bouchures dans la mer Glaciale, entre le 72' 
et le 74* degrés de latitude. 

L’Anadyr sort du lac lanko, au midi de la 
terre des Tchouktchi , court à l’occident et 
ensuite au midi; et, après avoir pris sa di- 
rection vers l’orient, et l’avoir conservée avec 
plus de constance, il tombe dans une partie 
de l’Océan oriental , à laquelle il donne 
son nom. 


Montagnes. 

Le nombre et la grandeur des fleuves qui 
baignent la Sibérie , indiquent assez la pré- 
sence des montagnes, caries montagnes sont 
en même-temps les ossemens qui soutiennent 
la terre et les réservoirs des eaux qui l’ar- 
rosent. 

Ce sont les MONTS OtJRALiQUBS, {Ouralskiia 
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Gory), qui procurent à la Sibérie un grand 
nombre des utiles canaux dont elle est tra- ' 
versée dans tous les sens. Ces montagnes 
tirent leur nom du mot tatar oural, qui si- 
gnifie ceinture. Les Russes se sont rencontrés 
dans la même idée avec les Tatars : ils nom- 
maient autrefois cette chaîne kamennoi 
poias, ceinture de rochers. Les Anciens don- 
naient le nom deRiphées à la partie qu’ils en 
connaissaient. 

Cette grande chaîne commence vers les 
bords de la mer Glaciale, et sépare le gou- 
vernement d’Arkhangel de l’ancienne Ob- 
dorie. La portion de ces montagnes qui s’é- 
tend depuis la mer jusques près les sources 
de la Toura, s’appelle à présent verkhotourshi 
kamen, rocher de Verkhotourié, et s’appe- 
lait autrefois monts lougoriques. On croit 
que c’est par- là que les Ougres ou Hongrois 
passèrent en Europe à la fin du neuvième 
siècle. 

Cette chaîne, après quelque interruption, 
ou peut-être seulement après s’être assez 
abaissée pour n’être plus remarquée sur la 
surface du terrain, reparaît dans le gouver- 
nement d’Orenbourg , et se sépare en trois 
branches , avant d’en avoir atteint les fron- 
tières. 


13 



i8o Desciuption 

La première se montre vers les sources de 
i’Iaïk sous le nom A’ obstchei syrt, et traverse 
tout le pays des Bachkirs entre cette rivière 
et la Samara. Elle se divise , s’étend d’un 
côté jusqu’au Volga , et de l’autre entre la 
Samara et la Bélaïa, 

La seconde branche part du haut de l’Iaïk, 
suit la rive orientale de ce fleuve, tourne à 
l’occident entre les sources de l’Ore et de 
l’Emba, et seprolonge jusqu’au lac Karakoul, 
non loin de la mer Caspienne. 

La troisième branche est la plus considé- 
rable. Elle s’étend à l’orient à travers la 
stepe des Kirguis, le long des sources de ces 
rivières qui toutes portent le nom deTourgai, 
et qui se jettent toutes dans le lac Aksakal. 
De-là elle va droit à l’Irtich , au midi du Lac 
/.aissan, traverse la petite Boukharie, et se 
confond avec les monts Altaï. Ces deux 
chaînes réunies passent par Kaschgar , bor- 
dent la mer de Sable, et se séparent encore 
en deux branches , dont l’une se termine vers 
la source de l’Indus, et l’autre se prolonge 
jusqu’à la Chine. 

Une autre chaîne, ou peut-être la même, 
hérisse le pays desBouriates à l’orient du lac 
Baikal , sépare au nord de l’Amour la domi- 
nation des Russes de celle des Chiuois, suit 
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tonte la longueur des côtes de la mer d’Ok- 
hotsk , prend le nom à'Iablonnoi Khrehet 
dans le pays des Tchouktchi, et ne se ter- 
mine qu’avec les limites du continent ; ou 
plutôt elle remontre encore ses sommets 
dans l’Océan , pour y former plusieurs ar- 
chipels. 

C’est cette même chaîne qui , étendant 
vers le midi l’une de ses branches , sème de 
montagnes la presqu’île du Kamtchatka, et 
produit dans la mer les îles Kouriles, tandis 
qu’au nord elle suit et couronne la côte des 
Tchouktchi. 

Enfin il paraît que ce sont encore des bran- 
ches de la même chaîne, qui, partant des 
bords septentrionaux de la mer d’Okhotsk, 
vont couper souvent en deux parties pres- 
que égales , et quelquefois hérisser inégale- 
ment les terres entre tous les fleuves, depuis 
la Kolyma jusques vers les sources de la 
Khatanga. 

DISTRIBUTION POLITIQUE. 

Après nous être fait une idée de la distri- 
bution physique de la Russie, il est temps d(' 
passer à sa distribution politique. 

Pierre I l’a divisée en gouvernemens : 
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nombre en a été augmenté par les succeS' 
seurs de ce prince. Cet ordre vient d’étre 
changé, et la plus grande partie de l’empire 
vient d’étre distribuée en. Namcstnilchestva 
ou lieutenances-générales. Je vais suivre d'a- 
bord la division par gouvernemens , parce 
qu’elle subsistait encore en 1776, lorsque l’a- 
cadémie a publié la carte générale de l’empire. 

Pour mettre quelque ordre dans cette des- 
cription , je diviserai la Russie en occiden- 
tale et orientale: je ne comprendrai, dans la 
dernière division, que les vastes gouverne- 
mens d’Orenbourg , de Tobolsk , et d’Ir- 
koutsk ; je commencerai par décrire le gou- 
vernement de Moskou , qui peut être regardé 
comme le centre de la Russie occidentale, 
et je parcourrai ensuite les autres gouver- 
nemens dans, l’ordre où ils se trouvent par 
rapport à celui de Moskou, 

*— ..I '■ — t.'.f'f 


RUSSIE OCCIDENTALE 
I. Gouvernement de Moskou. 

Le gouvernement de Moskou est borné au 
nord par ceux d’Arkhangel et de Novgorod, 


\ 
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à l’orient par ceux de Nijégorod et de Ka- 
zan, au midi par ceux deVoronèje et de Bel- 
gorod, et au couchant par ceux de Novgorod 
et de Smolensk. Il est arrosé par la Moskva, 
rOka, la Kliazma et le Volga. 

On y trouve le lac de Ilostof, sur les bords 
duquel s’élève la ville qui lui a donné son 
nom, et le lac Clechnin près de Péreslavle 
Zaleskoi. Ce lac mérite d’ètre célèbre, parce 
que Pierre I a fait sur ses eaux ses premières 
études de la marine. 

La ville de Moskou, capitale de tout l’em- 
pire, se nomme en russe Mosk va. Elle est 
située au 55“. 6' 3o" de longitude, et au 
55". 45‘5 o“ de latitude. Trois rivières la 
baignent , la Moskva qui lui a donné son 
nom , riaouza et la Néglinna. C’est la plus 
grande ville de l’Europe ; elle a environ dix 
lieues de circonférence ; mais les bâtimens 
n’y sont pas serrés comme à Paris et à Lon- 
dres , et la plupart des maisons ont des jar- 
dins. Ont assure qu’elle renferme cinq cent 
mille habitans ; mais on ne dit pas que cette 
évaluation ait été faite d’après un relevé exact 
des registres des morts et des baptêmes. 

Moskou a été fondée en 1147 par loury 
Dolgorouki, et est devenue en i328 la rési- 
dence des Souverains , sous le règne d'Ivan 
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Danilovitch. Elle a reçu depuis des accrols»- 
semens successifs, et est à présent distribuée 
en quatre parties principales , qui sont 
comme autant de villes , et qui même en 
portent le nom. 

Le premier de ces quartiers se nomme le 
KnEMLE , mot tatar, qui signifie forteresse. 
C’était la résidence des Souverains. Il est 
entouré d’une muraille , d’un rempart et 
d'un fossé. Le château s’élève sur une mon- 
tagne : il a été achevé par des architectes 
italiens sous le règne du Grand-prince Ivan 
Vassiliévitch, à la fin du quinzième sièclOi 
11 renferme cinq églises , dont chacune est 
couronnée, suivant le rit grec, de cinq tou- 
relles sphériques , surmontées d’une croix ; 
c’est ce que les Russes appellent des têtes. 
Ces têtes dorées , qui s’élèvent du centre et 
des quatre angles de chaque temple, offrent 
un aspect imposant. Parmi ces églises, on 
distingue celle d’Ivan , à laquelle appartient 
une cloche énorme , qu’on appelle Ivan 
I^clikiy et qui a été fondue en 1600 sous le 
Tsar Boris. Mais elle le cède à une autre 
cloche fondue sous le même Souverain, du 
poids de trois cent trente mille livres. Un 
incendie ayant détruit la tour où elle était 
suspendue, l'impératrice Anne fit refondre 
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cette 'cloche du poids de trois cent quatre- 
vingt-seize mille livres. La nouvelle tour a 
été consumée par un incendie en 1737, et 
la cloche reste dans une fosse. 

C’est dans le même quartier qu’est l’ancien 
palais des patriarches , devenu la maison du 
synode. On y conserve une bibliothèque ri- 
che en anciens manuscrits russes et grecs. 

KiTAi-Gonon ou la ville Kitai, n’a pas été 
ainsi nommée , comme on l’a dit , parce 
qu’on y étaledes raretésde la Chine. Le mot 
kitai appartient à la langue tatare, et signifie 
milieu. On a donné ce nom à ce quartier, 
parce qu’il fait le milieu entre leKrenile et la 
ville Blanche. Il a été bâti sous le règne du 
Tsar Ivan Vassiliévitch. On y compte vingt 
églises et quatre monastères , dans l’un des- 
quels est une école, sous le titre d’académie 
pour la jeunesse , destinée à l'état ecclésias- 
tique. On y enseigne le latin, le grec, l’hé- 
breu, la philosophie et la théologie. Cette 
école a été fondée par le Tsar Fédor 
Alexéiévitch, frère aîné de Pierre le Grand. 

On remarque dans ce quartier l’imprimerie 
du synode , dans laquelle est une belle et 
ancienne bibliothèque, et la maison de l’uni- 
versité, grand édifice, d’une assez belle ar- 
chitecture. Elle renferme une bibliothèque. 
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une salle de physique bien fournie de ma- 
chines et d'instrumens pour les expériences, 
un cabinet de minéraux , un théâtre d’ana- 
tomie, un laboratoire de chimie, une impri- 
merie, une fonderie de caractères, et une 
librairie. 

C’est aussi dans ce même quartier qu’est 
la cour des monnaies, et le Gostinnoidvor, 
ou cour du commerce , où sont réunies tou- 
tes les boutiques. 

ÜELOi - GonoD ou la ville Blanche doit son 
nom à une muraille de pierre dont elle était 
entourée, et qui est tombée en ruines. Elle 
renferme la grande apothicairerie , la fon- 
derie de canons , les écoles de l’université 
fondée en iy 55 par Elisabeth, où l’on en- 
seigne le grec, le latin, l’allemand, le fran- 
çais, l’anglais, l’italien, les mathématiques, 
la philosophie , la médecine et la jurispru- 
dence. Mais il n’est rien dans la villeBlanche 
qui mériteplus l’attention des âmes sensibles, 
que la maison des enfans - trouvés , fondée 
en 1763 par l’impératrice Catherine II. 

Enfin le Zemlianoi- gorou , ou la ville de 
Terre, enveloppe les trois quartiers que nous 
venons de décrire. Elle doit son nom à un 
rempart de terre, dont le Tsar Fédor Ivano- 
vitch la fit entourer en iSgi, après l’incursion 
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des Tatars de Crimée. Cette ville , qui 
s’étend autour de Moskou , est elle -mémo 
enveloppée par plus de trente faubourgs. Les 
plus considérables sont la Slabode allemande 
et le faubourg de le Fort. C’est dans ce 
dernier que Pierre I a fondé un hôpital pour 
les malades, avec une école où l’on enseigne 
à la jeunesse le latin , l’anatomie , la bota- 
nique et la médecine. 

Le gouvernement de Moskou renferme 
onze provinces. 

I. Les villes les plus remarquables de la 
province de Moskou, proprement dite, sont 
Kolomna, Kocinra , Scrjxouhhof , au midi, 
Volok- Lamshoi etMojaisk au couchant. 

Mais un endroit plus célèbre dans l’his- 
toire que toutes ces villes , c’est le monas- 
tère de la Trinité, que les Russes appellent 
Troïtskoimonastyr , ou Troïskaïa - Lavra. 
On a vu Pierre I et sa famille y chercher 
plusieurs fois leur sûreté dans le temps des 
troubles. Il est au nord de Moskou, et en est 
éloigné de 16 lieues. Indépendamment de 
neuf églises renfennées dans ce couvent, des 
logemens des moines , des jardins, du palais 
des Souverains, mille maisons et cinq églises 
sont contenues dans l’enceinte des murailles. 
On enseigne, dans un séminaire dépendant 
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de la Trinité, le latin , le grec, le français, 
l'allemand, les mathématiques, la philosophie 
et la théologie. 

Comme la plupart des provinces tirent leur 
nom de leur ville principale, j’indiquerai ces 
villes en les écrivant en lettres majuscules, 
sans faire des répétitions inutiles en nommant 
les provinces. 

II. La ville de PÉnESLAVEr-ZALESKOi, au 
nord de Moskou , fut fondée en iiSa par 
loury Vladimirovitch Dolgorouki. 

III. OuGLiTCH , est sur-tout connue pour 
avoir été l’apanage de Dmitri , fils du Tsar 
Ivan Vassiliévitch , qu’on croit y avoir été 
assassiné. 

IV. Iaiioslavle sur le Volga , à l’est d’Ou^ 
glitch, est grande, riche et peuplée. Elle est 
célèbre par ses fabriques de cuir de Roussi, 
d'étoIFes de soie, de coton et de laine, mais 
sur-tout par ses belles fabriques de toile et de 
napage. Elle contient plus de gSoo mar- 
chands , la plupart fort aisés. 

V. Kostroma, sur le Volga, à l’est d’Iâ- 
roslavle , on y compte plus de 33oo mar- 
chands. 

VI. SoüZDAE , au sud-ouest de Kostroma, 
a été quelque temps la résidence des Grands- 
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princes de Russie. On y compte près de 
i 5 oo marchands. 

VII. louEiF-r-PoLSKOr, au sud-est de Péres- 
lavle-Zaleskoi, renferme près de 800 mar- 
chands. 

VIII. VOLODIMER , ou VuADIMIR , SUr la 
Kliazma, au sud-est de Péreslavle-Zaleskoi, 
fut construite dans le douzième siècle par 
loury Vladimirovitch Dolgorouki , et son fils 
André la rendit la résidence des Souverains 
de Russie. 

Mourom, au sud-est de Volodimer, a été 
long-temps un apanage des princes russes, et 
avait la réputation de fournir des guerriers 
courageux. Elle ne renferme pas moins de 
1600 marchands. 

IX. PÉuESLWLE-RÉzAjiSKOi , au sud-cst de 
Moskou , a des fabriques et plus de 1100 
marchands. 

Rézan , ou plutôt Riazan , a été long- 
temps une des principautés les plus puissantes 
de la Russie : mais dévastée en i 568 par les 
Tatars, elle ne s’est plus relevée. 

X. Toula, au sud-ouest de Péreslavle-Ré- 
zanskol, avait, dans le temps de la dernière 
révision , 775a marchands. Elle est célèbre 
par ses fabriques de quincaillerie. 

XI. Kalouga , sur l’Oka , au sud-ouest 
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de Moskou, renferme 6y58 marchands vi- 
vant dans l’aisance. 

II. Gouvek>*ement d’Ahkhatîgel. 

Le gouvernement d’Arkangel est borné au 
midi par ceux de Moskou et deNijégorod; 
au levant par celui de Kazan , et par une 
partie de la Sibérie; au* nord par la mer 
Blanche et par la mer Glaciale; au couchant 
par la Laponie suédoise , et par le gouver- 
nement de Novgorod. 

Le gouvernement d’Arkhangel était connu 
sous le nom de Biarmie avant le règne de 
Rurik. Peut-être les Biarmiens étaient- ils de 
la même race que ces Oiigri ou Hongrois 
qui entrèrent en Europe au neuvième siècle 
par le nord de la Sibérie, et allèrent s’établir 
sur les bords du Danube. II parait qu'une 
portion de ces Ougri s’arrêta dans le gouver- 
nement actuel d'Arkhangel , entre la Pet- 
chora, cette partie des monts Ouralsks, qui 
s’appelait alors monts lougoriques , et la 
mer Glaciale. Toute cette contrée fut nom- 
mée lougrie ou lougorie. 

. Les principales rivières de ce gouverne- 
ment sont la Dvina septentrionale , formée 
par la réunion de la Soukhona et de l’Ouga, 
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au-dessous de la ville d’Oiistîoug, dont le 
nom signifie bouche de l’Iouga. 

La Pinëga , le Mézen et la Petchora. 

Ses lacs sont , celui de Kovimsk et celui 
de Galitch. 

Le gouvernement d’Arkhangel est partagë 
en quatre provinces : celle d’Arkhangel ou 
de la Dvina, et celles d’Ousüoug, deVologda 
et de Galitch. 

I. La ville 'd’AREHANGEL est située sur les 
bords de la Dvina septentrionale, sous le 
64°54' de latitude et le 5t)“ 21 ' de longitude. 
On y compte plus de deux mille marchands. 
Elle a cinq quarts de lieue de long sur une 
demi-lieue de large. Toutes les maisons y 
sont de bois, excepté la cour du commerce; 
elle fut bâtie en i585, près d’un monastère 
dédié à Saint-Michel Archange. Les luthé- 
riens et les calvinistes y ont une église. 

Les principales villes de la province d’Ark- 
hangel, sont Mézen dans l’ancienne O udo- 
rie, et Kolmogori sur la Dvina , qui doit 
toute sa gloire à la naissance deLomonossoF. 
On croit qu’elle fut la première ville des 
Biarmiens. 

C’est de cette province que dépend la 
Laponie- russe , qui s’étend en grande par- 
tie au-delà du cercle polaire arctique sous 
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la forme d’une presqu’île , enveloppée par 
la mer Glaciale et la mer Blanche au nord, 
à l’est et au sud. 

Dans la partie septentrionale de Tistliine 
qui réunit cette presqu’île à la terre ferme, 
est la ville de Kola , sous le 68" Sa' de la- 
titude et sous le 5o" 43' de longitude. Elle 
est petite, bâtie en bois, et ne renferme que 
cinquante- quatre marchands. Son port re- 
çoit des vaisseaux étrangers , qui viennent 
se charger de viandes et de poissons salés, 
et il en sort chaque été des vaisseaux russes 
qui vont à la pèdie de la baleine et des veaux 
marins. 

Les Lapons , qu'on nous dépeint comme 
des pygmées , sont d’une taille médiocre et 
d’une complexion vigoureuse. Ils ont le vi- 
sage plat et le teint basanné. Leurs femmes 
sont assez Jolies , au moins pendant leur jeu- 
nesse. Quoiqu’ils vivent sous un climat ri- 
goureux , ils sont gais et ont la plus haute 
idée de leur pays. Ils vivent de la chasse, de 
la pèche, du lait et de la chair de leurs ren- 
nes, et ne dédaignent pas même la chair des 
oiseaux de proie. Quand ils veulent s’écarter 
de leurs gîtes, ils construisent sur des arbres, 
à la hauteur de six à sept pieds.de terre, des 
espèces de greniers , où ils déposent leurs 
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effets et leurs provisions; et, quoiqu’ils ne 
connaissent ni cadenats ni serrures, ils ne 
perdent jamais rien. Beaucoup de Lapons 
russes sont chrétiens de nom , et font un 
mélange du peu qu’ils savent de christianisme 
et de leurs anciennes superstitions. 

Il faut aussi comprendre dans la province 
d’Arkhangel les SamoïÈdes qui vivent en-decâ 
des monts Ouralsks, entre ces montagnes 
et le Mézen , et sur les bords de la mer Gla- 
ciale. Ils s’appellent eux-mémes Kazovy. Ils 
sont laids, ont le visage plat, le nez épaté, 
le menton avancé, les yeux petits, les oreilles 
longues, la bouche très-grande , le teint en- 
fumé. Il est rare de trouver entre eux un 
homme au - dessus de cinq pieds ; il ne 
l’est pas d’en rencontrer qui n’en ont guère 
plus de quatre. Avant qu’ils fussent soumis 
à la Russie, ils n’avaient point de chefs, et ' 
marquaient seulement quelque déférence aux 
conseils des vieillards. Il n’y avait de peines 
que contre les meurtriers , qui étaient ven- 
dus comme esclaves. Ils paraissent n’avoir 
que des idées grossières de la Divinité. Us 
se prosternent devant des idoles qui repré- 
sentent des hommes, des quadrupèdes, des 
oiseaux, des poissons, on prétend même qu’ils 
divinisent des peaux d’ours et de quelques 
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autres animaux ; niais- il faudrait savoir quelles 
idées ils ajoutent à ces actes extérieurs. 
Croirons - nous qu’ils adorent la peau de 
l’ours qu’ils viennent de tuer? N’est- il pas 
plus vraisemblable qu’ils consacrent à la Di- 
vinité la dépouille de leur proie? Est- ce 
pour avoir le droit de s’estimer eux-mémes 
davantage , que tant de faux raisonneurs 
exagèrent l’absurdité de l'esprit humain? 

Ils n’ont point de demeures fixes , et se 
plaisent sur-tout à errer sur le rivage de la 
mer, et sur les bords des rivières et des lacs. 
Ils se creusent des huttes pour l’hiver , et se 
construisent des cabanes pour l’été. Toute 
leur fortune consiste en des troupeaux de 
rennes. Leurs mariages n’exigent d’autres 
cérémonies que le consentement des contrac- 
tans. Il est rare de trouver un Samoïéde qui 
ait plus d’une femme. Ils ont des sorciers, 
qu’ils croient capables d’opérer des prodiges 
et de prédire l’avenir. Les Samoïèdes s’éten- 
dent dans la Sibérie, non loin des eûtes de 
la mer Glaciale , presque jusqu’aux bords de 
la Léna. 

II. La ville d’OcsTiouo, au 60” 46' de la- 
titude, chef- lieu d’une province à laquelle 
elle donne son nom, renferme, suivant la 
dernière révision , 2281 marchands, vivant 
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tous dans l'aisance. Elle doit son commerce 
et sa richesse à sa situation sur le chemin 
d’Arkhangel en Sibérie. 

Si l’on parle ici H'Inrensh , c’est seulement 
pour observer qu’à l’est de cette ville se trou- 
vent les Zyrianes, dont la langue a beaucoup 
de rapport avec celle des Permiaks , et qui 
paraissent être un reste des anciens peuples 
de la Biarmie. 

III. VoLOGoA, au 59” 20' de latitude, ville 
provinciale sur les bords d’une rivière du 
même nom , qui tombe dans la Soukhona, 
renferme 23oo marchands et beaucoup de- 
frabriques de papier, de cire d’Espagne , de 
litharge, de bleu, de chandelle, la meilleure 
de toute la Russie, de cuir de Roussi, de 
mouchoirs, ceintures et rubans de soie. 

IV. Galitcii , ville provinciale , sur la rive 
méridionale d'un lac du même nom, fut au- 
trefois un apanage des princes russes. Elle 
contient plus de 1400 marchands. 

III. Gouvernement de Novgorod. 

Le gouvernement de Novgorod est borné 
à l’est et au nord par celui d’Arkhangel, 
au sud par ceux de Pleskof et deTver, et à 
l’ouest par ceux de Pleskof, de Saint-Péters- 
bourg et de Vybourg. 

* 
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I. Novgorod, ou la ville nouvelle (*), au 
58" a3' de latitude, et au 49“ 3o' de longi- 
tude, est située sur le Volkhof, à l'endroit 
où il sort du lac'Ilmen. Elle s’étend des deux 
côtés de la rivière et est réunie par un pont. 
On place sa fondation au milieu du cinquième 
siècle. Nous avons souvent parlé dans notre 
histoire, de cette ville, de son gouvernement, 
de sa grandeur, de son coininerce, de ses 
malheurs et de sa décadence. Il ne lui reste 
de son ancienne splendeur que des murailles 
de pierre et la principale église. 

Ladoga staraia , la vieille ville de Ladoga, 
sur le Volkhof, n’a plus que cinquante mai- 
sons; on en parle ici parce qu’elle fut bâtie 
par Rurik , premier Souverain de Russie, 
qui y fit sa résidence. 

Ladoga Novaia , la nouvelle ville de La- 
doga, à deux lieues et demie de la vieille, 
entre le lac et le canal. 

Olonets, ville marchande, près de l’embou- 
chure de rOlonka dans le lac Ladoga. Cette 
ville est célèbre par le chantier de vaisseaux 
que Pierre I y avait établi avant qu’il fondât la 

C*) On rappelait auUefois Noi^gorod Vétiki , (la grande 
ville- nouvelle; pour la distinguer de plusieurs autres villes 
(lit même nom. C'est ainsi qu'on la trouve indiquée sur des 
«aitvs anciennes, et dans (quelques livres de géographie. 


Digrtized by Goo^k 



I 


DE LA Russie. 197 

ville de Pétersbourg et son amirauté. Ce 
prince avait donné de la réputation aux eaux 
chaudes d’Olonets , dont il faisait souvent 
usage pour sa santé. La mode, plutôt que 
la raison, les a fait tomber en discrédit, 

II. BêlozÉro , ville provinciale sur la rive 
méridionale du lac qui lui a donné son nom, 
renferme goo personnes de l’état marchand. 

Kargopol , sur l’Onéga , à l’endroit où 
cette rivière sort du lac Latché , est une 
ville de commerce, qui contient i5oo mar- 
chands. 

IV. Gouvernement de Vybourg. 

Le gouvernement de Vybourg , ou plutôt 
de Vyborg, est une nouvelle acquisition faite 
par les armes de la Russie sous le règne de 
Pierre I, et sous celui d’Elisabeth sa fille. 
La contrée qui le compose faisait partie de 
la principauté de Finlande, et s’appelle Fin- 
lande- russe. 

Les naturels du pays sont un peuple parti- 
culier qui n’a rien de commun avec les na- 
tions de race gothique ou slavonne , mais 
qui a la même origine que les Lapons, les 
Tchoudes de la Livonie, les Tchérémisses et 
les T chouvaches. Eux mêmes se donnent le 
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nom' de Sama ou Souoma : ils doivent peut- 
être le nom de Fines ou de Finois aux peu- 
ples germaniques leurs voisins. Mais ils 
étaient connus sous ce nom dès le temps de 
Tacite: «Peuple sauvage, dit-il, d’une af- 
• freuse pauvreté, sans armes, sans chevaux, 
» sans pénates : l’herbe était leur nourriture, 
«des peaux leurs vétemens, la terre leur lit: 
» toute leur espérance étaitdans leurs (lèches, 
» qu’ils armaient d’os , par disette de fer. La 
«même chasse nourrissait les hommes et les 
«femmes: elles les accompagnaient, elles 
» partageaient leur proie. .. Les enfans n’a- 
» vaient, contre les pluies et lesbétes féroces, 
«d’autres asiles que des tissus de branchages. 
«Lcà revenait la jeunesse, là se renfermaient 
«les vieillards. Ils trouvaient ce genre de 
«vie plus heureux que de gémir dans les 
«campagnes, de travailler dans les maisons, 
«de ballotter leur fortune et celle des autres 
«entre l’espérance et la crainte. En sûreté 
«contre les hommes , en sûreté contre les 
» dieux, ils étaient parvenus, ce qui est bien 
« diHicile , à n’avoir pas même de vœux à 
«former» (*). 


(*) Fennis mira feritas, fœda paupertas, non arma, non 
equi, non penales: victui bcrba, vestltui pelles, oublie humus. 
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Les Finois furent long-temps libres , ou 
soumis seulement à leurs chefs: mais ils fu- 
rent enfin subjugués par la Suède, et le désir 
de conserver ou d’acquérir les terres ingrates 
de leur pays alluma bien des guerres entre 
les Suédois et les Russes. 

La Finlande-russe est bornée au couchant 
par une petité portion du gouvernement 
d’Arkhangel et par le Ladoga ; elle est sé- 
parée au midi par la Néva du gouvernement 
de Saint-Pétersbourg, et touche au couchant 
et au nord à la Finlande -suédoise. 

Elle se divise en trois districts , celui de 
Vybourg , celui de Kexholm et celui de 
Kiménégard. 

I. La ville de Vybourg s’appelle en finois 
Somélindé , et plus communément Somen- 
linna : elle est située sous le 60“ 47' de lati- 
tude et sous le 46“ de longitude. Son port. 


Sola in sagittU s]>es, quas, iiiopiâ ft-rri, ossibus aspcrant: 
itlemqut! vcnelus] viros parlter ac feiuinas alit; passim enim 
comltaiitur. ]>artemqnc ]>iætlæ petunt. Nec aliud infantibus 
feraruin imbriunique sufFiigium, qulm ut in allquo ramorum 
nexu oontegantur. Hue redcunt juvenes , hoc senum recepta- 
culuni. Jil beatiiis aibitrantur, quâm ingemere agris , illabo* 
rare doniibns, suas alienasque fortunas spe metuque versare. 
Seeuri adversus hoiuines, securi adversùs Deos, rem difficiU 
limam asscciiii simi, ut ilUs ne volo quidem opus sit. Taci^ 
tus de ISJor. Gcnn, 
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sur le golfe de Finlande, reçoit chaque an- 
née quarante à cinquante vaisseaux. Son 
principal commerce consiste en planches et 
en goudron. Elle était, sous les Suédois , la 
capitale de la Carélie, et leur servait de rem- 
part contre les Russes. Elle a été bâtie en 
1 293 ; mais elle a plusieurs fois été détruite 
par des incendies. 

Fridricsham, au couchant de Vybourg, sur 
la céte septentrionale du golfe de Finlande, 
a été bâtie à la place de Vékélax, ville brûlée 
par les Russes en 1712. Le sol où avait été 
cette ville ayant été rendu à la Suède en 
1721 par la paix de Neustadt, Frédéric y fit 
construire une nouvelle ville , à laquelle il 
donna son nom : elle tomba dans la suite 
entre les mains des Russes, et ils ia conser- 
vèrent par le traité d’Abo, en 1743. 

f^ilmanstrand s’appelait autrefois Laps- 
trand , pays des Lapons : ce qui prouve 

qu’on a donné autrefois le nom de Lapons 
aux Finois, comme on a appelé les Lapons, 
Finois fuyards , Strikfinnes. On regardait les 
deux peuples comme formant une même fa- 
mille. Les Suédois perdirent , près de Vil- 
manstrand , une grande bataille en 1741- 
Elle est restée à la Russie par la paix d’Abo. 

Sisterbekf à neuf lieues de St. Pétersbourg, 
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petit endroit remarquable seulement par la 
fabrique d’armes qui y a été établie par 
Pierre I, et qui est toujours florissante. 

II. Le district de Kexholm avait long- 
temps appartenu à la république de Novgo- 
rod. La ville qui porte le même nom est ap- 
pelée Korély dans les chroniques russes. 
Elle est bâtie sur deux petites îles que la 
rivière Voxa forme à son embouchure en 
tombant dans le Ladoga. 

III. Le district de Kiménègard formait la 
partie méridionale de la province de Savo- 
lax , qui appartient à la Suède. 

Il ne contient que la ville deNiSLOT, ap- 
pelée par les Finois Savolina , prise par 
Pierre I> rendue à la paix de Neustadt, et 
cédée une seconde fois aux Russes par la 
traité d’Abo. 

V. Gouvernement de S. Petersboürg. 

Le pays qui forme aujourd’hui le gouver- 
nement de Saint-Pétersbourg, s’appelait au- 
paravant Ijorie ou Ingrie. Il est borné au 
nord par le golfe de Finlande et par le gou- 
vernement de Vybourg, au levant et au midi 
par celui de Novgorod, et au couchant par 
celui de Rével. Tout ce pays avait appartenu 
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à la Russie ; mais il avait été dans la suite 
des temps envahi par la Suède , qui se l’était 
fait solennellement céder par le Tsar Michel. 
Il a été recouvré par les armes de Pierre I. 

I, S viNT-PÉTEnsEOURG est la nouvelle capi> 
taie de l’empire, et la résidence des Souve- 
rains. Elle est située sous le Sq” 67' de lati- 
tude, ef sous le 47° 67' de longitude, près 
de rembouchure de la Néva. Où s’élève à 
présent cette ville, on ne voyait en 1703 
qu’une petite maison de campagne, tombant 
en ruines, et quelques cabanes de pécheurs. 
Dès le 16 mai de cette même année, Pierre 
nouvellement maître de Nientchnns, fit po- 
ser les premiers fondemens d’une citadelle 
et d’une église. Les édifices publics et parti- 
culiers ne furent d’abord que de bois. La 
forteresse elle- même et l’amirauté ne furent 
entourées que d’un rempart de terre. On 
n’habita long-temps que l’ile qui s’appelle 
encore le vieux Pétersbourg. C’est là que le 
Souverain eut une petite maison qu’on a 
conservée. 

Mais tout changea quand il eut été vain- 
queur à Poltava. C’est du champ de bataille 
qu’il écrivit au général- amiral Apraxin: »A 
>• présent est solidement posée la pierre fon- 
» damentale de Saint-Pétersbourg, «c La 
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conquête de la Livonie etla prise deVybourg, 
présagèrent la durée et le futur éclat de la 
nouvelle capitale. Cependant, à la mort de 
Pierre, sa ville n’était encore qu’ébauchée, 
si on la compare à l’état de grandeur et de 
beauté auquel elle est parvenue. 

Le règne trop court de Catherine I ajouta 
peu à ce grand ouvrage. Pierre II préféra la 
résidence de Moskou. Mais Pétersbourg 
s’accrut et s’embellit sous le règne de l’impé- 
ratrice Anne , sous celui d’Elisabeth , et sur- 
tout sous le règne brillant de Catherine IL 

Cette ville est divisée en plusieurs îles et 
quartiers. La grande Néva coule au milieu, 
ayant sur sa droite la forteresse , l’île du 
vieux Pétersbourg , celle de Vassili , et le 
quartier de Vybourg; et, à sa gauche, la ci- 
tadelle de l’amirauté, l’île de l’Amirauté, le 
quartier de la fonderie et celui de Moskou. 

La citadelle, élevée sur une île de peu d’é-, 
tendue, n’a été entièrement terminée qu’en 
1754, sous le règne de l’impératrice Anne., 
11 est probable qu’elle sera toujours inutile. 

• C’est dans la citadelle qu’est la plus belle 
église de Russie : mais elle n’est pas compa- 
rable aux belles églises d’Allemagne et de 
France. Là , reposent les corps de Pierre I, 
et de l’impératrice Catherine, son épouse: 
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du Tsarévitch Alexis , et de son épouse la 
princesse de Volfenijuttel; des deux impéra- 
trices Anne et Elisabeth. 

L’ile du vieux Pétersbourg est entourée 
de la grande Neva , de la petite Neva et dfr 
la Nevka. C’est là qu’est la petite maison de 
bois que Pierre lit construire pour lui-méme 
en commençant les travaux de la forteresse. 
Elle est sur le bord de la grande Néva. Par 
respect pour le grand homme qui l'habitait, 
on l’a couverte d’un hangard soutenu par 
des piliers de pierre : ainsi cette maison est 
elle-même renfermée dans une autre. 

C’est dans cette île que les plus grands 
seigneurs eurent leurs palais, que le sénat 
fut établi , que l’académie des sciences fut 
inaugurée. Mais ce quartier, à présent aban- 
donné à des gens du peuple et à des soldats , 
est encore respectable par la maison d’ino- 
culation. 

Le quartier de Vybourg n’est remarquable 
que par deux hôpitaux , l'un pour les sol- 
dats de terre, et l’autre pour ceux de la ma- 
rine. On y enseigne les sciences relatives à 
la chirurgie et à la médecine. 

‘ L’île de Vassiü ou Basile {Vassilievski 
ostrof) est la plus grande de toutes celles 
qui composent la vUle de Pétersbourg , et 


« 
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s’étend jusqu’au golfe deFinlande. Les édifi- 
ces qui s’y font le plus remarquer sont con- 
sacrés à l’utilité publique, à l’administration 
générale et à des établissemens respectables. ' 

Au nord de cette île et sur la petite Néva 
est le port de Saint-Pétersbourg , hérissé, 
pendant la belle saison, de mâts étrangers: 
la salle de la Bourse , où s’assemblent les 
négocians pour discuter les affaires de leur 
commerce, n’est que de bois: mais la mai- 
son de la douane et le bâtiment des maga- 
sins sont bâtis en briques et d’une construc- 
tion régulière: les portiques qui régnent au- 
tour du vaste édifice des magasins joignent 
l’agrémeot de l’aspect à la commodité. 

Près de-là s'étend, sur une surface consi- 
dérable, le bâtiment des collèges, bâti en 
briques, et orné de portiques qui en suivent 
toute la façade. C’est là que sont réunis 
presque tous les bureaux de l’administration. 

Au midi de l’ile , et sur le rivage de la 
grande Néva , s’élève le bâtiment de l’acadé- 
mie des sciences , couronné d’un obsen^a- 
toire. Il renferme une bibliothèque, riche 
sur-tout en manuscrits russes, tangouts, 
nioungals et chinois ; une imprimerie , une 
fonderie de caractères , et sur- tout un des 
plus beaux cabinets d’histoire naturelle qui 
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se trouvent en Europe: il se distingue par la 
collection la plus complète de monstruosités 
dans la génération des hommes et des ani- 
maux, et par celle des minéraux et des ani- 
maux de la Sibérie. 

On a construit un bâtiment particulier 
pour y placer le fameux globe de Gottorp, 
d’onze pieds de diamètre. 

Ce globe , dont un incendie n’avait res- 
pecté que la carcasse de fer , a été artiste- 
meiit réparé, et les nouvelles découvertes lui 
ont fait donner un nouveau degré de perfec- 
tion. Douze personnes peuvent y entrer à-la- 
fois ; un seul homme le fait tourner par le 
moyen d’un rouage, et fait voir le véritable 
mouvement du soleil et des étoiles, leur le- 
ver sur l’horizon , leur entrée dans chaque 
méridien et leur coucher. 

Au couchant de l’académie est le corps 
des cadets de terre , dont la partie qui re- 
garde la Néva était autrefois le palais de 
Menchikof; mais les deux ailes, bien plus 
considérables que ce palais, ont été construi- 
tes sous le règne de Catherine II. Ce bâtiment, 
avec celui de ses écuries et son vaste jardin, 
peut être regardé comme une petite ville qui 
contient près de deux mille habitans. 

En suivant les bords de la grande Néva, 
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on trouve ensuite l’acadéniie des beaux arts: 
cet édifice , dont la partie qui regarde le 
fleuve n’est pas encore terminée , est un 
vaste palais; outre les logemens de 260 élè- 
ves et de leurs maîtres, les classes de toute 
espèce, les cuisines, les réfectoires, il ren- 
ferme de grandes salles ornées de tableaux 
de toutes les écoles, et d’une, nombreuse col- 
lection de statues moulées d’après les anti- 
ques , et d’après les ouvrages les plus célè- 
bres des Modernes. 

Depuis l’aile occidentale du corps des ca- 
dets jusqu’à la mer, s'étend une perspective 
ou allée d’une largeur considérable, qui, 
bordée de bâtimens dans l’étendue de près 
d’une demi-lieue, se termine par une allée 
ouverte dans une forêt. Sur l’un des côtés de 
cette perspective est une cour de commerce, 
assez bien, fournie des marchandises néces- 
saires , mais assez mal des objets de luxe. 

L’île , qui n’a pas moins d’une lieue de 
longueur , est terminée par le port des galè- 
res, espèce de ville séparée, qu’habitent les 
matelots et leurs familles. 

La résidence de la cour, les palais, les 
jardins , les maisons des particuliers , ren- 
dent l’fle de l’Amirauté le plus beau quartier 
de Saint-Pétersbourg. 
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Le bâtiment de l’amirauté , entouré de 
fossés , orné plutôt que défendu par des bat- 
teries de canons destinées à répandre la joie 
et non pas à donner la mort, s’annoncait de 
loin par une haute aiguille ou flèche dorée 
d’or de ducat. Une partie de ce bâtiment a 
été détruite par un incendie en 1783. On doit 
abattre le reste et transporter l’amirauté à 
Cronstadt. On pourra continuer alors le 
quai que cet édifice interrompait, et l’on ne 
sera plus obligé de faire un détour pour se 
rendre du Vassili-ostrof ou du Galernhof au 
palais impérial. 

Le palais d’hiver est au levant de l’ami- 
rauté, sur le bord de la Néva. Son architec- 
ture, ouvage d’un Italien moderne, est trop 
contournée et s’éloigne trop de la véritable 
beauté , qui consiste dans la simplicité et 
dans la juste proportion des formes , pour 
plaire' aux véritables amateurs des arts. Ce- 
pendantilen impose.aux spectateurs, comme 
tout ce qui est grand. L’Hermitage , qui y 
communique par une galerie, est d’une ar- 
chitecture plus sage; mais il ne peut valoir 
la riche et nombreuse collection de tableaux 
qu’il renferme, parce qu’un bel ouvrage de 
l’art le cède à des milliers do chefs- 
d’ccuvre. 

Un 
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UiT palais de marbre, ouvrage "de Cathe- 
rine II , étonne les étrangers qui croient 
que cette magnificence est refusée aux na- 
tions du Nord. La nouvelle église d’Isaac, 
qui n’est pas encore terminée, brillera de la 
même richesse. 

Le palais d'été, peu remarquable par ses 
bâtimens , s’annonce par la beauté de ses 
jardins , coupés de canaux , et ornés d’un 
grand nombre de statues de marbre appor- 
tées de l’Italie : mais la plupart annoncent 
malheureusement la décadence de la sculp- 
ture dans cette partie des arts. 

Le quai, plus étroit que ceux de Paris, a 
sur eux l'avantage d'étre revêtu d’un parapet 
de granit et de border un plus beau fleuve. 

La statue équestre de Pierre I s’élève sur 
un rocher de granit entre le sénat et l’ami- 
rauté. La beauté de la conception , le feu 
de la composition, la profondeur de l’étude 
lui assurent les suffrages delà postérité. C’est 
Catherine II qui a fait élever ce monument 
au héros de la Russie. 

Une large perspective , bordée presque 
constamment de beaux édifices depuis l’ami- 
rauté jusqu’au pont de la Fontaaka , dans 
une étendue de près d'une demi-lieue, s’é- 
tend jusqu’au monastère de S. Alexandre- 
Tome yill. J ^ 
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Nevski, dans la longueur de cinq quarts de 
lieue. 

Le canal de Gatherine , qui traverse la 
perspective, est orné dans toute son étendue 
d’une balustrade de fer. 

C’est au côté droit de cette perspective 
qu’est placée la cour du commerce ou le 
Gostinnoi- Dvx>r (*). Une partie seulement 
est bâtie en pierres et entourée de portiques. 
Là se vendent les produits de l’industrie de 
toutes les nations de l’Asie et de l’Europe. 
Dans la partie la plus reculée se vendent les 
objets les plus nécessaires à la vie, mais dont 
l’œil est le moins flatté; les grains, le gibier, 
la volaille , les viandes fraîches et salées, le 
poisson Les boutiques ne sont ouvertes que 
pendant le jour; jamais on n’y allume ni feu, 
ni chandelle. Les marchands ne logent pas 
dans la cour du commerce. Ils sont obligés 
de fermer leurs boutiques et de se retirer au 
■coucher du soleil. 

Le quartier des Anglais , compris dans l’île 
de l’Amirauté , est bien bâti. Il commence 
par la maison du sénat, qui fut d’abord celle 
du grand -chancelier Osterman et ensuite 


(•) Il a été brijlj en 1 77a et reconstruit aux frais de la 
courouze. 
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celle du chancelier Bestouchef, et s’étend le 
long de la Néva. Plusieurs seigneurs y ont 
leurs hôtels. Ce quartier s’appelle Galern- 
hof ou Galerni-Dvor^ cour des galères 
parce que Pierre I y avait étabh un chantier 
pour la construction des galères. 

On remarque dans le quartier de la fon- 
derie , l’arsenal où se fondent les canons, 
les mortiers, les boulets et les bombes; une 
fabrique de tapisseries à l’imitation de celle 
des Gobelins ; et sur- tout le monastère de 
1 Epiphanie , somptueux édifice bâti par Eli- 
sabeth, et consacré par Catherine II à l’édu- 
cation des demoiselles nobles. 

Le quartier de Moskou ne renferme guère 
que des fabriques et les casernes de deux ré- 
gimens des gardes. 

La ville de Pétersbourg a quatre lieues de 
circonférence. Indépendamment des églises 
du rit grec , on y compte quatre églisL lu- 
thériennes allemandes , une église luthé- 
rienne suédoise, une arménienne, une hol- 
landaise, une église catholique et une église 
réformée à laquelle sont attachés deux pas- 
teurs, l’un Allemand et l’autre de langue fran- 
çaise. 

Dans le district de Pétersbourg sont 
comprises plusieurs maisons de plaisance 
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impériales. Nous ne parlerons que de celles 
qui méritent le plus d’étre remarquées. 

Tsarsho Célo est éloigné de Pétersbourg 
d’un peu plus desix lieues. L’impératrice Elisa- 
beth s’est plue. à y prodiguer la m.agnificence. 
Deux coupoles dorées d’or de ducats cou- 
ronnent le principal bâtiment: les cariatides 
et tous les orncmens extérieurs sont dorés: 
on peut voir ailleurs une plus belle architec- 
ture , peut-être ne voit-on nulle part plus 
do richesse. Toutes les pièces intérieures 
brillent d’un luxe dilTérent : mais le cabinet 
d’ambre et le cabinet chinois excitent 
sur-tout l’attention. Les jardins ont été 
embellis et presque renouvelés sous le rè- 
gne actuel. 

Péterhof, à plus de sept lieues de Péters- 
bourg, a été bâti par Pierre I dans un lieu 
orné par la nature. Le château est élevé sur 
une montagne et domine sur le golfe de Fin- 
lande. Ses eaux jaillissantes et ses cascades 
l’emportent sur celles de Versailles et sa si- 
tuation sur celle de toutes les maisons de 
plaisance bâties dans l’intérieur des terres. 

C’est aussi du district deSaint-Pétersbourg 
que dépendent Cronslot et Cronstadt , qui 
n’en sont guère éloignés que de sept lieues. 

Cronslot est un château fort, élevé au 
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milieu de la mer sur un écueil. Pierre Il’a fait 
construire en 1705 et 1704 au milieu de l’hi- 
ver, pour défendre la ville qu’il créait dans 
une contrée nouvellement conquise. 

Cronstat est une ville et une forteresse 
que Pierre fît commencer en 1710, dans une 
île déserte. Les vaisseaux passent, à la por- 
tée du canon, entre les batteries de Cronslot 
et celles du port de Cronstat. Après la beau- 
té de ce port, rien n’est plus digne d’étre re- 
marqué que le canal creusé pour mettre à 
sec les vaisseaux qui ont besoin d’étre ca- 
rénés. 

Les districts de Koporié , d’Iambourg et 
de Schlusselbourg appartiennent au gouver- 
nement de Saint-Pétersbourg. 

If. Koporié, à l’ouest de Pétersbourg, fut 
bâtie par les Russes à la fin du XIII' siècle 
sur les bords d’üne petite rivière qui tombe 
dans le golfe de Finlande; elle fut prise par 
les Suédois en 1612 et reprise par les Russes 
en 1703. 

III. Iambourg, au sud-ouest de Koporié, 
fut bàlie en i585 par les habitans de No\'go- 
rod et se nommait alors lama, ou lamy. 

Ivangorod f qui u’est séparé de Narva que , 
par la rivière, fut fondé en 1492- par le 
grand-prince Ivan-V assiliévitch. 
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rV. Schlüsselhourg fut bdtie en i3a4 pat 
les Russes , dans une île qui s’élève au mi- 
lieu de la Néva, dans l’endroit où elle sort 
du lac Ladoga. Elle fut nommée Oréchek 
ou Orékhovets. Les Suédois, qui s’en ren- 
dirent maîtres , l’appelèrent Nétenbourg ou 
Notenbourg. Pierre la leur enleva et lui 
donna le nom qu’elle porte à présent. 

Puisque ce sont les Russes qui , dans le 
XIII' et le XIV' siècles , ont bâti Nienchantz, 
Koporié , Ivangorod et Schlusselbourg , ils 
possédaient alors le terrain qu’occupe à pré- 
sent la nouvelle capitale, et Pierre 1 n’a fait 
que reprendre ce que ses voisins avaient en- 
levé à sa patrie. 

VI. Gouvernement de RÉvel. 

A l’ouest du gouvernement de Saint-Pé- 
tersbourg est celui de Rével, qui est borné 
au nord et au couchant par le golfe de Fin- 
lande , et au sud par le gouvernement de 
Riga. C’est une des conquêtes faites par 
Pierre I sur la Suède. U renferme le duché 
d’Estlande ou d’Estonie, qui a toujours suivi 
le sort de la Livonie. La langue des Esto- 
niens est un dialecte de celle des Finois, ce 
qui prouve que les deux peuples ont une 
même origine. 
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Ce gouv.eraement se divise en quatre dis- 
tricts.. 

I. Rével ovl Rci'oJ , que les Russes appe- 
laient autrefois Kolyvan^ est la capitale du 
district d’Harria et de tout le gouvernement. 
Elle est située au 69° 26' de latitude, et au 
4 1° 67' de longitude. Elle fut fondée, en 1218 
par Valdemar II, roi de Danemarck. Valde- 
mar III la vendit en i 347 , tout ce qu’il 
possédait dans l’Estonie, aux chevaliers de 
l’ordre Teutonique , qui, dans la suite, la 
cédèrent à l’ordre de Livonie. Elle se donna 
en i 56 i à Erik VI, roi de Suède, et resta 
sous la domination suédoise , jusqu’à ce 
qu’elle fut conquise en 1710 par Pierre I. 

Cette ville est bien bâtie et bien fortifiée. 
Elle doit au commerce une nombreuse popu- 
lation et reçoit une grande affluence d’étran- 
gers dans son port. La bourgeoisie y est en- 
core jugée par les lois de Lubeck ; et c’est 
un reste des liaisons étroites qui unissaient 
autrefois Rével aux villes anséatiques. 

A la côte occidentale de l’Estonie, est un 
golfe que deux îles , nommées Rogué , ont 
fait appeler Roguervick. Ce serait un port 
sûr et commode , si , par une jetée , l’on 
pouvait réunir une de ces deux îles à la terre 
ferme. Le même vent , qui aurait conduit 
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les vaisseaux Jusqu’à cette hauteur, les ferait 
entrer dans le port, et les eaux, qui y sont 
salées, ne détruiraient pas les bîltimens, 
comme les eaux douces du golfe de Finlande. 
Ce projet, conçu par Pierre I, et repris après 
sa mort , a toujours éprouvé des obstacles 
insurmontables. Les travaux déjà fort avan- 
cés, et qui promettaient le plus heureux suc- 
cès, ont toujours été détruits par les vents de 
mer. Si les efforts de Catherine II ont des 
suites plus heureuses que ceux de ses pré- 
décesseurs, le Port-Baltique fera tomber ce- 
lui de Rével, dont la position est bien moins 
avantageuse. 

II Le district de Viclte a pour ville princi- 
pale Hapsal, avec un port peu fréquenté sur 
la mer Baltique. 

III. ViTTENSTEiN , qu6 les Russes appe- 
laient Paida , est le chef-lieu du district de 
Jerven. Cette place, célèbre dans les an- 
ciennes guerres des Russes avec les Livo- 
niens , n’est plus même honorée à présent 
du nom de ville. 

On en peut dire autant de Vessenhourg, 
dont il est souvent parlé dans les chroniques 
russes, sous le nom de Rakobor, et de 

1V^ Borkiiolm, qui était la première place 
du district de Vhiiland. 
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La principale ville de l’Estonie, après Ré- 
vel , est Nauva , que les Russes appelaienï 
Rougodef. Elle est située à l’est de la pro- 
vince, dans le pays d’Allentaken , et sur la 
limite qui sépare l’Estonie du gouvernement 
de Saint-Pétersbourg. Elle fut bâtie en 1223 
par Valdemar II, roi de Danemarck , et fut 
comprise dans la suite au nombre des villes 
anséatiques. Elle éprouva une suite d’infor- 
tunes depuis le milieu du quinzième siècle, et 
ne vit point encore la findeses malheurs après 
avoir été conquise en 1704 par Pierre I. Les 
habitans , soupçonnés d’entretenir des in- 
telligences avec la Suède , furent dispersés 
dans dilFérentes villes en 170S, et retenus 
dans une sévère captivité. La liberté leur 
fut enfin rendue après six ans de souf- 
frances; ils revirent leur patrie, et recouvrè- 
rent leurs anciens privilèges., 

L’ile Dngoe est la plus considérable de 
celles qui dépendent du gouvernement de 
Rével. 


VII. Gouvernement de Riga. 

Le gouvernement de Riga , au midi de 
celui de Rével, est borné au couchant par la 
mer Baltique , ou du moins par un golfe de 
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cette mer , au midi par la Courlande et par 
le gouvernement de Polotsk , et au levant 
pai’ celui de Pleskof. U forme ce qu’on ap- 
pelait autrefois le duché de Livonie , dont 
on a pu voir l’histoire dans le cours de cet 
ouvrage. Les naturels du pays ont été autre- 
fois confondus par les Russes sous le nom 
générique doTchoudes : mais ils paraissaient 
former deux divisions d’une même race. 
Ceux du midi, nommés Lettes ou Lettons, 
parlent la même langue que les Lithuaniens 
ou les Courlandais. Comme cette langue est 
composée de slavon , d’allemand et de finois, 
elle ne peut guère faire connaître l’origine . 
des peuples qui la parlent. On peut cepen- 
dant conjecturer que ce sont des Finois qui, 
par le voisinage et le commerce des Alle- 
mands et des Slaves , ont perdu une grande . 
partie de leur langue primitive. Les habitans 
du Nord emploient l’idiome des Estoniens, 
et doivent être rapportés à la grande famille 
des Finois. 

Le gouvernement de Riga est composé de 
quatre districts, et d’une province. 

I. Rig.v , capitale d’un district du même 
nom et de tout le gouvernement, est située 
sur la rive septentrionale de la Dvina, à trois 
lieues et demie de son embouchure, sous le 
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56 “ 56 ' de latitude, et sous le 4i* 18' de lon- 
gitude. Bâtie en 1200, par Albert, premier 
évêque de la Livonie , elle prit son nom 
d’une petite rivière qu’on appelait alors Ri- 
gué, qu’on nomme à présent Rizing , et qui 
est presque desséchée. Après avoir passé 
successivement sous la domination de la Po- 
logne et de la Suède , elle fut conquise en 
1710 par Pierre I. Son port est le second de 
la Russie, et la balance du commerce y est 
encore plus favorable à l’Etat que dans celui 
de Saint-Pétersbourg, parce qu’on y importe 
moins d’objets deluxe. I.3 ville est forte et 
bien bâtie. 

Les autres villes de ce district sont plus 
remarquables par le nom qu’elles ont eu dans 
l’histoire, que parleur état actuel. 

Telle est P’^olniar que les Russes appe> 
laient Volodimer ou Volodimérets de Livo- 
nie. Cette place fut élevée, dit-on, en 1219 
par V^aldemar II, roi de Danemarck, qui lui 
donna son nom , en mémoire d'aune victcire 
qu’il venait de remporter sur les Livoniens 
encore idolâtres. On voit encore les ruines 
des fortifications; mais 011 ne compte plus 
dans la ville, si l’on peut encore la nommer 
ainsi , que cent cinquante habitans qui vi- 
vent de différens métiers. 
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Diinamiind, à l’embouchure de la Dvina, 
est une forteresse où les vaisseaux qui vien- 
nent de la mer Baltique payent les droits de 
douane, avant de monter jusqu’à Riga. C’é- 
tait autrefois un couvent de l’ordre de Cî- 
teaux , fondé par le premier évéque de Li- 
vonie. 

II. La ville de Venden , qui donne son 
nom à tout son district , a été fondée en 
i2o5. C’était autrefois une des places les 
plus importantes de la Livonie, et les Grands- 
Maîtres de l’ordre y faisaient leur résidence: 
mais attaquée siiccessivement par la Polo- 
gne, la Suède et la Russie, plutôt envahie 
que conquise par Pierre I, et tombée enfin 
dans une entière décadence, elle a été pres- 
que détruite par les flammes en 1 74 1 . Cepen- 
dant le petit nombre des habitans qui lui 
reste fait encore un commerce assez avan- 
tageux. 

III. Le district de Derpt est au nord-est 
de celui de Venden. 

La ville de Derpt ou Dorpat fut fondée 
en io 5 o par le Grand-prince loury laroslaf, 
fils de Vladimir le Grand, qui, de son nom, 
l’appela lourief La fondation de cette ville 
prouve invinciblement que, dès les premiers 
temps de la domination des princes russes, 
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descendans de Rurik , ils possédaient .an 
moins une partie delaTchoude, qui paraît 
n’avoir été nommée Livonie ou Livlantle, 
qu’aprèô l’invasion des Allemands. On dit que, 
dans leur langue , ce nom signifiait pays dé- 
licieux Cj. On voit encore les restes des for- 
tifications qui rendaient autrefois Dorpat 
une place importante. Des ruines de grands 
édifices rendent témoignage à son ancienne 
et à sa nombreuse population. Elle était 
comprise au nombre des villes anséatiques. 
Elle fut prise en 1704 par Pierre le Grand, 
et ses habitans éprouvèrent le même sort 
que ceux de Narva. Suspects et dispersés 
comme eux , comme eux réduits en capti- 
vité, ils furent aussi comme eux rendus en- 
fin à leur patrie. 

Les places de ce district, comme Oherpa- 
len. Lais, cet Odernpé dont il est souvent 
parlé dans les chroniques russes , sous le 
nom de Medvéjia-Golova , et tant d’autres, 
ne sont plus que de misérables villages. 

IV. Au couchant du district de Dorpat est 


Les premiers Allcmanils f|ui la découvrirent, trouvant 
que c'était un pays sain et fertile, prirent de là occasion do 
l'appeler en bas -allemand , hcl lieve land , c'est-à-dire, 
pays charmant. Vescriplion de la Livonie. 
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celui de Pernof, que les Français appellent 
Periiau. La ville qui lui donne son nom, 
placée près de rembouchure de la Pernova, 
est bien fortifiée. On ignore le temps de sa 
fondation; on sait qu’il y avait autrefois la 
vieille et la nouvelle ville de Pernof, et il 
est vraisemblable que la première fut bâtie 
par les naturels du pays , avant qu’ils fussent 
soumis aux Allemands. Cette ville a eu quel- 
que temps une université qui y avait été 
transférée de Dorpat. Elle n’a plus qu’un 
commerce faible et languissant. 

Fellin , qui fut autrefois l’une des plus for- 
tes places de la Livonie, n’est plus à présent 
qu’un village , qui renferme cinquante mai- 
sons de bois. 

V. L’ile d’EsEL, la plus considérable de 
celles de la Livonie, a plus de vingt- trois 
lieues de long, sur dix à douze de large: elle 
a le titre de province : la terre , quoique 
pierreuse, y est assez fertile. 

Elle contient plusieurs villages , et une 
seule ville, nommée ^rensl>onrff, bâtie par 
Valdemar II , roi de Danemarck , au com- 
mencement du treizième siècle. Cette île a 
successivement appartenu au Danemarck, à 
la Suède , à l’ordre de Livonie , et a passé 
en 1710 sous la domination de la Russie. 
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Les îles de Mon, de Rouno, et plusieurs 
autres , dépendent du gouvernement de Riga. 

VIII. Gouvernement de Pleskof. . 

A l’est du gouvernement de Riga, est celui 
de Pleskof, qui est entouré par les gouver- 
nemens de Novgorod, de Tver, de Smo- 
lensk et de Polotsk. 

I. Pleskof, que nos géographes appellent 
mal-à-propos Pleskou , et dont le véritable 
nom est Pskof, n été bâtie sur les bords de 
la Véliga par la régente Olga , au dixiéme 
siècle, et non, comme quelques auteurs 
l’ont écrit, vers la fin du treizième siècle, 
par Domont, prince lithuanien. Cette ville 
était , comme Novgorod , une république 
démocratique, qui élisait un prince, le con- 
tenait, le menaçait, le chassait, et ne lui lais- 
sait guère d’autre pouvoir que celui de con- 
duire ses armées. Mais en i5oq le Grand- 
prince Vassililvanovitch la soumit à sa domi- 
nation. Elle fit long-temps un commerce flo- 
rissant avec les villes anséatiques par Rével 
et par Riga : elle ne contient plus que six 
cents marchands , et son commerce consiste 
en cuirs de Roussi, en cire, en chanvre et 
en lin. 
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Opotchha f au sud-est de Pleskof, sous 
le v'iô® 4’>’ de latitude et le 46 ° 45' de longi- 
tude, est une ville peu considérable. 

Izborsk n*est remarquable que par son an- 
cienneté, et parce qu’elle fut, au neuvième 
siècle , la résidence de Trouvor , frère de 
Ilurik , le premier Souverain de Russie. 

Gdof , sur la rive orientale du lac Péi- 
pous, est une assez jolie ville entourée de 
murailles. 

II. Vi^iKiÉ-LouKi, sur la Lovate, donne 
son nom à une province, et a été long-temps 
ville frontière de la Russie. 

Khohn, sur la même rivière, était autre- 
fois un apanage des princes descendans de 
RuriL 

Toropcts^ sur la même rivière , compte 
plus de trois mille marchands. 

IX. Gouvernement de Tver. 

Au sud-est du gouvernement de Pleskof 
est celui de Tver, qui est environné des gou- 
vernemens de Novgorod , de Moskou et de 
Smolensk. 

Tver a été autrefois une principauté for- 
midable, et ses Souverains ont balancé long- 
temps la puissance de ceux de Moskou. 

Cette 
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Cette ville a été presque entièrement dé- 
truite par un incendie en 17G5, et rebâtie, 
avec une magnificence qui lui émit inconnue, 
aux frais de la Souveraine. Elle contient plus 
de cinq mille marchands. 

A peu de distance de cette ville, en re- 
montant vers le nord, est P'^jchnei-T^o- 
lotchok , célèbre par le canal que Pierre I 
y a fait creuser, et qui, réunissant la Tvertsa 
à la Msta , ouvre une communication facile 
entre le Volga et la nier Baltique. 

Torjek ou Torjok , se nommait autrefois 
Novoi - Torg , et était de quelque impor- 
tance , lorsque la république de Novgorod 
florissaii encore. Son état marchand est com- 
posé de près de 5ooo personnes. 

X. Gouvernement de Smolensk. 

Au midi des gouvememens de Pleskof et 
de Tver est celui de Smolensk, qu’achèvent 
d’entourer ceux de Moskou , de Belgorod, 
de Mohilef et de Polotsk. Il forme, avec ces 
deux derniers gouvememens , ce qu’on ap- 
pelle la Russie -Blanche. 

Smolensk est bâtie sur les bords du Dnepre, 
au 55“ de latitude et au 5o“ de longitude. 
D’adord dépendante de la Souveraineté de 

Tom. nu. 1 5 
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Kief, elle eut ensuite ses princes particuliers 
delà maison deRurik, Jusqu’à ce qu’elle passa 
sous la domination lithuanienne. Reconquise 
par les Russes, ils la perdirent encore; mais 
elle fut enfin enlevée à la Pologne par le Tsar 
Alexis en i654. ' 

11 est parlé dans l’histoire de Z)oro^oZ«o«n'ff 
et de Viazma , villes dépendantes de ce 
gouvernement. 

XI. Gouvernement de Polotsk. 

En remontant du gouvernement de Smo- 
lensk au nord-ouest, on trouve celui de Po- 
lotsk qui confine avec les gouvernemens de 
Pleskof et de Riga , et avec la Courlande et 
la Lithuanie. Il compose, avec celui de Mo- 
hilef, l’acquisition que la Russie a faite en 
1775 dans le partage de la Pologne. 

I. Polotsk , bâtie sur la rive septentrio- 
nale de la Dvina , prés de l’embouchure de la 
Polota, fut acquise à la Russie, dansledixième 
siècle, par le mariage de Vladimir le Grand, 
avec la fille de Rogvolod, Souverain de cette 
ville. Elle passa , dans la suite des temps, 
.sous la domination de la Lithuanie, Les na- 
turels du pays sont de la même race que 
les Lettons de la Livonie. Polotsk a son 
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archevêque, qui a conservé les cérémonies 
de l’Eglise grecque; mais qui, pour le dogme, 
«’est réuni à l’Eglise romaine. 

Sébège , Sokol , et d’autres villes médio* 
cres, dépendent de cette province. 

II. La province de Dvina , au nord-ouest 
de Polotsk, s’est appelée Livonie polonaise. 

Sa principale ville est Dunaboürg , sur la 
rive septentrionale de la Dvina. Les cheva- 
liers Livoniens en ont élevé la forteresse dans 
le treizième siècle, et les rois de Pologne y 
ont fondé depuis un collège de jésuites, qui 
est le plus bel édifice de la ville. Comme la 
Russie ne se reconnaît pas dépendante de la 
cour de Rome, les jésuites ont été jusqu’à 
présent conservés dans cette province. 

III. ViTEPSK , ville provinciale, existe au 
moins depuis le dixiéme siècle. Elle est si- 
tuée sur la rive septentrionale de la Dvina. 
Les nations septentrionales passaient autre- 
fois par cette ville, en suivant la Dvina et le 
Dnepre, pour se rendre dans la Grèce. 


XII. Goüvehnement de Mohilkf. 


Au midi du gouvernement de Polotsk est 
celui de Mohilef, qui est borné au levant par 
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les gouyernemens de Stnolensk et de la Petite- 
Russie, et au couchant par la Lithuanie. 

I. Mohilef, capitale de la province à laquelle 
elle donne son nom , et de tout le gouver- 
nement, est située sur la rive occidentale du 
Dnepre, au 54® 1 5 ' de latitude, et au 48 ° 45' de 
longitude. Elle est défendue par un cluUeau 
fort. Il y a, dans cette ville, un collège dé 
jésuites, et un siège épiscopal. L’évéque de 
Mohilef l’est aussi de tous les catholiques éta- 
blis dans la Russie. 

II. Orcha est le chef-lieu d’une province. 
Elle est bâtie sur les deux rives du Dnepre. 
Les chroniqu.es russes rendent témoignage à 
l’ancienneté de cette ville. 

Doubrovnay petite ville, sur le Dnepre. 

III. Mstislavle, belle ville provinciale, eut 
pour fondateur un prince russe. Oncroitque 
ce futMstislaf, lîls de Vladimir Monomaque, 
ce qui ferait remonter l’ancienneté de cette 
ville jusqu’au XII' siècle. En effet, c’est de 
ce prince que descendirent les Souverains de 
Smolensk , qui eurent Mstislavle sous leur 
domination. Elle fut enlevée aux Russes par 
Olguerd , Grand-prince de Litliuanie. 

IV. Rog-vtchef, capitale d’une province, 
est iine assez belle ville, bâtie sur le Dnepre. 
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Xin. Gouvernement de la Petite-Russie. 

Le gouvernement de la Petite-Russie est 
terminé au nord par celui de Mohilef , au 
levant par celui de Belgorod et par la Sla- 
bode d’Ukraine , au midi par la nouvelle 
Russie, et au couchant par la Pologne. Cette 
contrée, connue aussi sous le nom d’JJkraine 
qui signifie frontière, est avec celle de Nov- 
gorod, le principal théâtre de l’histoire dans 
les premiers temps de la domination russe. 
Mais après avoir été long temps le siège de 
cette domination , après avoir ensuite con- 
tinué d’étre gouvernée par des princes de la 
maison de Rurik, elle a cessé au commen- 
cement du XIV^' siècle d’appartenir même à 
la Russie. On a vu dans cette histoire com- 
ment elle lui fut enfin rendue sous le règne 
du Tsar Alexis. C’est la milice de cette con- 
trée qui forme ce qu’on appelle lesKozaques 
de la Petite-Russie. 

Les principales rivières qui baignent cette 
province sont /e la Desna, \'Oster 

et la Sonia. Mais il faut remarquer ici qu’au- 
trefois, dans ce même pays, coulaient deux 
rivières considérables dont il est souvent 
parlé dans les chroniques; c’étaient la Stou- 
gna et le Troubàje. Les débris de grandes 
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barques qu’on tire encore de leurs anciens 
lits, prouvent qu'elles étaient propres à la 
navigation ; elles n'existent plus , et il. n’en 
reste que quelques marais dispersés. Ainsi la 
diminution des eaux de la mer entraîne 
celle des fleuves , et fait prévoir , dans un 
long avenir, le dessèchement du globe. 

Le gouvernement de la Petite-Russie ne 
se divise ni en provinces ni en districts ; mais 
en régimens. On en compte dix. 

I. Le régiment Kievskoi. 

KiEF nommée par les auteurs étrangers 
Kiof, Kiew, ou Kiovie, fut fondée dans le 
cinquième siècle ; elle est située sous le 5o* 
3o' de latitude, et sous le 48 ® 47' de longi- 
tude. Quoique cette ville soit bien déchue 
de son ancienne splendeur , elle est encore 
riche et bien peuplée. Mais rien n’y mérite 
plus l’attention des curieux que le monastère 
Petcherski, le premier et l’un des plus con- 
sidérables de la Russie. Il fut fondé dans le 
onzième siècle par deux moines, Antoine et 
Théqdose. Les candélabres, les vases d’or 
et d’argent , et la beauté des ornemens an- 
noncent la richesse de cette ancienne mai- 
son. Dans deux cavernes (en russe jPe^c/ié/j), 
qui ont donné le nom à ce monastère, sont 
}es hécatombes ou les sépultures d’un grand 
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nombre de moines, que l’Eglise russe compte 
parmi les saints. Les dévots viennent en 
foule de toutes parts adorer leurs J'eliques, 
et entretiennent la richesse de ce monastère. 
On y conserve une belle bibliothèque, et cette 
maison passe pour la meilleure école des 
jeunes ecclésiastiques. Dans la vieille Kief, 
est le temple de Sainte-Sophie , qui l’em- 
porte encore sur le monastère Petcherski. 

Vychgoroel^ ville souvent nommée dans 
l’ancienne histoire de Russie , n’est à pré- 
sent qu’un simple bourg. 

II. Le régiment Néjinskoi. 

Néjin, sur rOster, ville forte: il y vit un 
grand nombre de Grecs et d’Arméniens qui 
commercent avec la Turquie , la Pologne et 
la Silésie. Il y a chaque année une foire fré- 
quentée par les Polonais. 

Batourin était la résidence du hetman des 
Kozaques. Pierre I la fit raser après la tra- 
hison de Mazeppa. Elle s’est depuis insensi- 
blement relevée. 

Glouhhof est après Kief la plus belle ville 
de la Petite-Russie. Elle s’est enrichie du mal- 
heur de Batourin: elle est située sous le 5i° 
46' de latitude et le Sa® 3o‘ de longitude. 

III. Le régiment Tchemigovskoi. 

Tchernigof, sur laDesna, ancienne ville. 
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connue dés le dixième siècle. Ses princes fu- 
rent au nombre des plus puissans Souverains 
de la Russie. 

IV. Le régiment Starodoubskoi. 
Starodoub a donné son nom à des princes 

de la maison de Rurik. 

Noi'gorod-Sci’erski, ou Novgorod de Sé- 
vérie. Elle est bâtie sur la Desna , et a eu 
ses princes particuliers de la maison de Ru- 
rik. La contrée s’appelait Sévérie et les 
peuples Sévérianes avant le temps de Nestor. 

V. Le régiment Péréiaslavskoi. 
Péréiaslavle fut bâtie dans le onsdème siè- 
cle par Vladimir le Grand. 

V I. Le régiment Priloutskoi. 

PniLOuKi , jolie ville. 

VII. Le régiment Loubenskoi. 

Loubny, assez jolie ville sur une montagne 

près de la Soula. 

Glinsh, ville peu considérable, a donné 
son nom aux princes Glinski , célèbres au 
seizième siècle. 

VIII. Le régiment Gadiatskoi. 

Gadiatch ou Gaditch , jolie ville sur une 

montagne, près de laquelle l’armée de Char- 
les XII eut beaucoup à souErir pendant l'iiiver 
de 1709. 

IX. Le régiment Mirgorodskoi. 
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SoROTCHiNTSi , petite ville, est le chef-lieu 
de ce régiment. 

Mirgofod, ville médiocre. 

X. Le régiment Poltavskoi. 

PoLTAVA, bdtie sur une hauteur près de la 
V'orskla , sera célèbre à jamais dans l’histoire 
de Russie par la victoire remportée par 
Pierre I sur Charles XII. 

XTV. Gouvernement de Bblgorod. 

Le Gouvernement de Belgorod confine au 
nord avec celui de Moskou, au levant avec 
celui de Voronèje ; il est borné au midi par 
la Slabode d'Ukraine, et au couchant par la 
Petite -Russie. 

Il est arrosé par \eDonets qui se jette dans 
le D’on , par le Saim, par la Desna qui se 
perd dans leDnepre , et par l'Oka qui coule 
long-temps au nord, et, se tournant en- 
suite vers l’orient , se jette dans le Volga. 

Il se divise en trois provinces. 

I. Belgorod , ou ville Blanche , capitale 
d’une province et de tout le gouvernement, 
s’élève sur les bords du Donets. La première 
fondation de cette ville ne remonte qu'à la 
fin du seiïième siècle. R s’y fait un com- 
merce avantageux. Elle compte 1760 mar- 
chands. 
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Koursk, jolie ville, sur les bords du Seim; 
a près de 4 ooo marchands. Il s’y tient une 
foire où des étrangers viennent apporter les 
marchandises de l’Europe et de l’Asie. 

II. Sevsk, ville provinciale, sur les fron- 
tières de la Petite- Russie. 

Kromy et Karatchef , villes très - mé- 
diocres. 

Briansk sur la Desna; il s*y est construit 
un grand nombre de galères, et d’autres bâ- 
timens du temps de Pierre I, et de l’impéra- 
trice Anne, 

Troubtchevsk y jolie ville sur la Desna. 

Bylsk et Poulivle , ou Poulimle , jolies 
villes marchandes. 

III. Orel , ville provinciale sur l’Oka. Il 
s’y fait un grand commerce de grain. On y 
compte plus de 4000 marchands. 

Bolkhof Le commerce de cette ville con- 
siste principalement en cuirs, et occupe près 
de 4000 marchands. 

Bièleft assez grande ville, a plus de 25 oo 
marchands. 

XV. Gouvernement de la Slabodb 
d’Ukraine. 

La Slabode d’Ukraine est bornée au nord 
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par le gouvernement de Belgorod , au le- 
vant par celui de Voronèje , au midi par la 
Nouvelle -Russie , et au couchant par la Pe- 
tite-Russie. Elle a été principalement peu- 
plée, depuis le milieu du dernier siècle, par 
des émigrans d’au-delà du Dnepre. La mi- 
lice de cette contrée faisait d’abord le ser- 
vice de Kozaques, mais on en a formé cinq 
régimens de Housards. 

La Slabode d’Ukraine est distribuée en 
cinq provinces. 

I. Kharkof , ville provinciale , et capitale 
du gouvernement. On ne peut faire remon- 
ter sa fondation qu’à la dernière moitié du 
dix -septième siècle, lorsque les Kozaques, 
en guerre avec les Polonais , venaient en 
foule s’établir avec leurs familles dans des 
terres alors désertes au midi de Belgorod. 

II. OsTROGOjSK, jolie ville fondée et peu- 
plée par des Kozaques en i 65 a. 

■ A cinq quarts de lieue de cette ville , s*est 
établie, depuis 1768, une colonie d’Âllemands 
de la confession d'Augsbourg, au nombre de 
plus de 70 familles. 

III. SouMT, ville médiocre. 

IV. Axhtyrka. 

V. IziOUM. 
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XVI. Gouvernement 
DK LA Nouvelle - Russie. 

Le gouvernement de la Nouvelle-Russie 
confine au nord avec la Petite -Russie , la 
Slabode d’IIkraine et le gouvernement de 
Voronèje; il est borné au levant par le cours 
du Don, au midi par le gouvernement d’Azof, 
et au couchant par la Bessarabie. 

Cette contrée s’appelait d’abord Nouvelle- 
Servie , à cause du grand nombre de familles 
serbes, qui, depuis l’année 1755, sont ve- 
nues s’y établir. 

Elle se divise en deux provinces. 

I. La province d’Elisavetgrad. 

KrÉmkntciiouk est le chef-lieu del’adminis- 

tration de la Nouvelle-Russie. C’est une belle 
ville, sur la rive orientale du Dnepre. 

Elisavetgrad , belle ville , fondée par l’im- 
pératrice Elisabeth en 1754. 

II. La province de Catherine. Elle consiste 
en seize petites forteresses, élevées depuis 
1756 jusqu'en 1740 pour arrêter les incur- 
sions des Tatars de Crimée , et en quatre 
villages fortifiés qui existaient auparavant. 
Ces forts .s’étendent depuis le Dnepre jus- 
qu’au Donets , et forment ce qu’on ap- 
pelle les lignes d’Ukraine. Cette chaîne de 
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forteresses est liée par cent quarante- deux 
redoutes, et défendue par dix régimens de 
cavalerie, et un de dragons. 

BiÉlevskaia. KrÉpost , ou Biélevsk , est la 
principale de ces forteresses. 

La Setchedes Kozaques Zaporaviens pou- 
vait être comprise dans ce gouvernement. 
Elle était située sur la rive occidentale du 
Dnepre, au 47“ 31' de latitude, et au 5 a“ 1' 
de longitude. 

XVII. Gouvernement n’iVzoF. 

Ce Gouvernement est composé de toutes 
les contrées que les Russes ont acquises par 
la dernière paix signée avec les Turcs en 
1774» et de plusieurs autres qui dépendaient 
autrefois du gouvernement de Voronèje et 
de celui de la Nouvelle -Russie. 

n est borné au nord et au levant par les 
gouvernemens de Voronèje et d’Astrakhan, 
au midi par la mer d’Azof, par la stepe des 
Tatars de Crimée, et par la mer Noire , et au 
couchant par le Boug. 

Il comprend deux provinces , celle d’Azof 
et celle de Bakhmout. 

I. Azof, sur la rive méridionale du Don, 
à plus de sept lieues de son embouchure. 
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sous le 47“ 20' de latitude et le 56 ® Sg' de 
longitude. Cette ville fut fondée par les < 

Grecs au commencement de notre ère et 
peut-être même plutôt : ils l’appelèrent Ta- • 
nais. Elle devint célèbre par son commerce, 
mais elle fut sujette à plusieurs révolutions. 

On croit qu’elle doit son nom actuel à Azoup 
ou Ajioupa, prince des Polovtsi; car ce peu- 
ple a été maître de la ville et de toute la con- 
trée dans le XI' et le XII' siècles. Il est cer- 
tain que dès-lors les Russes la nommaient 
Azof: les Turcs l’appellent yldzah. Des Po- 
lovtsi, cette ville passa aux Génois, qui la 
conquirent au commencement du XIII' siècle 
et la nommèrent Tana. Elle leur fut vraisem- , 

blablement enlevée par les Tatars , lorsqu’ils 
eurent étendu leur puissance dans cette con- 
trée: car, on trouve des monnaies d’Azof 
avec le nom duKhanTakhtamych. Tamerlan 
s’en rendit maître en iSga: elle tomba, après 
sa mort , sous la domination des Khans de 
Crimée, et passa sous celle des Turcs en 
1471. Les Kozaqiies du Don la prirent sur 
eux en iSSy , la défendirent contre leurs ef- 
forts en 1641 , et, se voyant attaqués par 
des forces supérieures, ils la brûlèrent l’an- 
née suivante. Les Turcs la relevèrent. Pierre I 
la leur enleva en 1G96 et la rendit par le 
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traité du Prouth. Elle fut encore reprise par 
les Russes en 1736 ; mais, par le traité de 
Belgrade, ils furent obligés de la raser jus- 
qiies dans ses fondemens. Elle resta aban- 
donnée pendant trente ans. Mais dans la 
dernière guerre contre les Turcs, les Russes 
la rétablirent , et elle est à présent dans le 
meilleur état de défense. 

La forteresse de Snint-Dmitri, qu’on ap- 
pelait auparavant Témernikof ^ au nord 
d’Azof, sur le Don. On y a établi une douane 
pour les marchandises que les Grecs appor- 
tent par la mer Noire, et par celle d’Azof. 

Tcherkask , aussi sur le Don , au-dessus 
de S. Dmitri, au 47“ i 3 ' de latitude, et au 
57* 21' de longitude , est la capitale des Ko- 
zaques du Don. Cette ville est singulière; 
elle est inondée pendant la plus grande par- 
tie de l’année, si l'on en excepte une hau- 
teur sur laquelle est bâtie une église. Les 
maisons, au nombre de cinq mille, sont 
élevées sur des pilotis, et c’est en bateaux 
qu’on s’acquitte de ses affaires, et qu’on va 
rendre visite à ses amis. Les habitans font 
quelque commerce par mer avec les Grecs, 
et par terre avec les Tatars de la Crimée et 
du Kouban. 

Taganrok, forteresse avec un beau port 
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sur la mer Noire, au couchant d’Azof, à sept 
lieues et demie de l’embouchure du Don, 
sous le 47° 12' de latitude, et sous le 55 “ 57 * 
de longitude. Elle fut construite, en 1696, 
par Pierre I, après la prise d’Azof. Il fut 
obligé de la raser en 1711 par le traité du 
Prouth: mais elle a été rétablie en 1769, au 
commencement de la dernière guerre avec 
les Turcs. 

Les lignes du Dnepre, composées de plu- 
sieurs forteresses qu’on a commencé à élever 
en 1770 , et qui sont distantes l’une de 
l’autre d’un peu plus de sept lieues , s’é- 
tendent depuis le rivage oriental du Dnepre 
jusqu’aux bords de la mer Noire, dans la lon- 
gueur d’un peu plus de cinquante lieues. 

Kertche et lénikal , villes fortifiées , et 
ports de mer, sur la côte orientale de la pres- 
qu’île de Crimée. 

Kinbourn, château fort, qui commande 
l’embouchure du Dnepre; il s’élève vis-à-vis 
d’Otchakof. 

'Khersouy nouvelle place forte, sur la rive 
septentrionale du Dnepre, un peu au-dessus 
de Kinbourn. 

IL District de Bakbmout. 

Bakiimoüt est une ville considérable par 
ses fabriques pour la cristallisation du sel. 

On 
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On y entretient en tout temps des troupes 
régulières , et des Kozaqiies pour les pro- 
téger. La contrée des environs est fertile, 
et l’on y remarque des indices de minéraux. 

XVIII. Gouvernement d’Astrakhan. 

A l’est du gouvernement d’Azof, se trouve 
celui d’Astrakhan, borné au nord par celui 
deKazan, au levant par celui d’Orenbourg, 
au midi jiar la mer Caspienne, la Perse, la 
Géorgie et leKouban; il confine au couchant 
avec les gouvernemens d’Azof , de la Nou- 
velle-Russie et de Voronèje. 

Une partie de ce gouvernement formait ce 
que les Orientaux ont appelé le Kaptchak. 
Plusieurs auteurs conjecturent que la princi- 
pauté de Tmoutarakan, possédée long-temps 
par des princes de la maison de Rurik, était 
composée de la ville d’Astrakhan et de ses 
dépendances. Après l’invasion des Tatars, 
le royaume d’Astrakhan fut célèbre entre 
leurs dominations. Il ne rentra sous la puis- 
sance de la Russie qu’en i555, et il y est 
resté malgré les efforts des Turcs. 

La chaleur est considérable dans cette con- 
trée. Le mercure du thermomètre de Réau- 
mur y monte , en été , au-delà du 4a* et 
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même du 44' degré. Ainsi, dans la même 
contrée, les liabitans éprouvent successive- 
ment la chaleur des tropiques , et le froid des 
régions septentrionales : car, sons ce même 
climat où les étés sont si chaud.s, l’hiver est 
constamment rigoureux, et tous les ans le 
Volga reste plus ou moins long-temps glacé, 
et supporte les plus lourds traînages. La 
grande quantité de sel répandue dans ce 
pays, cause en partie l’intensité du froid qu’on 
y éprouve, et qui est considérablement aug- 
mentée par les glaçons que le Volga charrie 
des contrées plus septentrionales , et par les 
vents du nord, qui, après avoir franchi la 
mer Glaciale, ont parcouru la Russie cou- 
verte de neige , et n’ont été rompus par au- 
cune montagne. 

Il pleut très-rarement en été, sur tout dans 
la partie méridionale de ce gouvernement, 
et il est très -rare aussi que les pluies durent 
plus d’un quart d’heure ; aussi est-il envi- 
ronné de solitudes sèches et infertiles. On 
trouve aux environs d’Astrakhan un grand 
nombre de lacs salés. Les cristaux en sont 
aussi blancs et aussi purs que le cristal de 
roche. 

Le Volga coupe ce gouvernement en deux 
parties à-peu-près égales. Il est encore 


Digilized by Google 



DE LA Russie. 


243 


arrosé par la Medvéditsa , rivière assez con- 
sidérable , qui le sépare du pays de Voronèje 
au couchant, et qui sa jette dans le Don; 
par \aKoumat qui, après avoir pris sa source 
dans le Caucase» traverse plusieurs lacs, s’en- 
richit de leurs eaux, et les porte à la mer 
Caspienne; enfin par le Térek, qui, né dans 
les mêmes montagnes , tombe dans la même 
mer, et marque la limite entre la Perse et la 
Russie. 

» Astrakiun est une ville belle, riche et bien 
peuplée. Elle est placée sur une île, à l’em- 
bouchure du Volga, au 40 “ 22' de latitude. 
La capitale du royaume tatar d’Astrakhan, 
était bâtie plus haut sur le Volga, et l’on en 
voit encore les ruines. Le commerce de Perse 
procure à cette ville une nombreuse popu- 
lation ; et l’on assure qu’elle ne monte pas à 
moins de soixante et dix mille hommes. 
Une assez grande partie est composée d’étran- 
gers, Allemands, Français, Anglais, Italiens, 
Suédois, Arméniens, Géorgiens, Tatars de 
diilérentes nations. Grecs, Kalmouhs et In- 
diens. Les plus riches maisons de commerce 
expédient des vaisseaux sur la mer Ca.spienne 
et sur le Volga. Plusieurs fabriques mettent 

en œuvre le coton et les soies de la Perse. 
On a transporté aux environs d’AstraUuin 

16 * 
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des vignes de Perse, qu’on enterre pendant 
Vhiver, et l’on y recueille de gros raisins 
d’un goût exquis. Cependant , soit qu’on 
manque d’art, soit que la nature s’y oppose, 
on n’a pu y faire encore de vin capable de se 
conserver. 

Les villes les plus considérables au nord 
d’Astrakhan , sont : 

Krasnoi-Iar , à peu de distance d’Astra- 
khan , sur la rive orientale du Volga. Elle a 
été construite pour contenir les Kahnouks 
qui erraient dans cette contrée. 

Tsaritsin , place forte sur la rive occiden- 
tale du Volga, - à 02 lieues d’Astrakhan. De- 
puis cette ville jusqu’au Don, ont été élevés, 
en 1717, quatre forts: C’est ce qu’on appelle 
les lignes de Tsaritsin. 

Saratof, ville marchande et très -peuplée, 
sur la rive occidentale du Volga, à 180 lieues 
d’Astrakhan , non loin des limites du gouver- 
nement de Kazan. Cette ville fut fondée en 
i 5 gi par ordre du Tsar Fédor Ivanovitch. 
Elle était isolée dans une stepe qu’on rie 
croyait pas propre à la culture. Mais la faci- 
lité de recevoir du grain par le Volga, le bas 
prix des bestiaux , qu’on achetait des Kal- 
mouks erransdans les déserts voisins, l’abon- 
dance d’excellent poisson qu’on péchait dans 
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le fleuve; tous ces avantages amenaient sans 
cesse de nouveaux habitans. Bientôt ils se 
tournèrent du côté du commerce , et l’on y 
compte aujourd’hui plus de deux mille mar- 
chands. Enfin ledésertfutpeuplé,souslerègne 
de Catherine II, de familles étrangères, appe- 
lées dans l’empire, et qui se sont répandues 
sur les deuxbords du Volga. Cet établissement 
aurait eu plus de succès, si les émigrans que 
l’inquiétude ou la misère attira dans ces con- 
trées , loin de leur patrie, eussent été accou- 
tumés aux travaux champêtres. Mais la plu- 
part n’avaient exercé chez eux que des arts 
sédentaires. Une terre naturellement fertile 
devint ingrate et dure sous leurs mains pares- , 
seuses et faibles : ils demandèrent et obtin- 
rent la pennission d’aller exercer dans les 
villes leur médiocre industrie. 

On ne trouve guère, au midi d’Astrakhan, 
de ville qui mérite d’étre nommée que 

Kizliar, place forte , à l’embouchure du 
Térek : elle est sur-tout peuplée de Koza- 
ques et de Tatars. C’est la principale ville 
des Tchercasses ou Circassiens -Russes, qui 
se distinguent en Circassiens de Pétigorie, 
ou habitans des cinq montagnes, et Circas- 
siens de la Kabarda. On trouve encore sur 
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le Térek deux autres villes circassiennes, 
Slchédrin et Tchenlènoi. 

Au-delà de la frontière, entre le Térek et 
Agraklian, se trouve la domination du Sul- 
tan d’Aksai. Elle s’étend sur les deux bords 
du lleuve Aksai qui se jette dans la mer Cas- 
pienne, et, depuis 172a, elle est soumise 
à lu puissance russe. 

La population du gouvernement d’Astra- 
khan est formée de plusieurs nations que 
nous allons indiquer. 

Les Kozaques du Volga étaient originai- 
rement des Kozaques du Don qui venaient 
passer l’été sur les bords du Volga et retour- 
naient chez eux à l’approche de l’hiver. Mais 
peu-à-peu ils oublièrent leur première de- 
meure , s’établirent pour toujours sur le 
Volga, et en occupèrent les rivages dans une 
grande partie de son cours. 

"Les Kozaques du Térek sont aussi sortis de 
ceux du Don : on les appelle Grèbenshié 
Kosaki ou Kozaques montagnards , parce 
qu’ils s’établirent d’abord entre les mon- 
tagnes. 

Les Circassiens vivent aux environs du 
Térek, comme nous l'avons insinué en par- 
lant de leurs villes, lis se donnèrent volon- 
tairement à la Russie après la conquête de 
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Kazan et d’Astraklian , et embrassèrent le 
christianisme au seizième siècle. 

Les Talars Nagais , ou Nogais , sont 
appelés Mankat dans l’histoire des Tatars. 
Ils étaient répandus dans les gouvernemens 
de Tobolsk, d’Orenbourg et d’Astrakhan. 
De cette dernière contrée, ils passèrent dans 
la Crimée et se réunirent aux Tatars de 
Boudjak aux environs d’Ak-kirmen , dans la 
Bessarabie , à l’embouchure du Dnestre. Les 
Russes s'étant rendus maîtres d’Ak-kirmen et 
de toute la contrée, en 1770, au commen- 
cement de la guerre contre les Turcs, trans- 
portèrent les Nagais et les Boudjaks sur les 
bords du Dnepre ; de-là ils furent transplan- 
tés sur le Don, et eurent enfin la permission 
de retourner sur les rivages du Volga qu’ils 
pouvaient regarder comme leur patrie. Ils 
errent dans les déserts occupés auparavant 
par les Kalmouks qui ont abandonné la Rus- 
sie, y nourrissant des troupeaux, et réparant 
en partie la perte que ces Kalmouks avaient 
causée par leur émigration. Il paraît que 
le nom de Nagai n’est plus en usage parmi 
les Tatars ; ils ne l’ont pas pris quand ils se 
sont soumis k la Russie: mais la solitude oc- 
cidentale de l’Irtich, qui s’appelle stepe des 
Nogais, et cette portion du district d’Oufa 
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dans le gouvernement d’Orenbourg , qui 
s'appelle chemin des Nagais^ prouve du 
moins qu’ils ont autrefois porté ce nom. 

XIX. Goin'EENEMENT DE VoROnÈjE. 

Le gouvernement de Voronèje est situé 
au couchant de celui d’Astrakhan : il est 
borné au nord par les gouvernemens de 
Moskou et de Nijégorod ; au levant par ceux 
de Kazan et d’Astrakhan ; au midi encore 
par le gouvernement d’Astrakhan et par la 
Nouvelle-Russie ; au couchant par la Sla- 
bode d’Ukraine et par le gouvernement de 
Belgorod. 

Il est arrosé par le Don , par le Voronèje 
à qui sa capitale doit son nom, rivière étroite, 
mais qui , par sa réunion avec VOusmany 
acquiert assez de profondeur pour porter des 
vaisseaux de soixante et dix pièces de canons; 
par le Kfioper , par la Metcha et par la 
Sosna. 

I. VoronÈje, capitale de la province qui 
porte son nom et de tout le gouvernement, 
est une ville marchande , riche et peuplée. 
Elle est située au 62“ 5 o* de latitude, sur le 
bord du Voronèje , à trois lieues ef demie 
de son embouchure ; elle contient près de 
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dix-sept cents marchands. Pierre I y établit 
d’abord un chantier de vaisseaux , qui fut 
transporté peu d’années après à l’embouchure 
même du Voronéje. 

Orlofy Ousman et Demchinsk sont de pe- 
tites villes au nord de Voronéje. 

Tavrofy au midi de Voronéje , n’est pas 
non plus une ville considérable ; mais on y 
avait établi le chantier de vaisseaux dans la 
guerre contre les T urcs sous Pierre I et sous 
l’impératrice Anne : dans la dernière guerre 
ce chantier a été transporté sur le Don. 

II. Ieletsk , qui donne son nom à une 
province, a été autrefois une principauté 
particulière détruite par Tamerlan. 

Skopin est une assez petite ville, mais qui 
renferme près de 800 marchands ; elle a 
donné son nom à ce Chouiski-Skopin dont 
l’histoire parle avec éloge sous le règne du 
Tsar Chouiski. 

Oranienhourg , qu’on appelle vulgaire- 
ment Raninbourg, est une ville médiocre, 
fondée en 1702 par le prince Menchikof. 

III. Chatsk, ville provinciale , au nord-est 
de Voronéje, tire son nom d’une petite ri- 
vière qu’on appelle Chata; elle a été fondée 
en i 553 par le Tsar Ivan Vassiliévitch. 

Kasümof est une jolie ville, bien peuplée. 
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Elle se nommnit autrefois Gorodets: elle prit 
le nom qu’elle porte encore aujourd’hui, 
quand elle fut donnée en apanage à Kassim, 
khan des Tatars , qui s’était soumis à la Rus- 
sie. Elle fut long-temps la résidence des des- 
cendans de ce prince, et il y reste encore 
nn grand nombre de Tatars qui ont leurs 
Moidlahs, leur mosquée, et le libre exercice 
de leur religion. 

Kailotn^ ville médiocre , compte près de 
1200 marchands. 

Tcninikof , en compte encore un peu 
plus. 

IV. Tanbof, jolie ville provinciale, assez 
marchande, sur la Tsina. On compte dans 
la ville et dans les environs sept fabriques de 
drap, une de toile à voile, une de salpêtre, 
et une verrerie. La laine de cette province 
^est d’une bonne qualité. 

Kozlof est une assez grande ville, qui ren- 
ferme seize cents marchands. 

. Des Tatars vivent en grand nombre au 
nord de cette province, et vers le midi sont 
les Kozaques du Don, qui se nomment aussi 
Tcherkasses. Leur langue et leur religion 
semblent prouver qu’ils tirent leur origine 
des Russes , aussi-bien que les Kozaques de 
la Petite -Russie. S’ils étaient un reste de 
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quelques-unes des nations qui ont désolé la 
Russie , on en trouverait quelques indica- 
tions dans les chroniques, qui auraient sur- 
tout annoncé l’époque de leur conversion (*). 
Mais si leur principale origine est russe, il 
n’est pas douteux qu’ils ne se soient associé 
des Tatars , et qu'ils n’en ayent en partie 
adopté les mœurs. Ils épousaient des femmes 


(*) Il est certain qu'avant l'association des Kozaques-rusr 
ses du Don, il y avait d'autres Kozaques à>pcu-près dans la 
même contrée. Dès le neuvième siècle, Constantin Porpby^ 
rogdiiète parle de la contrée Kozakienne, entre la mer Noire 
et la mer Caspienne, au midi du Caucase. Mstislaf, fils de 
Vladimir le Grand, et prince de Tmoutarakon, vainquit en 
1201 les Kozagui. Les Tatars eurent leurs Kozaqyes, et ce 
mot, qui appartient à leur langue, signiBe guerrier armé à la 
IcÂgère, soldat qui loue ses services, ou qui sc rase la tète. 
Ce nom, dans toutes ses significations, convient aux Koza- 
ques. Les chroniques parlent des Kozaques de la horde, des 
Kozaques d’Azof et de plusieurs autres qui tous étaient Ta- 
tars. Il n'est fait mention des Kozaques d'Azof qu'après quo 
cette yille eut passé sous, la domination des Turcs. Ces Ko- 
zaques étaient les restes des Tatars d’Azof, qui se répandi- 
rent dans les déserts pour conserver lî\ liberté. Un de leurs 
juemlers chefs fut Agous le Tcherkasse ou le Circassien, et 
c'est de-la que les Kozaques du Don prennent indifférem- 
ment le nom de Kozaques ou de Tcherkasses. Oi\ crôît quo 
des Russes vagabonds et guerriers détruisirent presque entiè- 
rement ces Kozaques, adoptèrent leur nom en restant dana 
le même pays, et prenant le même genre, de vre, et s'aaso- 
cièrent les restes des vaincus. 


Digitized by Google 



Deicription 


aSz 

tatares, et leurs prisonniers devenaient leurs 
frères , dès qu’ils consentaient à partager 
leurs travaux. On rapporte à la dernière 
moitié du seizième siècle leur établissement 
dans le pays qu’ils occupent , entre le Do- 
nets, le Don, le Khoper et la Medvéditsa. 
Ils s’étendirent presque jusqu’aux rivages de 
la mer Noire, comme le prouve la ville de 
Tcherkask qu’ils bâtirent en 1 5yo , à quinze 
lieues d’Azof. Ils s’emparèrent d’Azof même, 
résistèrent quelque temps aux efforts des 
Turcs, et brûlèrent enfin la place pour n’a- 
voir pas la honte de la céder. Ils ont fait de 
grands maux à la Russie , et lui ont rendu 
de grands services. C’est auKozaque lermak 
qu’elle doit la conquête de la Sibérie. Mais 
le brigand StenkaRazin, etPougatchef, autre 
brigand encore plus odieux , étaient aussi 
des Kozaques du Don. Quoique ces Koza- 
ques soient soumis à la Russie, ils ont con- 
servé quelque liberté et un reste de gouver- 
nement démocratique: ils ne dépendent pas 
du gouverneur de Voronèje , et choisissent 
eux-mêmes leur chef , qu’ils appellent Ata- 
man. Ce chef est bien loin de pouvoir exer- 
cer sur eux un pouvoir despotique. Le mo- 
ment où il abuserait de son autorité serait 
suivi de sa déposition, et serait peut-être 
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même le dernier moment de sa vie. Les af- 
faires qui intéressent l’association, se règlent 
dans les assemblées générales convoquées à 
Tcherkask. C’est desTatars du Don que sont 
sortis ceux du Volga , du Térek , de l’Iaïk 
et de la Sibérie. 

XX. Gouvernement de Nijegorod. 

En montant directement au nord du gou- 
vernement de Voronèje, on trouve celui de 
Nijégorod : il confine à l’orient avec celui 
de Kazan , est borné à l’occident par celui 
de Moskou> et au nord par celui d’Ar- 
khangel. 

Ce gouvernement est arrosé par l’Oka, le 
Volga, la Técha et la Piana. 

Il se divise en deux provinces , celle de 
Nijégorod et celle d’Arzamas. 

I. Nijni- Novgorod , (la nouvelle ville in- 
férieure) est située sur la rive occidentale du 
Volga , à l’embouchure de l’Oka , sous le 56“ 
20 ' de latitude. Elle a été fondée au commen- 
cement du treizième siècle par le malheu- 
reux loury Vsévolodovitch, et devint la rési- 
dence des princes de Souzdal et de Nijny- 
Novgorod. Au milieu de la ville est le Kremle , 
ou palais des anciens Souverains , bâti en 
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pierres. Elle compte près de 1700 marchands, 
qui commercent avec plusieurs villes de 
l’empire, et même avec Saint-Pétersbourg. 

Balakhna , jolie ville, sur le Volga, à cinq 
lieues au nord de Novgorod , a été fondée 
en 1 53G. On y cristallise le sel, et cette ville 
en fournissait autrefois chaque année jusqu’.i. 
9,900,000 livres. Elle contient , suivant la 
dernière révision, près de i4oo marchands. 

louriéi'ets-Polslioi , contient près de 800 
marchands. On voit à peu de distance , sur 
le rivage escarpé du Volga, les ruines d’une 
ancienne ville de pierres. 

A l'est de Nijny-Novgorod est le monas- 
tère Makarief, fondé au quinzième siècle, 
détruit peu de temps après par les Tatars, 
rétabli par le Tsar Michel, et consacré par 
le patriarche Philarète , père de ce Souve- 
rain. Près de ce monastère, se tient tous les 
ans, au mois de juin, une foire célèbre, fré- 
quentée non- seulement par les marchands 
de la Sibérie et de la Russie, mais par des 
Persans, des Turcs, et des Polonais. 

II. Arzamas , ville provinciale , au nord- 
ouest de Nijny-Novgorod, à l’embouchure 
de l’Archa qui tombe dans l’Oka, a plus de 
deux mille deux cents marchands , et est cé- 
lèbre par ses fabriques de savon. 
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Des Tchérémisses , des Mordvas , des 
Tchouvaches sont compris dans la popula- 
tion de ce gouvernement. On va parler de 
ces peuples clans la description du gouverne- 
ment de Kazan. 

XXI. Gouvernement de Kazan. 

Le gouvernement , qui fut autrefois le 
royaume de Kazan , est borné au nord par 
celui d’Arkhangel, au levant par ceux deTo- 
bolsk et d’Orenbourg, au midi par , ceux d'As- 
trakhan et de Voronèje , au couchant par 
celui de Moskou. 

Il est principalement arrosé au nord par la 
Viatka , qui donne son nom à une province, 
et qui reçoit un grand nombre des rivières ' 
inférieures avant de se mêler à la Kama; 

Par la Kama , la plus considérable et la 
plus poissonneuse de toutes les rivières qui 
tombent dans le Volga. Elle prend sa source 
dans plusieurs marais delaPermie, et con- 
tinue son cours sinueux dans l’étendue de 
25 o lieues; 

Et par la Tchoussovaïa, qui sort des monts 
Ouralsks dans la Sibérie , court vers le cou- 
chant, et se confond avec la Kama. 

Les principales rivières du midi sont le 
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Tchéreclinian , qui, dans une partie de son. 
, cours , sépare le gouvernement d’Orenbourg 
de celui de Kazan; 

La Sviaga et la Soura , qui toutes deux 
coulent du midi au nord, peuvent porter de 
grandes barques, et se perdent dans le Volga. 

Le gouvernement de Kazan se divise en 
sept provinces, celles de Kazan , de Sviajsk, 
deSinbirsk, d'Alatyr, dePenza, deViatka, 
et de Permie. 

I. Kazan , qui fut autrefois la capitale d’un 
puissant royaume des Tatars , est une des vil- 
les les plus belles et les plus marchandes de 
la Russie. Elle est bâtie, sous le 55“ 47 ' de 
latitude, et sous le 66“ zH' de longitude, à 
l’embouchure de la Kazanka, petite rivière 
qui tombe dans le Volga Elle fut fondée par 
les Tatars, et peut-être môme parles Bulga- 
res qui dominèrent dans cette contrée jus- 
qu’au temps de l’incursion de Baty. Elle fut 
prise trois fois par les Russes, qui la conser- 
vent depuis i 552. Elle est divisée en trois 
parties; le Kremle ou forteresse, la ville pro- 
prement dite , et les faubourgs dont le plus 
considérable est celui des Tatars. Deux éco- 
les y sont établies ; l’une sous le titre de sé- 
minaire , et l’autre sous celui de gymnase. 
Dans le séminaire, dépendant de l’université 

de 
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de Moskou , de jeunes Russes apprennent 
les langues de l’Europe, les belles -let- 
tres et les mathématiques. Le gymnase est 
destiné aux enfans des Tchouvaches , des 
Tchérémisses, des Mordvas, desKalmouks 
et des Tatars. On leur enseigne la langue 
russe, la langue latine, et les élémens delà 
philosophie et de la théologie. Le but de 
cette institution est d’amener insensiblement 
ces dilFérens peuples à la religion chré- 
tienne , et de lier plus étroitement les vain- 
cus à leurs vainqueurs. Cette ville contient 
plus de deux mille cinq cents marchands, 
sans compter un grand nombre de mar- 
chands tatars. Elle entretient un riche com- 
merce avec les ports de Pétersbourg, d’Ari 
khangel et d’Astrakhan , avec Moskou, 
avec les villes de la Sibérie et du gouver- 
nement d’Orenbourg , et avec plusieurs 
des villes de la Petite- Russie. On a con- 
servé dans Ka^an l’industrie des anciens 
Bulgares pour la fabrication de Pioufte ou 
cuir de Roussi. On y corroie aussi des 
peaux de chèvre de différentes couleurs, qui 
le cèdent peu au plus beau maroquin du le- 
vant. La fabrique des draps de Kazan con- 
tribue pour une grande partie à l'habille- 
ment des troupes. 

Tome P’iïl, I rj 
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Tétiouchi, J’aurais gardé le silence sur 
cette petite ville de la province de Kazan, 
comme je l’ai fait sur les autres ; mais elle 
est remarquable, parce que, près de-là, se 
voient les ruines de l’ancienne capitale des 
Bulgares. 

II. SviAjSK. Il a été parlé en détail, dans 
l’histoire de Russie, de la fondation de cette 
ville en i 55 i , par ordre du Tsar Ivan Vassi- 
liévitch. Elle fut depuis embellie de monas- 
tères et d’églises bâtis en pierres ; mais elle 
ne peut avoir de plus bel ornement que sa 
situation. Le nombre des marchands y 
monte à-peu-près à 3 oo. 

laransliy jolie ville. L’état marchand n’y 
est guère inférieur à celui de Sviajsk. 

Tchéboxariy sur le Volga, ville de com- 
merce assez importante. Elle fut bâtie en 
i 556 par Ivan Vassiliévitch, et n’était habi- 
tée que par des gens de guerre. Mais des 
bourgeois vinrent s’y établir, et y exercèrent 
différens métiers et différentes branches de 
commerce. On y compte 649 ouvriers , et 
1227 marchands. Les principaux articles du 
commerce de cette ville sont des cuirs de 
Roussi , de la cire et des grains. 

Kouzmodémiansk , sur le Volga, a 962 
marchands. 
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Vassil est encore une ville bâtie par le 
Tsar Ivan Vassiliévitch , près du Volga , à 
l’embouchure de la Soura. 

III. SiNBiiisK , belle ville marchande , au 
midi de Kazan , sur la rive occidentale du 
Volga. On y compte plus de trois mille mar- 
chands. 

Samara, ville assez considérable, à l’em- 
bouchure d’une rivière du même nom, qui 
tombe dans le Volga. On y compte deux 
mille maisons particulières, sans les édifices 
publics. Autrefois elle était fortifiée, parce 
qu’on y craignait les incursions desKahnouks 
et des Bachkirs : mais à présent on y vit sans 
crainte. 

IV. Alatyr , ville provinciale , sur une 
rivière qui porte le même nom, et qui tombe 
dans la Soura. C’est dans la nouvelle carte 
générale de l’empire de Russie, que la pro- 
vince d’Alatyr est marquée comme une dé- 
pendance du gouvernement de Kazan ; car, 
par-tout ailleurs , on l’indique comme une 
des provinces du NijégoroiLk. 

V. Penza , ville provinciale , contenant 746 
marchands. Elle s’élève près d’une petite 
rivière nommée Penza , à l’embouchure de 
la Soura. 

VI. Kiilynof, qu’on appelle vulgairement 

ï? » 
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Viatka , est le chef-lieu de la province de 
Viatka. Cette ville a été originairement peu- 
plée par des émigrans de Novgorod en 1181. 
Elle renferme plus de 1 400 marchands, qui 
expédient à Arkhangel du grain , du suif, 
de la cire, du miel, et d’autres articles. 

VIL Koukgour, belle ville de commerce, 
est le chef-lieu d’une province qui porte le 
même nom, et qu’on appelle aussi Permie. 
On y compte plus de 2000 marchands. 

Orelf belle ville sur la rive occidentale de 
la Kama. Elle fut bâtie vers le milieu du sei- 
zième siècle par les Strogonof , qui y possé- 
daient des sources salantes, et la possession 
leur en fut assurée par le Tsar Ivan Vassilié- 
vitch, qui leur accorda en même- temps de 
vastes domaines dans cette contrée. 

Sol-Karnskaïa, belle ville sur l’Oussolka, 
à près de deux lieues de son embouchure 
dans la Kama. Elle fut bâtie sous le règne 
du Tsar Ivan Vassiliévitch, par des particu- 
liers qui y établirent des fabriques pour la 
cristallisation du sel. Cette ville contient 
i 354 marchands. 

Tc/ierdjn f surlaKolva, n’est plus qu’une 
ville médiocre. C’était autrefois la principale 
ville de la Permie, et elle faisait un riche com- 
merce enpelletries; mais la diminution des 
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animaux qui portent ces fourrures a fait tom- 
ber peu- à -peu le commerce de Tcherdyn, 
qui ne compte plus que 362 marchands. 

Cette province de Koungour, riche de ses 
salines et de ses fabriques de cuivre, fertile 
en blé , arrosée de fleuves poissonneux, 
couverte de forêts abondantes en gibier, 
s’appelait autrefois la Grande- Permie ; ce 
nom lui est resté de l’ancienne Biarmie qui 
s'étendait depuis la Petchora jusqu’à la Fin- 
lande. Dépendante alors de ses propres maî- 
tres , elle était regardée par les anciens Rus- 
ses comme une puissance. Nous avons vu 
Cinaf, frère de Rurik, établir sa résidence 
sur les bords du Bélozéro pour contenir les 
Biarmiens. Ils tombèrent avec le temps sous 
la domination de Novgorod, et ensuite sous 
celle des Grands-princes de Russie. Le nom 
de Grande-Permie fut donné à ce qu’on ap- 
pelle à présent la province de Koungour, 
pour la distinguer du pays des Syrianes, 
qu’on appelait la Petite -Permie. Les cartes 
dés plus savans géographes étrangers ont in- 
diqué , comme capitale de cette contrée, 
une ville qu’ils appelaient la Grande-Penne. 
Il n’a jamais existé de ville de ce nom , et 
cette capitale était Tcherdyn. Il subsiste en- 
core dans la province de Koungour un grand 
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nombre de familles permiennes et syrîanes; 
mais elles sont tellement confondues avec 
les familles russes , qu’il est difficile de les 
reconnaître. 

Les restes de plusieurs peuples , étrangers 
aux Russes et autrefois leurs ennemis , vi- 
vent dans le gouvernement de Kazan. Nous 
ne pouvons entrer ici dans un long détail sur 
ces différentes nations. 

Les Mordvas ou Mordviens se trouvent 
sur les bords de l’Oka et du Volga , dans les 
gouvernemens deNijégorod et de Kazan, et 
s’étendent même dans celui d’Orenbourg. 
Ils furent long temps sous la domination des 
Tatars, mais ils avaient leurs chefs particu- 
liers. Leùr langue, divisée en deux dialec- 
tes, comme ils le sont eux-mêmes en deux 
tribus, prouve qu’ils ont une origine com- 
mune avec les Finois. Avant d’avoir embras- 
sé le christianisme , ils regardaient comme 
un crime d'épouser une femme d’une autre 
nation. C’était peut-être leur communication 
avec les Tatars qui leur avait inspiré de l’hor- 
reur pour la chair du porc. Les hommes et 
les femmes sont à-peu-près d’une égale lai- 
deur. Ils n’habitent point les villes , ils se 
construisent des villages, et quelques-uns 
même des cahutes isolées qu’ils abandonnent 
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pour se transporter ailleurs, n’ayant pas en- 
core entièrement perdu le goût de leur an- 
cienne vie errante. 

Les Tcii/;hémisses s’étendent principale- 
ment sur la rive gauche du Volga. I.eur lan- 
gue est un dialecte de celle des Finois. Us 
ont eu leurs chefs particuliers dont la race 
est éteinte. Il est rare que leurs viUages ayent 
plus de trente maisons ; ils ont soin de les 
élever dans des forêts , mais dans le voisi- 
nage des rivières. Quelquefois tous les habi- 
tans d’un village l’abandonnent pour aller 
s’établir ailleurs. Ils achettent leurs femmes 
qui ne manquent pas absolument de beauté, 
et qui deviennent des esclaves condamnées 
au travail le plus dur. Ils s’adonnent à la 
pêche , cultivent la terre , et n’exercent aucun 
métier. La plupart se sont soumis au chris- 
tianisme plutôt qu’ils ne l’ont embrassé, et 
restent intérieurement attachés à leur an- 
cienne religion. Ils reconnaissent un auteur 
tout-puissant des choses créées, qu’ils appel- 
lent louma, mais ils paraissent confondre le 
créateur avec le ciel même. Quand ils font 
des sacrifices, ils consacrent la peau de rani- 
mai qu'ils ont immolé : c’est ce qui a fait 
dire qu’ils adoraient des peaux de bêtes. 
Leurs prêtres sont en même -temps leurs 
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sorciers, et c’est ce qu’on trouve chez tous 
les peuples qui sont encore peu éloignés de 
la nature: car ils supposent que le ministre 
des dieux est en même -temps leur ami et 
n’ignore pas leurs décrets. 

Les Tcuouvacues semblent préférer la rive 
droite du Volga et abandonner la gauche 
aux Tchérémisses. Comme leur langue est^ 
presque entièrement empruntée de celle des 
Tatars , il est difficile de reconnaître si, 
comme les Tchérémisses, ils sont d’origine 
hnoise. Ils sont passionnés pour la chasse, 
cultivent la terre, ont horreur des métiers, 
et ne connaissent pas le commerce. Ils mar- 
chandent opinidtrément leurs femmes avant 
de les acheter , et les payent depuis cinq 
roubles jusqu’à cinquante ; ils ont sur elles 
un empire absolu; et, comme la femme vit 
dans l’abjection, il n’y a presque jamais de 
■querelle dans le ménage. S'il arrive que le 
mari ne veuille plus vivre avec sa femme , il 
lui déchire son voile et le mariage est rom- 
pu. Tor est le nom qu’ils donnent au Dieu 
suprême : ils ont quelque idée d’une autre 
vie. Les justes , après la mort, seront trans- 
portés dans le Tcheniguerda , ou pays d’a- 
bondance, où ils retrouveront leurs parens, 
leurs amis, leurs troupeaux, et tout ce qui 
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leur avait appartenu, dans un meilleur état 
qu’ils ne l’avaient laissé : les médians se- 
ront relégués dans un désert stérile et glacé. 

Les VoTiAKS se divisent en tribus. Ils sont 
laids , ordinairement roux et de moyenne 
taille. Ils ne vivent qu’entre eux et refusent 
d’avoir aucune communication avec les au. 
très peuples. Leur idiome ressemble beau- 
coup à celui des Permiens et des Tchéré- 
misses , et doit être regardé comme un 
dialecte du Finois. Ils cultivent la terre, 
aiment la chasse, élèvent des abeilles. Moins 
ennemis des travaux sédentaires que les 
Tchérémisses et les Tchouvaches , ils font 
quelques ouvrages au tour. On trouve peu 
de riches parmi eux, et personne n’est abso- i 

lument pauvre. Ils achettent leurs femmes, 
et sont libres d’en avoir autant qu’ils peuvent 
en nourrir. Quand on veut leur vendre trop 
cher la jeune fille qu’ils marchandent , ils 
prennent souvent le parti de l’enlever, quel- 
quefois aussi ils enlèvent une inconnue. Ils 
appellentDieu Inmar, et leurs prêtres Touni^ 

Qhaitan ou Satan est le chef des esprits ma- 
lins. Les justes iront après leur mort dans 
une contrée heureuse , et les médians dans 
un pays brûlant, où ils seront plongés dans 
des chaudières de poix bouilla^ite. 
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Les Tatars de Kazan ont embrassé la loi 
de Mahomet. 11 est rare de trouver entre eux 
un homme d’une grande taille : ils ont le vi- 
sage alongé et les yeux petits et noirs. Ils 
sont fiers, industrieux, tempérans, sensibles 
a la pitié : leur religion leur inspire l’amour 
de la propreté. Ils élèvent avec soin leurs 
enfans, et l’on trouve dans les grands villages 
des écoles même pour les filles. Ils aiment le 
commerce, et le font plutôt par échange 
qu’en argent , en quoi ils ont conservé la 
pratique des Orientaux. Agriculteurs labo- 
rieux, ils tirent de la terre un meilleur pro- 
duit que les Russes. L’éducation des abeilles 
est pour eux une source de richesse. Leur 
adresse et leur intelligence se montrent dans 
tous les métiers : ils ne connaissent pas le 
luxe et ne manquent pas du nécessaire. Leur 
nourriture est saine et modérée ; ils mangent 
beaucoup de riz et de gruaux, ne boivent 
que de l’eau et du lait, mais ils ne peuvent 
se passer de thé. U est rare qu’ils ayent plus 
de deux femmes , et la plupart n’en ont 
qu’une. Ils sont honnêtes et justes, parce 
qu’ils sont tempérans et laborieux. 

Les Bachkirs occupent la partie méridio- 
nale des monts Ouralsks, entre la Kama, le 
Volga et riaïk. Ils se nomment eux -mêmes 
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Bachkourtes: ils rapportent leur origine aux 
Nogais ; mais plusieurs écrivains les font des-- 
cendre des Bulgares, et il est vrai qu’ils occu- 
pent une partie delà Grande Bulgarie. Peut- 
être les Baclikirs se sont-ils réunis aux restes 
malheureux des Bulgares. 11 est certain qu’ils 
ressemblent aux Tatars et qu’ils parlent leur 
langue. Ils sont mahométans: ils ne connais- 
saient autrefois que la vie errante et pasto- 
rale: quelques-uns commencent à cultiver 
la terre ; mais la chasse a plus de charmes 
pour ce peuple ami de la liberté et ennemi 
du travail. Ils sont gais , caressans , hospi- 
taliers; mais leurs repas ne sauraient plaire 
à des convives étrangers. Riches en miel, ils 
en consomment une partie, en cèdent beau- 
coup aux Russes , et vendent toute la cire. 
Durs à la fatigue, capables de résister long- 
temps au besoin, ils dorment à l’air au plus 
grand froid, mangent avidement dans l’abon- 
dance, se contentent de peu dans la disette, 
et ont recours au fromage et au lait fermenté 
dont ils ont toujours leur provision. Ils ne 
manquent pas d’esprit, et leurs femmes sont 
alertes et laborieuses. Ils joignent au maho- 
métisme des restes de leurs anciennes supers- 
titions, et plus souvent ils ne remplissent 
aucune pratique de religion. Une femme se 
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paye chez eux depuis quinze jusqu’à deux 
cents chevaux ou bétes à corne. 


RUSSIE ORIENTALE. 

XXII. Gouvernement d’Orenbourg. 

Le gouvernement d’Orenbourg confine au 
couchant avec ceux deKazan et d’Astrakhan, 
au nord encore avec celui de Kazan et avec 
le gouvernement de Tobolsk, au levant avec 
le même gouvernement de Tobolsk , et au 
midi avec les stepes des Kirguis-Kaisaki. Vol- 
taire dit que c’est un petit pays; la vérité est 
qu’il est deux fois plus grand que la France. 

Il est arrosé d’un grand nombre de rivières, 
sur lesquelles s’élèvent des forts destinés à 
contenir lesBarbares: ces lignes de citadelles 
se nomment des Distances. 

La Samara prend sa source près de l’Iaïk, 
court presque directement du levant au cou- 
chant, et se jette dans le Volga sur les fronr 
tières du gouvernement de Kazan. 

La Distance de la Samara est composée de 
huit forteresses qui toute s’élèvent le long 
de ses rivages. Le plus considérable de ces 
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forts se nomme Sorotchinskaia; c’est là que 
réside le commandant de toute la Distance. 
Il y a , dans ces différentes places , depuis 
cinquante jusqu’à deux cents maisons. 

La Sakmaiia est une rivière médiocre, qui 
sort des monts Ouralsks, et. qui tombe dans 
riaïk, un peu au-dessous d’Orenbourg, après 
avoir conservé long-temps un cours presque 
parallèle à celui de ce fleuve. 

La Distance de laSakmara est composée de 
trois forts, dans l’un desquels on compte jus- 
qu’à trois cents maisons. 

L’Iaïk se nomme à présent OuraZ. C’est un 
des grands fleuves dont nous avons déjà parlé 
au commencement de notre description de 
la Russie. Tous les rivages de la partie basse 
de ce fleuve sont occupés par les Kozaques 
de l’Oural , qui bornent à la pèche toute 
leur industrie , et qui en tirent un revenu 
considérable. Ils envoient chaque année en 
Russie jilusieurs centaines de milliers d’estur- 
geons , et d’autres poissons qui se rapportent 
à la même classe , et une grande quantité de 
colle de poisson et de caviar. 

Les forts qui bordent le cours de l’Oural se 
divisent en trois Distances. 

La première est celle du Bas -Oural, qui 
comprend cinq forteresses. 
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La seconde est celle de Krasnogor, com- 
posée de quatre forts. 

Et la troisième tire son nom de la ri- 
vière d'Ore, et forme une chaîne de cinq 
forteresses. 

L’Emba n’est commandée par aucune for- 
teresse. Elle prend et continue son cours 
dans la stepe des Kirguis. Elle sort des 
monts Mougaljars, non loin des sources de 
rOre, vers le 49 ' degré de latitude , et se 
jette dans la mer Caspienne. 

Le Syu-Daria, qui est l’ancien Jaxarte, 
prend sa source dans la domination des 
Zioungors , court du sud- est au nord-ouest, 
et se perd dans la mer Caspienne. Vers le 
milieu de son cours , il forme un bras qui le 
suit presque parallèlement jusqu’à la mer, et 
qui s’appelle Kouvan- Daria. 

LeSouR,vssou contribue, avecle.^T-£)nr/n, 
à marquer la limite de la Russie. 11 tire sa 
source d’une montagne qui s’appelle Ak-taou, 
à cinq journées de chemin de l’Irtich: court 
long -temps du levant au couchant, se pré- 
cipite ensuite sous la terre, reparaît, forme 
ou traverse plusieurs lacs, dont les uns sont 
doux et les autres salés , et tombe enfin 
dans le grand lac Télégoul, à cinq lieues de 
Chemin du lac Aral. 
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L’Ouïe , rivière médiocre , nait assez près 
des sources de l’Iaik, et court du couchant au 
levant se jeter dans le Tobol. 

La ligne de forteresses élevée le long de 
cette rivière , se divise en deux Distances. 
La Distance du Haut-Ouie est composée de 
quatre forts , et celle du Bas-Ouie de cinq. 

L’Isset donne son nom à une province, et 
le reçoit elle-même d'un lac situé vers le 67* 
degré de latitude. Elle court du couchant au 
levant, et se perd dans le Tobol. 

L’Oufa est une rivière assez considérable, 
qui prend naissance dans les monts Ouralsks. 
Elle tombe dans la Bélaïa. Le long de l’Oufa 
et des rivières qu’elle reçoit, se trouvent des 
mines de fer et de cuivre. 

La Bélaïa, est, après la Kama et le Volga, 
la plus considérable de toutes les rivières qui 
coulent dans le gouvernement d’Orenbourg. 
Elle prend sa source dans les montsOuralsks, 
et, dans son cours du nordausud, elle baigne 
quelque temps le pied de ces montagnes. 
Elle remonte ensuite vers le nord, et, après 
une course inconstante et sinueuse , elle se 
perd dans la Kama. 

Dans ce gouvernement , et sur-tout vers 
le sud-est, s’élève un grand nombre de mon- 
tagnes , qui forment des qlraines presque 
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contînues, et qui font elles -mêmes partie 
delà grande chaîne des monts Ouralsks dont 
nous avons parlé. 

Les. monts Alguin ou Alguidin-Jana, 
commencent entre les sources du Tobol et 
de l’Oural, et s’étendent jusques vers l’Irtich, 
entre celle de l’Ichim et du Sourassou. Plu-» 
sieurs de ces montagnes sont couvertes 
d’épaisses forêts, et les autres renferment 
dans leur sein des minéraux. 

Les monts Eremes, dans lesquels l’Ichira 
prend sa source , s’étendent dans une lon- 
gueur de plus de douze lieues. Les sommets 
de plusieurs de ces montagnes sont plus éle- 
vés que ceux même des monts Ouralsks. 
Dans les forêts dont elles sont couvertes, 
vivent des élans , des cerfs , et plusieurs 
espèces de beliers , de chèvres et de chevaux 
sauvages. 

A quelque distance de cette chaîne est la 
plus haute montagne de toute la stepe des 
Kirguis: elle s’appellerait» Ow/û. Elle ren- 
ferme des mines de fer et de cuivre: mais ce 
qui la rend plus remarquable , c’est une pro- 
fonde caverne au milieu de laquelle est un 
lac où les Kirguis viennent se baigner par 
dévotion. Ses eaux sont sanctifiées par le 
tombeau d’un Saint mahométan , dont les 
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reliques reposent dans les ténèbres de 
l’antre. 

Le gouvernement d’Orenbourg est encore 
hérissé de plusieurs autres montagnes, riches 
en mines de cuivre et de fer. On remarque 
entre elles la montagne Çhicha , couverte 
de cristaux , qui , frappés des rayons du so- 
leil, donnent à son sommet l’éclat du dia- 
mant; et la montagne d’aimant, Magnitnaïa 
gora , qui contient des mines d'aimant et 
de fer. 

) Le gourvernement d’Orenbourg est divi- 
sé en quatre provinces , qui sont celles 
d'Orenbourg, deStavropol, d’Oufa et d’Isset. 

I. Orenbouhg, belle ville, très -forte et 
assez bien peuplée , est située sur la rive 
septentrionale de l’Iaïk, au 5 i” 46' de lati- 
tude , et au 72” 36 ' de longitude. Elle fut 
d’abord bâtie en 1735 à l’embouchure de 
l’Ore. Cette position ayant été dans la suite 
trouvée peu convenable, elle fut transportée 
en 1740 sur le bord de l’Iaïk, et la première 
ville d’Orenbourg prit le nom de Forteresse 
de rOre {Orskaia Krépost). Des inconvé- 
niens imprévus s’étant encore présentés dans 
la nouvelle position , elle fut bientôt après 
reconstruite encore plus au couchant sur le 
même fleuve, à l’embouchure de la Sakmara, 
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et la seconde Orenbourg devint une 
simple forteresse, sous le nom de Krasno- 
f^orskaia Krcpost. Cela prouve combien 
peuvent être sujettes à l’erreur les conjec- 
tures des savans , quand ils cliercbent à con- 
naître la position des anciëimes villes , par 
les indications que fournissent leurs noms. 
Orenbourg signifie ville de l'Ore, et les sa- 
vans à venir seront bien fondés à chercher 
ses ruines sur les bords de cette rivière: leurs 
travaux seront vains, comme le sont la plu- 
part de ces recherches; frivoles amuseniens 
d’en fans à cheveux gris. 

Orenbourg contient à-peu-près 5ooo mai- 
sons , et compte plus de deux mille mar- 
chands , sans y comprendre les Kozaques 
aisés, qui font eux -mêmes un assez gros 
commerce. 

Parmi les édifices publics , il faut distin- 
guer la cour du commerce , dans laquelle 
sont renfermées cent cinquante boutiques, 
et la cour des échanges {Alénovjioi Dvor) 
où le commerce se fait pendant tout l’été, 
par échange de marchandises , avec les dif- 
férentes nations de l’Asie. Elle contient cinq 
cent trente -deux boutiques. C’est, dans ce 
genre, l’édifice le plus considérable qu’il 
y ait dans tout l’empire. 
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La province d’Orenbourg est hërissée de 
forteresses comprises dans quelques-unes des 
Distances dont nous avons parlé. Nous ne 
ferons ici mention que de deux villes. 

Ouralsk se nommait autrefois laïtskoi Go- 
rodok. C’est la principale résidence , et, si 
l’on veut, la capitale des Kozaques de l’Ou- 
ral. Elle est bâtie sur la rive occidentale de 
riaïk, à l’embouchure du Terkoul. On y 
compte trois mille maisons et plus de 55oo 
Kozaques. 

Gourieff s’élève sur le même rivage à deux 
lieues et demie de l’embouchure du fleuve. 
Suivant la tradition des habitans, cette ville 
a été fondée par un marchand russe, lorsque 
les Tatars dominaient encore dans la ville de 
Sarmchik qui en était peu éloignée. Les 
Russes de Gourief leur payaient tribut. 

II. Stavropol (ville de la Croix ,) chef- 
lieu d’une province, sur la rive septentrio- 
nale du Volga. Elle a cinq cents maisons, 
trois cents marchands , et une garnison. La 
province de Stavropol a été établie pour ser- 
vir de retraite aux Kalmouks convertis au 
christianisme. 

Serguievsk n’est remarquable que par les 
soufrières qui se trouvent dans le voisinage, 
et qui sont exploitées par ses habitans. 

^ 8 , 
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III. Oota, chef-lieu d’une province qui 
comprend presque tout le pays des Bachkirs. 
Elle est bâtie sur la Bélaïa, à trois quarts de 
lieue de son embouchure dans l’Oufa. Elle 
a été fondée , vingt ans après la conquête de 
Kazan, par le Tsar Ivan Vassiliévitch, à 
la prière des Bachkirs , qui souhaitaient 
avoir dans leur propre pays une ville qui 
leur servît de retraite, et où ils payassent 
le tribut. Elle n’a que sept cents maisons 
et trois cent soixante marchands et maîtres 
ouvriers. 

IV. IssETSK : quoique cet endroit ne porte 
ni le nom de ville, ni même celui de forte- 
resse, et qu’il ne soit indiqué que sous celui 
d’ostrog, il est cependant le chef-lieu d’une 
province. Il contient quatre mille ir^les, 
entre lesquels on compte trois cents mar- 
chands. 

Il est temps de parler des dilTérens peuples 
qui forment, avec les Russes , la population 
de l’Orenbourg. 

Les Kalmouks sont l’un des peuples le 
plus laid de la terre : visage large et plat, 
petits yeux excessivement écartés l’un de 
l'autre, bouche horriblement ouverte, che- 
veux bruns et droits, longue taille, et cour- 
tes jambes. Ils élèvent de nombreux 
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troupe.nux , et mènent une vie errante et 
pastorale. Attachés à la religion du Thibet, 
ils ont pour leurs prêtres ou Lamas la plus 
grande vénération. Autant le peuple est sou- 
mis à ses chefs, autant les chefs eux-mémes 
le sont -ils aux Lamas. Ces prêtres tien-- 
nent la nation dans la plus stupide ignorance 
et dans la plus aveugle superstition. Us ont 
eu soin d’établir, comme un point essentiel 
de la religion, que les filles des princes fus- 
sent élevées dans les monastères. Là ils se 
rendent maîtres de ces jeunes esprits, et, par 
elles, ils gouvernent ensuite les chefs. 

Tues Kirguis-KaisaJd se subdivisent en trois 
hordes, la grande, la moyenne et la petite: 
les deux dernières , qui sont les plus riches, 
sont comprises seules sous la domination de 
la Russie, et occupent une grande partie du 
gouvernement d’Orenhourg. Suivant Abul- 
gazi , ils descendent de Kirguis , petit-fils 
d’Ogous, qui lui-même descendait de Mogol. 
Us habitaient autrefois près de l’Ikran, non 
loin de la grande muraille de la Chine. 

Chaque horde de Kirguis a son Khan, et 
se divise en plusieurs troupes qui obéissent à 
des Sultans : mais cette obéissance n’est 
pas fort resserrée , et chacun vit sous le 
Sultan qu’il lui plaît de choisir. 
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Voués par état à la rapine, accoutumés à 
juger de la valeur par le succès du brigan- 
dage , les Kirguis ont entre eux le vol en 
horreur. 11 n’est pas cependant puni par des 
peines capitales. Celui qui s’est rendu cou- 
pable de vol , est obligé de rendre vingt-sept 
fois autant qu’il a pris, et, s’il n’est pas en 
état de le faire , ses parens suppléent à sa 
pauvreté. 

La loi n’a pas même ordonné la peine de 
mort contre le meurtrier : souvent il peut ra- 
cheter son crime. Si cependant il est tué 
par les parens du mort, ils ne sont pas pour- 
suivis; mais ils perdent le droit de réclamer 
aucune autre réparation. 

Furieux ravisseurs pendant l’été, les Kir- 
guis sont doux et paisibles en hiver. Alors, 
pour trouver des pâturages , ils se rappro- 
chent des forteresses des Russes , ils com- 
mercent avec eux , et , s'ils se livraient au 
brigandage, ils pourraient éprouver de cruel- 
les représailles. 

Ils n’amassent jamais de foin pour nourrir 
leurs chevaux. Ces animaux sont accoutumés 
pendant l’hiver à écarter la neige, et ils man- 
gent l’herbe qu’elle couvrait : quand ils ont 
Uni de paitre, les moutons trouvent encore 
de quoi se nourrir après eux. Les Kirguis ne 
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conservfiiit guère de bétes à cornes , parce 
qu’elles ne peuvent pas grater la neige comme 
les chevaux. 

Leur boisson la plus agréable est le lait 
de cavale fermenté , qu’ils appellent A'om- 
7//JSS. Cette liqueur est si nourrissante, 
qu’elle engraisse en peu de temps leurs 
prisonniers. 

Ils acliettent leurs femmes, et en font peu 
de cas ; ils [lensent qu’elles ne sont nées que 
pour la génération et le travail. 

Inconstans , inquiets , intéressés et four- , 
bes , ils ne tiennent leur parole qu’autant 
qu’ils ont intérêt à la garder , promettent 
beaucoup , caressent pour obtenir, et don- 
nent peu, pour recevoir davantage. 

XXIII. Gouvernement de Tobolsk. 

Le gouvernement de Tobolsk ou de Sibé- 
rie , n’est terminé au nord que par la mer 
Glaciale , et n’est séparé de la Nouvelle- 
Zemle que par le détroit de Vaigat. 11 est 
borné au levant par le gouvernement d’Ir- 
koutsk; les monts Saïan et AltaïTe séparent 
au midi de la domination des Moungals et 
du pays des Kalmouks : il a pour limites, 
au couchant, lesgouvernemensd'Orenbourg, 
de Kazan et d’Arkhangel. 
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On ne donnait autrefois le nom de Sibérie 
qu’à la partie méridionale du gouvernement 
de Tobolsk; mais, dans la suite, on a 
compris par extension , sous le même nom, 
toute la partie septentrionale de l’Asie qui 
appartient à la Russie. Cette vaste contrée, 
qui s’étend depuis le 76® degré de longitude 
jusqu’au 20 5 ', est séparée par l’Iénissei en 
deux parties fort différentes entre elles : la 
partie occidentale n'offre en général qu’un 
pays uni, dont les productions ressemblent 
à celles de l’Europe; et la partie orientale 
pst hérissée de montagnes , et présente, 
dans les végétaux et dans la nature vivante, 
des productions d’un genre tout différent. 

Des fleuves et des rivières considérables 
arrosent et coupent en différens sens les ter- 
res du gouvernement de Tobolsk. 

Le Tojiol, qui a donné son nom à la ca- 
pitale et à toute la contrée, sort de plusieurs 
lacs et de quelques marais voisins du cours 
de l’Oural, dans le gouvernement d’Oren- 
bourg. Il se ressent d’abord de l’acidité 
des terres alumineuses qui lui servent de 
lit; mais ses eaux se corrigent et s’adou- 
cissent en recevant celles de plusieurs autres 
rivières. J 1 court du couchant au levant et se 
jette dans l’Irtich auprès de Tobolsk. 
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Nous avons parlé, dans la description phy- 
sique de la Russie , de l’Irtich , de l’Ob et de 
riénissei , qui reçoivent tous dans leur cours 
un grand nombre de rivières inférieures. 

Le gouvernement de Tobolsk se partage 
en deux provinces; celle de Tobolsk et celle 
d’Iénisseisk , et comprend aussi le cercle 
d’Ekatérinb ourg. 

I. Tobolsk est située au 58“ 12' de latitude 
et au 85* 56' de longitude , au confluent du 
Tobol et de l’Irtich, Ce n'était d’abord 
qu’un simple ostrog élevé en 1587. Consumé 
en 1645 , et relevé en bois avec plus d’éten- 
due, il reçut le nom de ville. La ville neuve 
n’a été construite en pierres , au haut du ri- 
vage escarpé de l’Irtich , qu’au commence- 
ment de ce siècle. Le quartier des Tatars est 
situé au-delà de la ville basse. Là vivent les 
descendans des anciens dominateurs de la 
Sibérie : c’est aussi dans ce quartier que lo- 
gent des Boukhars qui viennent faire à To- 
bolsk un riche commerce. La basse ville est 
exposée aux fréquentes inondations de l’Ir- 
tich; et ce fleuve, minant et cavant en-des- 
sous ses rivages , cause presque chaque 
année la chute de quelques-unes des par- 
ties élevées , en sorte que les habitans de 
la ville haute sont quelquefois obligés de 
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transporter plus loin leurs maisons. C’est 
aussi une grande incommodité pour la com- 
munication de la basse et de la haute ville, 
que l’une soit élevée à trente-cinq toises au- 
dessus de l’autre, et qu’on ne puisse y par- 
venir que par des degrés de deux cent qua- 
tre-vingt-dix marches. On comptait dans les 
deux villes, en lySô, trois mille cent mai- 
sons. Le nombre des marcliands y monte à 
trois mille trois cent quatre-vingt-six hom- 
mes. Les marchands russes , qui trafiquent 
dans la Sibérie et avec la Chine, passent tou- 
jours par Tobolsk. C’est du levant et du 
couchant une affluence continuelle pendant 
l’hiver. Il y a chaque année une foire do 
marchandises russes au printemps , et une 
autre de marchandises de Sibérie et de la 
Chine en automne. Les officiers suédois, 
prisonniers à Tobolsk en 171S, tenaient des 
écoles où ils enseignaient l’allemand, le fran- 
çais , le latin , le dessin , la géographie et la 
géométrie. Ces écoles acquirent une si grande 
réputation , qu’on y envoyait de fort loin les 
enfans; et la Russie a fait une grande perte, 
quand la paix eut permis à ces prisonniers de 
retourner dans leur patrie. 

Sourgoui f au nord-est de Tobolsk , au 
61° 16' de latitude, a reçu son nom d’un bras 
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del’Ob, que les naturels du pays appelaient 
SourgQunt-moiigot ^ et que les Russes ap- 
pellent Sourgoutka. La ville n’est pas grande, 
la contrée n’est peuplée que d’Ostiaks; les 
terres sont incultes , et toute la richesse des 
liabitans consiste dans la vente de leurs pel- 
leteries, 

Bérézo/t au nord de Tobolsk, au 63“ 56* 
de latitude , sur la Sozva qui tombe dans 
rOb. Les marchands de Tobolsk y viennent 
tous les printemps commercer avec les Vo- 
goules et les Ostiaks. Le prince Menchikof 
y est mort dans l’exil en 1729. 

Si nous parlons ici d’Oùflorskoi-Gorodokf^ 
endroit situé sous le cercle polaire , c’est 
pour remarquer que toute la contrée s’appe- 
lait autrefois Oudorib, qu’elle appartenait à 
la Russie avant la conquête de la Sibérie, et 
que , dès le milieu du seizième siècle , les 
Tsars la faisaient entrer dans leurs titres. Le 
mot obdor signilie, dans la langue des Syria- 
nes, l’embouchure de l’Ob, 

Au nord del’Obdorie, au-delà du détroit 
de Vaigat, est la Novaïa-Zemlia, ou Nou- 
velle - 2iEMt-E , ce qui signifie Terre-Neuve. 
C’est par corruption que les étrangers pro- 
noncent Zemble. Ce pays est une grande île 
de la mer Glaciale, et, suivant la nouvelle 
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carte de Russie, il s’étend à-peu-près depuis 
le 69' degré de latitude jusqu’au yS*. Il est 
coupé du sud au nord-ouest par un canal qui 
le sépare en deux parties presque égales , et 
qu’on a toujours vu couvert de glace. L’île 
est déserte et infertile : il n’y croît aucun ar- 
bre , et l’on n’y trouve qu’un peu d’herbe. 
Les Russes, qui s’y rendent tous les ans et 
qui en ont reconnu tout le rivage, n’y ont 
rencontré aucun homme et n’ont découvert 
aucune trace d’habitation : on n’y voit même 
que des animaux qui vivent de poissons et 
de mousse : tels sont les ours blancs , les 
morjes ou vaches marines, les veaux marins ^ 
les pestsi ou izatis. Ainsi les hommes que 
des navigateurs étrangers ont aperçus dans 
cette île étaient des Russes , qui , dans ce 
voyage, s’habillent comme les Samoïèdes: ils 
sont obligés en effet d’emprunter les mêmes 
vétemens pour braver la rigueur des mêmes 
froids. Les Russes d’Arkhangel et de Mézen 
y vont en été et y passent quelquefois l’hi- 
ver; et , quoiqu’ils n’ayent que de frêles bâii- 
mens, il est rare qu’ils périssent. Depuis le 
mois de novembre jusqu’à la moitié de jan- 
vier, une nuit continue règne sur cette île; 
ou du moins elle n’est interrompue, vers 
midi , que par une faible clarté. 
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Naryirif au levant deTobolsk, sur la Na- 
rymka, près de son embouchure dansTOb, 
est une ville peu considérable, située spus le 
58° 54' de latitude. Elle n’a que soixante et 
quinze marchands, dont tout le commerce 
consiste en pelleteries. 

Tomsk, au levant deTobolsk, surleTom, 
au 56“ 3o' de latitude, et au 102 ° 28 ' de lon- 
gitude , est une belle ville, construite en par- 
tie sur une montagne. Elle a deux mille mai- 
sons, en y comprenant le quartier des Ta- 
tars, habité sur-tout par des marchands de la 
Boukharie, qui s’y sont établis depuis long- 
temps. Sa position la rend propre au com- 
merce avec les Kalmouks et les Moungals. 
On y compte plus de trois mille marchands 
russes ; et plusieurs des négocians russes et 
boukhars sont très-riches. La terre de toute 
la contrée est noire et très-fertile. 

Kouznetsk, au sud de Tobolsk surleTom 
et devant l'embouchure de la Kondoma, au 
53° 4o' de latitude, petite ville bâtie en 1618 
dans une contrée agréable et fertile : elle a 
près de deux cents marchands. 

Tara, au sud-est de Tobolsk, ville médio- 
cre, près de l’embouchure de l’Arkarka qui 
tombe dans l’Irtich. Elle a un quartier ocpu- 
pé par d'anciens Tatars de Sibérie et par dae 
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Boukhars. Les habitans refusèrent, en 172 J, 
de prêter le funeste serment de succession 
ordonné par Pierre I. Leur opiniâtreté occa- 
sionna la perte de leur ville , qui ne s’est 
jamais bien relevée depuis ; cependant elle 
renferme encore plus de six cents mar- 
chands. 

Tioumetty au sud-ouest de Tobolsk, sur n 

la rive méridionale de laToura, fut fondée 
en i586 : sa position est à- la -fois agréable 
et avantageuse. Près de la ville est un quar- 
tier de Tatars de la Sibérie et de la Boukha- 
rie. Le sol de cette contrée est fertile. 

Tourinsfi , sur la même rivière et au nord- 
ouest de Tioumen , petite ville , l’une des 
plus anciennes de la Sibérie, mais qui n’a 
d’ailleurs rien de remarquable. 

V erkhotourié , au haut de la Toura , sous 
le SS" 5o' de latitude, au couchant de To- 
bolsk , a été bâtie en iSgS; sur le terrain 
qu’elle occupe était auparavant une espèce 
de ville habitée par des Permiens et des Sv- 
rianes. La situation du lieu est agréable, 
mais la terre des environs est peu fertile. 

Cette ville contient plus de sept cents mar- 
chands. 

Pélym, sur la Tavda, au nord-est de Ver- 
khotourié, est une ville peu importante par 
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son étendue, par sa population et par son 
commerce. 

II. Ekaterinbourg, ville forte et bien bâ- 
tie, au 56 ° 5 o' de latitude, et au 78° 40' de 
longitude, sur le bord de l’Isset, et près du 
lac où cette rivière prend naissance. Elle n’a 
été fondée qu’en lyaS par ordre de Pierre I, 
et a été terminée sous le règne de l’impéra- 
trice Catherine I, dont elle a reçu le nom. 
Elle n’a guère plus de quatre cents cinquante 
maisons, et ne compte qu’ environ trois cents 
marchands : mais ses faubourgs servent de 
retraite à des ouvriers qui travaillent au.x fa- 
briques de fer. 

III. Iénisseisk, ville provinciale, à l’ouest 
de Tobolsk , sur la rive occidentale de l’Ié- 
nissei , au 58 ° 26' de latitude et au 1 09° 58' de 
longitude, n’était d’abord qu’un ostrog, 
lorsqu’elle fut fondée en 1G18. Sa situation 
est agréable ; mais elle est sujette aux inon- 
dations. Elle compte plus de trois mille trois 
cents marchands. C’est dans cette ville que 
les marchands qui viennent de Tobolsk et 
ceux qui reviennent d’Irkoutsk , se rencon- 
trent dans le mois d’août et font mutuelle- 
ment des échanges. 

Mangazéia ou Touroukansk , dans une 
île de riénissei, au G 5 * 5 o' de latitude, est la 
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ville la plus reculée de cette province. Cette 
ville , ou plutôt celle qui portait autrefois le 
même nom, a été bâtie sur le bord duTaz. 
Mais quelques années après , en 1 609 , elle 
fut abandonnée et l’on bâtit la nouvelle 
ville fort loin de l’ancienne , quoiqu’on lui 
ait conservé le même nom: elle est éclairée 
du soleil à minuit pendant le solstice d’été, 
et reçoit à peine quelque clarté pendant 
celui d’hiver. On n’y compte que deux cents 
cinquante marchands, quoiqu’il s’y fasse un 
commerce assez considérable en pelleteries. 

Krasnoïarsk, au 5 G“ lo' de latitude, à 
l’embouchure de la Katcha , qui tombe dans 
riénissei, est une ville peu considérable, 
mais très -agréablement située. Elle ren- 
ferme plus de deux mille marchands , qui 
commercent en pelleteries. Elle est sur- 
tout peuplée de Kozaques, la plupart assez 
riches , et dont les nombreux troupeaux 
restent Thiver et l’été dans le désert , dont 
cette ville est environnée. 

Plusieurs nations barbares habitent le gou- 
vernement de Tobolsk. 

Les VoGOULES ou Vogoiditches se trou- 
vent aux environs de laKama etdel’Irtich, 
au-dessus de SoUkamsk et de Verkhotourié. 
Ils ont dans leur langue des expressions 

commu- 
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communes avec celle des Finois , et d’autres 
qui leur sont particulières. Ils sont de taille 
moyenne, et ressemblent beaucoup aux Kal- 
niouks. Ils habitent les forêts voisines des 
fleuves, ne connaissent pas l’agriculture, et 
s’adonnent peu à la vie pastorale : mais ils 
sont habiles chasseurs. Quoiqu’ils mènent 
une vie dure et qu’ils éprouvent souvent le 
besoin, ils sont d'un tempérament vigoureux,* 
et connaissent peu de maladies. Ils recon-. 
naissent un Dieu suprême , qu’ils appellent 
Torom , et qui réside dans le soleil. Ils acheta 
tent leurs femmes , qui sont chargées de tous 
les travaux du ménage, et leur pauvreté ne 
leur permet pas de les payer cher. Cette na- 
tion est peu nombreuse. 

Les Samoïèdes qui vivent aux environs de 
riénissei , ont la même manière de vivre que 
ceux du gouvernement d’Arkhangel. 

Les OsTiAKS occupent une grande étendue 
de pays, près de Naryin , de l’iénissei, de 
rOb , de Sourgout et de l’Irtich. On les croit 
originaires de la Permie : leur langue a de 
grands rapports avec celle des Permiens. Ils 
tirent leur subsistance de la chasse et de la 
pêche , et y Instruisent de bonne heure leurs 
enfans. Ils font, l’été, pour l’hiver, des pro- 
visions suffisantes de poissons: et, dés que, 
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les fleuves sont glacés , ils ne s’occupent 
plus que de la chasse des animaux qui por- 
tent de riches fourrures. 

Les Bar.vbintsi sont des Tatars qui errent 
dans la stepe renfermée entre l’Ob et l’Ir- 
tich, et qu’eux-mémes appellent Baraba. Ils 
languissent dans une stupidité apathique. 
On présume qu’ils n’ont pas embrassé depuis 
long- temps le mahométisme. Us entretien- 
nent des troupeaux , et vivent aussi de la 
chasse et de la pêche. Misérables à nos yeux, 
mais en eflFet assez fortunés, puisque leurs 
biens répondent à l’étendue de leurs désirs; 
ils ne connaissent point dans leurs déserts 
les vices qui inspirent aux peuples plus poli- 
cés des désirs ranimés sans cesse, et qui ne 
sont satisfaits que pour faire place à des dé- 
sirs nouveaux. 

XXIV. Gouvernement d’Irkoutsk. 

Le gouvernement d’Irkoutsk, l’un des plus 
étendus, et en même-temps, le moins peuplé 
de la Russie, compose la partie la plus orien- 
tale de la Sibérie. Il est borné au nord par 
la mer Glaciale, au levant par l’Océan orien- 
tal ou la mer du Kamtchatka, au midi par 
la Tartarie chinoise, et au couchant par le 
gouvernement de Tobolsk. 
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H se partage en six districts, qui sont ceux 
d’Irkoutsk, de Sélenguinsk, de Nertckinsk, 
d’Ilim, d’Iakoutsk et d’Okhotsk. Les trois 
premiers sont au midi, et les autres au nord. 
On doit joindre à ces districts la presqu’île 
du Kamtchatka, qui est regardée comme une 
dépendance d’Okliotsk. 

Dans la distribution physique de la Russie, 
nous avons parlé du lac Baikal, de la Léna, 
de l’Anadyr. Mais d’autres rivières considé- 
rables baignent encore le gouvernement d’Ir- 
koutsk. 

L'Angara est une grande rivière qui sort 
du lac Baikal, et qui, après avoir reçu l’Oka 
et l’Ilim , prend le nom de Toungouska, con- 
tinue encore le chemin qu'elle avait com- 
mencé du sud au nord, dès son origine, 
tourne ensuite à l’occident, et se jette dans 
riénissei. 

La Sélenga, après être sortie du lac Olei- 
tou, dans la Moungalie, court long-temps du 
couchant au levant, et, cherchant ensuite le 
nord, elle est arrêtée dans sa course parle 
lac Baikal , avec lequel elle confond ses eaux, 
après avoir elle-même reçu celles de plu- 
sieurs rivières inférieures. 

La Chilka est formée de la réunion de deux 
rivières, elles -mêmes assez considérables, 
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ringoda et l’Onon, et, après avoir reçu les 
eaux de l’Argoun , elle prend le nom d’Amour, 
coule long-temps sous la domination de la 
Chine, et se perd dans l’Océan oriental. 

L’Iana , l’Indiguirka et la Kolyma , sont 
des fleuves assez considérables par la quan- 
tité de leurs eaux , et par la longueur de 
leurs, cours. Tous ont leur direction vers le 
nord , et , après avoir reçu les eaux d’un 
grand nombre de rivières, ils se jettent dans 
la mer Glaciale. 

La Kamtchatka , est le plus grand des fleu- 
ves de la presqu’île à laquelle il donne ou 
dont il reçoit son nom. II court d’abord vers 
le nord, et, tournant ensuite à l’orient, il 
tombe dans l’Océan oriental, au ôy' degré 
de latitude , après un cours de cent vingt- 
cinq lieues. . 

I. Irkoutsk, belle ville, sur la rive orien- 
tale de l’Angara, devant l’emboucli'jre de la 
rivière Irkout, est située sous le Sa” 6 ' de la- 
titude, et au-delà du 122 ° degré de longi- 
tude, dans un pays fertile, mais hérissé de 
montagnes. Elle est peu éloignée du lacBai- 
kal, abondant en esturgeons, et qui fournit, 
en une quantité prodigieuse, un poisson, 
que les gens du pays appellent omoule. Il 
ressemble au hareng, mais il est un peu plus 
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gros. Le peuple en fait, pendant l’automne, 
sa provision pour l’année entière. On compte, 
dansirkoutsk, près de trois mille marchands, 
qui s’enrichissent du commerce avec la Chine. 
La richesse est commune dans toute la bour- 
geoisie de cette ville, et le bas prix des den- 
rées la rend superflue. 

II. SÉlexcuinsk , au midi du lac BaikaI, 

' sur le bord oriental de la Sélenga, et sous le 
5 i“ 7' de latitude, et le 124“ 12' de longi- 
tude. C’est dans les environs de. cette ville 
que se recueille la meilleure rhubarbe, en 
si grande quantité, que l’empire, après s’en 
être fourni, en fait encore un commerce as- 
sez considérable. 

Oudinsh, assez petite ville, sur le bord de 
l’Ouda qui tombe dans la Sélenga. Elle se 
trouve sur le chemin de toutes les caravanes 
qui revienrient de la Chine ou de Kiakhta: 
mais ses habitans ne sont pas assez riches 
pour prendre parta ce commerce. Ils tirent 
leur subsistance de la fertilité de la terre, et 
de la pèche des omoules , qu’ils prennent 
dans la Sélenga. Ils en font leur provision 
pour toute l’année, et en revendent aux au- 
tres villes. 

Kiakhta, sous le 5 o” i 5 ‘ de latitude, sur le 
bord de la Kiaklita, qui tombe dans le Bour, 
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lequel se perd lui-méme dans la Sélenga. Ce 
bourg, ou cette place de commerce, a été 
établie en 1727, sur la frontière de la Chine, 
conformément au traité conclu entre les Rus- 
ses et les Chinois, le 20 août de la même an- 
née, pour le commerce réciproque des deux 
empires. Deux places, l’une russe et l’autre 
chinoise, sont bâties à cent vingt toises l’une 
de l’autre. Toutes deux sont entourées d’une 
fortification de bois , et celle des Russes est 
défendue par six bastions et par un fossé. 
Entre deux sont des poteaux, et des gardes 
veillent à ne pas laisser franchir les limites. 
Là se fait un commerce continuel entre les 
Russes et les Chinois , et avec les Boukhars 
et les Moungals, sujets de la Chine. 

III. Nertchinsk, au 5 i° 56 ' de latitude, sur 
le bord de la Nertcha , petite rivière qui 
tombe dans la Chilka. La ville est peu con- 
sidérable. Elle était autrefois sur la route des 
caravanes de la Chine , et elle a beaucoup 
perdu depuis qu’elles prennent un autre che- 
min, beaucoup plus court, par Sélenguinsk 
et par les stepes des Moungals. Cependant 
il s’y rend encore une grande affluence de 
marchands , pour y acheter des martres zibe- 
lines , qui passent pour les meilleures de 
toute la Sibérie. 
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IV. Ilimsk, petite ville sur l’ilim, au 56* 
35' de latitude. On ne compte pas six cents 
marchands dans la ville et dans tout le dis- 
trict. Cependant on y prend des martres 
zibelines d’une assez belle couleur. 

V. Iakoutsk, sur la rive occidentale delà 
Léna, au 62“ 2' de latitude, et au i47“ ra' de 
longitude, a tiré son nom des lakoutes, peu- 
ples barbares , qui vivent dans cette contrée. 
Tout ce vaste district ne serait qu’un désert, 
s’il n’était pas peuplé par plusieurs nations 
sauvages et errantes; Toungouses, lakoutes, 
loukaguirs, Tchouktclii, Koriaks. La ville 
est médiocre , mal bâtie , et plusieurs des 
maisons y sont construites sur le modèle des 
hutes des lakoutes: toutes sont dispersées, 
et ne forment point de rues. Cette ville fai- 
sait autrefois un grand commerce de pellete- 
ries: mais on s’y plaint que les animaux man- 
quent depuis long-temps. Suivant le dernier 
rôle , on n’y compte que quatre cent soi- 
xante marchands, et la plupart sont miséra- 
bles. Cependant c’est dans ce district que se 
trouvent les zibelines les plus précieuses, 
dont une seule se vend souvent, dans l’en- 
droit même , depuis 300 jusqu’à 35o li- 
vres. 

L’ostrog à' Anadyrsh , sur la rivière dont il 
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emprunte le nom, est, dans cette contrée, 
l’établissement russe le plus reculé. 

VI. Okhotsk , ville et port , à l’embou- 
chure de rOkhota , qui tombe dans la mer 
d’Okhotsk, sous le Sg” 30' de latitude, et le 
160“ 5 g' de longitude. C'est là qu’on s’em- 
barque pour le Kamtchatka. On part ordi- 
nairement en septembre , parce que c’est la 
saison où le vent est le plus favorable: et il 
est contraire depuis la fonte des glaces jus- 
qu’au milieu de l’été. La traversée est de 3 i 5 
lieues , et se fait quelquefois en quatre ou 
cinq jours. 

VII. Le Kamtchatka. Ce^te grande pres- 
qu’île s’étend du nord au sud : elle est lon- 
gue de 200 lieues, et n’en a pas plus de cent 
dans sa plus grande largeur. Elle tient à la 
terre-ferme par sa partie septentrionale , et 
la rivière Pouslaïa en marque la limite. Elle 
est hérissée de montagnes > semée de lacs, 
coupée de rivières. Aucune contrée connue 
n’est plus riche en renards précieux et en 
zibelines. Nous avons raconté ailleurs com- 
ment cette île a été découverte et soumise à 
la Russie. Elle n’était encore connue , en 
1690, que par le rapport des lakoutes. 

Les établissemens russes dans le Kamt- 
chatka, sont: 


Digitized by Google 



DE DA Russie. 


*97 


Le Bolchéretskoiostrog , sur le bord de 
la Bolchaia Réka, (ou grande rivière) qui 
tombe dans la mer d’Okliotsk. Il n’a que 
trente maisons , et tout l’avantage des ha- 
bitans est de recevoir de la première main 
les marchandises qu’on apporte au Kamt- 
chatka. 

Le Tiguilskoi ostrog , construit près de 
l’embouchure du Tiguil, pour contenir l’in- 
quiétude des Koriaks. 

U Avatchinxkoi ostrog, au fond du golfe 
d’Avatcha. C’est là qu’est le port Saint-Pierre 
Saint-Paul, l’un des meilleurs qu’on puisse 
trouver par sa profondeur, son étendue, et 
sa sûreté. Il est au 53 “ i' de latitude, et au 
176“ 20' de longitude. 

L’ostrog du haut de la Kamtchatka , 
{Verkhni Kamtchatski ostrog) , au nord 
d’Avatcha , sur la rive occidentale de la 
Kamtchatka. 

L’ostrog du bas de la Kamtchatka, (Nijny 
Kamtchatski ostrog) sur le bord septentrio- 
nal de cette rivière , à 7 lieues de son em- 
bouchure. On y trouve quarante maisons. 
C’est le meilleur endroit de l’île. La terre des 
environs est propre à la culture : on y re- 
cueille toute sorte de grains , et même des 
fruits. On y trouve en abondance du bois 
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pour le cliauff.age, et pour le bâtiment, et 
même pour la construction des vaisseaux. 
La campagne abonde en gibier, et la rivière 
en poissons, et la table du dernier Kozaque 
passerait dans d’autres pays pour somptueuse. 
Mais on paye fort cher toutes les marchandi- 
ses qu’il faut tirer de la Russie. 

Peu loin de cet ostrog est un volcan qu^on 
appelle Goréla Sopka. U jette de la fumée; 
mais il est quelquefois dix ans sans vomir de 
flammes. Quelquefois aussi les éruptions 
n'ont été éloignées l’une de l’autre que de 
trois ans. Elles durent tout au plus une se- 
maine et quelquefois moins. Celle de lySy a 
été la plus forte dont on ait eu connaissance. 
Lorsque le volcan ne jette pas de feux, il 
vomit deux ou trois fois l’an des cendres dont 
la terre est couverte, à trois quarts de lieue 
à la ronde , de l’épaisseur de plusieurs pou- 
ces. Dans un temps serein , on aperçoit 
cette montagne à la distance de y5 lieues. 
On la voit quelquefois entourée de trois rangs 
de nuages, et elle paraît s’élever encore du 
quart de sa hauteur au-dessus de la plus 
haute de ces ceintures. 

On connaît encore , dans le Kamtchatka, 
deux autres volcans moins élevés. L’un est 
au nord du golfe d’Avatcha , et l’autre est 
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entre la Kamtchatka et le Tolbotchik. 

Nous dirons peu de chose des nations bar- 
bares qui peuplent le gouvernement d’Ir- 
koutsk. 

La plus nombreuse de ces nations est celle 
des Toungouses : ils s’étendent depuis les 
bords de l’Iénissei jusqu’aux côtes de la mer 
d’Okhotsk , et jusqu’aux frontières de la 
Cliine. Leur religion est celle des Chamans, 
qui est la mère de toutes celles des peuples 
septentrionaux. Ils sont de la même race 
que les Manjours, qui dominent à présent à 
la Chine et parlent la même langue. Les 
Daouri , qui vivent sur les bords de l’Onon, 
de la Chilka et de l’Amour , ne doivent pas 
être regardés comme un peuple différent: 
ce sont des branches de la même nation plus 
ou moins perfectionnées. 

Une partie des Toungouses vit dans les 
forêts, élève des rennes, et se nourrit de la 
chasse : d’autres se tiennent dans les stepes 
ou solitudes découvertes , et nourrissent des 
troupeaux ; d’autres enfin occupent les bords 
de la mer, ne négligent pas entièrement la 
chasse , mais vivent sur-tout de la pêche. 

LesBouRiATES ouBoiirètes, que les Russes 
appellent Bratski, différent des Toungouses 
par l’idiome , quoiqu'ils ayent les mêmes 
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mœurs , et doivent être rapportés à la race 
des Moungals. Ils vivaient autrefois au midi 
du lac Baikal , et n’étaient pas éloignés du 
peuple dont ils partagent l’origine: mais ils 
reculèrent au nord vers la fin du dernier 
siècle. De faibles troupes de Kozaques, ex- 
pédiées de Krasnoiarsk en 1644» les soumi- 
rent sans peine à la domination des Russes. 
Les Boiiriales sont en même -temps chas- 
seurs et pasteurs. Ils sont riches ; il n’est 
pas rare d’en trouver qui réunissent plus de 
mille brebis à des troupeaux nombreux de 
chevaux et de bêtes à cornes. La nécessité 
de trouver des pâturages pour un si grand 
nombre d’animaux ne leur permet pas de me- 
ner une vie sédentaire : après être restés 
deux mois au plus dans un même endroit, 
ils s’en éloignent, abandonnent les prairies 
que leurs troupeaux ont épuisées, et vont en 
chercher de nouvelles. 

LeslAKOüTEs, si l’on en croitleur tradition, 
vivaient autrefois au haut de la Léna et le 
long du Baikal. Mais leurs dissentions inter- 
minables avec les Bouriates les forcèrent à 
chercher plus loin un asile. Ils construisirent 
des radeaux, descendirent la Léna, vainqui- 
rent les Toungouses qui s’opposaient à leur 
passage, et s’établirent dans cette contrée 
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où fut bâtie depuis la ville d’Iakoutsk , et sur 
les bords de rOlékma: cette rivière se jette 
dans la Léna après avoir pris sa source dans 
les montagnes qui séparent la domination 
russe de celle de la Chine. D’Olékma ils s’é- 
tendirent sur les rivages du Viloui, et d’Ia- 
koutsk sur les bords de la Léna, de l’Aldan, 
de riana et de l’Indiguirka ; en sorte que ce 
peuple, autrefois voisin des Chinois, occupe 
à présent les côtes de la mer Glaciale. Nulle 
part ils ne s’adonnent à la culture des terres: 
ils nourrissent des troupeaux , ils mangent 
des herbes, des racines, du bœuf, du che- 
val, du gibier, des insectes, et sont contens 
de Jtout ce que leur offre la nature. Leurs 
idoles ressemblent à ces poupées qui servent 
de jouets aux enfans, et ils les barbouillent 
de sang et de graisse. Ils brûlaient autrefois 
leurs morts , ou les abandonnaient dans la 
hute qu’ils avaient occupée: ils les enterrent 
à présent, et paraissent avoir emprunté cet 
usage des Russes. A leur langue et à leur 
extérieur, on peut soupçonner qu’ils sont 
d’origine tatare. 

Les louKAGLiRS occupent la côte de la mer 
Glaciale, aux environs de la Kolyma et jus- 
qu’au haut de l’Auadyr. On peut les rappeler 
à la race des lakoutes. La plus grande partie 
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de cette nation a été exterminée par les 
Tchouktchi. Ils ont le plus grand respect 
pour leurs Chamans : quand il meurt quel- 
qu’un de ces prêtres , il ne l’abandonnent 
pas , le transportent avec eux dans leurs 
courses , et conservent religieusement ses 
reliques. 

Les Tctiouktchi habitent le nord-est de la 
Sibérie, entre la Kolyma et l’Anadyr. C’est 
une nation sauvage , indomptable , cruelle, 
et familière avec le suicide. Les uns ont de 
nombreux troupeaux de rennes, mènent une 
vie errante, et se nourrissent du lait et de la 
chair de ces animaux et de la chasse. Les 
autres sont sédentaires , se tiennent sur les 
côtes de la mer et vers les embouchures des 
fleuves , et vivent de la pêche et de la chair 
des monstres marins. 

Les Chélasui sont un rejeton de la na- 
tion des TchouktchL C’est d’eux que vient 
le nom du Chélaguinskoi noss, ou promon- 
toire des Chélagui, comme le Tchoukotskoi 
noss doit son nom aux Tchouktchi. 

On doit aussi rapporter à la même nation 
les Olioutori , qui parlent à-peu-près la 
même langue: ils vivent le long de la mer 
du Kamtchatka et sur le rivage du golfe de 
Penjina. 
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Les Koriaks occupent le nord du Kamt- 
chatka , et les Kamtchadales la partie méri- 
dionale de cette presqu’île ; nations brutes, 
sauvages et féroces , qui ont entre elles une 
grande conformité dans les usages et dans 
les mœurs. Avant d’étre soumis aux Russes, 
ils vivaientdans laplus grande indépendance, 
ne reconnaissant point de chefs , et mar- 
quant seulement quelque déférence aux avis 
de leurs vieillards. Personne n’avait le droit 
de commander, encore moins de punir. Us 
regardaient Koutkhou comme le Dieu su- 
prême. Ce Dieu avait eu un fils nommé 
Symskalin , d’une femme avec laquelle il se 
promenait sur la mer : c’était de ce fils qu’il 
avait fait la terre. Alors il abandonna le ciel, 
s’établit dans le Kamtchatka , et y eut un se- 
cond fils nommé Tyjil , et une fille qu'il ap- 
pela Sidouka. Ces deux jeunes divinités, de 
sexe différent, se marièrent, et c’est de leur 
union que fut peuplé le Kamtchatka. Kout- 
khou abandonna la presqu’île, et l’on ne sait 
où il s’est retiré : mais on sait que la terre 
s’enfoncait sous ses pas, et c’est de-là que se 
sont formées les montagnes. 

Les Kamtchadales croyaient aussi à des 
esprits malfaisans qui habitent les fleuves, 
les forêts et les volcans ; ces derniers étaient 
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les plus redoutables : d’ailleurs ils ii'hoho- 
raient les Dieux d^ aucun culte et ne parais- 
saient leur rendre aucun respect : ils em^- 
ployaient même le nom de Koutkhou , le 
plus grand des Dieux, dans leurs plus gros- 
sières plaisanteries. 

On ne remarijuait en eux, dit-on, aucune 
idée de vices ni de vertus ; ce qui est fort 
difficile à croire : car, le Kamtchadale mal- 
traité devait regarder comme un homme in- 
juste celui qui l’avait offensé. Amis de la pa- 
resse, et faisant consister le bonheur dans 
l'inaction , ils se donnaient volontiers la 
mort dans des circonstances pénibles et 
laborieuses. 

Ils s’abandonnaient à la mal-propreté la 
plus dégoûtante , ne se lavant ni les mains 
ni le visage , laissant croître leurs ongles, 
ne se peignant jamais les cheveux, mangeant 
dans le même plat, ou plutût dans la même 
auge , que leurs chiens. Ils prenaient jus- 
qu’à trois femmes, et l'on ne connaît pas 
d’exemple qu’une d’elles ait été dix fois 
mère. L’amour des pères pour les enfans 
était chez eux aussi tendre, qu'était grand 
le mépris des enfans pour leurs pères. Les 
vieillards, les infirmes, étaient entièrement 
abandonnés. 

Les 
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Les noms de nombre vont dans leur langue 
jusqu’à cent; ce qui ne les empêche pas de 
se servir de leurs doigts pour compter jus- 
qu’à trois , et ils sont dans le plus grand em- 
barras quand le calcul monte plus haut. 

Enseveli dans la plus profonde ignorance, 
ils connaissaient tous les vices, même celui 
qui contrarie la nature par d’infames et inu- 
tiles voluptés: mais le plus grand de leurs . 
vices était leur cruauté. Si, invités à quel- 
ques repas, ils ne se trouvaient pas assez 
bien traités, si leurs enfans prenaient que- 
relles entre eux , ces faibles sujets les ar- 
maient les uns contre les autres , et ces 
combats ne finissaient point sans effusion 
de sang. Ils écrasaient les mains de leurs 
prisonniers, coupaient ces malheureux par 
morceaux , les brûlaient à petit feu , et 
montraient une horrible industrie à inven- 
ter de nouveaux tourmens pour satisfaire 
leur vengeance. Ils n’enterraient ni ne brû- 
laient leurs morts ; ils les jetaient devant 
l’ouverture de leurs hutes , pour les faire 
déchirer et manger par leurs chiens. 

Enfin les Kamtchadales, dévorés de ver- 
mine, et la dévorant à leur tour, étaient à- 
la-fois la peuplade la plus dégoûtante et la 
plus odieuse qu’on ait encore découverte. 

Tome oo 
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On a soutenu que c’est la politesse, les 
sciences, les arts, qui rendent les hommes 
méchans. Sans doute, dans nos villes, où 
les connaissances et les talens régnent avec 
le luxe, l’ambition, la cupidité, la mollesse; 
où les superfluités sont des besoins, et les 
fantaisies des passions véhémentes ; plu- 
sieurs citoyens qui courent au môme but, 
cherchent à se repousser, à se renverser 
mutuellement. On trame les uns contre 
les autres, on s’attaque sourdement, sans 
môme se haïr; on se décrie, on se calom- 
nie , on se poursuit , on se harcèle. Mais 
celui qui avait conjuré la perte de son ri- 
val , et qui a causé sa chute , le relè- 
vera lui -même, lui prêtera ses forces et 
son appui , s’il n’a plus d’intérêt à le tenir 
abattu. Enfin il se fait bien des méchan- 
cetés , ou plutôt bien des tracasseries ; il 
se commet peu de grands crimes (*). Mais, 
dans de malheureuses peuplades, les moin- 
dres passions produisent de grands inté- 
rêts; et les plus légères offenses, de grandes ' 


(’) Cela est vrai dans les temps ordinaires . et ne l’est plu* 
dans ceux où les peuples sont dans un état de convulsion. 
Ils éprouvent alors une sorte de fièvre ardente t]ui les rend 
furieux, et il sc conunet beaucoup de grands crimes. 
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haines : et , comme on ne peut attaquer 
son adversaire dans son crédit, dans sa re- 
nommée, dans ses biens , parce qu’il n’a 
rien de tout cela, on l’attaque dans sa vie 
même. On est ignorant, on est misérable, 
on n’en est que plus méchant; et la nature 
humaine paraît affreuse dans l’homme qu’on 
croit être, et qui n’est déjà plus, celui de 
la nature. 


ao » 
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En Namestnitciiestva, ou Lieutenances impériales, 
commencée par ordre de l'impératrice Cathe- 
rine II en i’]'] ^ , et terminée en (*). 


1, Lieutenaxce impériale d’Arkhangel. 

Chef-lieu, Arkhangel. 

Population, 170,300 âmes. 

De cette lieutenance dépendent la Laponie- 
russe, le pays des Samoïèdes ouSémoïades, et 
la Nouvelle -Zemle, grande lie inhabitée. 

Les habitans de cette lieutenance sont très -la- 
borieux. Ils élèvent de nombreux troupeaux de 
bêtes à cornes, de la plus grande force. Ils expé- 
dient dans les pays étrangers du blé , du chan- 
vre, du lin, del’huile de lin et de chenevis, du 
cuir de Russie, des dents et des peaux de vaches 
marines, (morjes) , des peaux de veaux marins, 
du savon, du suif et des mâtures. Ils vont cher- 
cher jusqu’au Spitsberg du duvet d’édredon. La 


(') Extrait du Coup - d'oeil sur l’empire de Russie, 
( Obozrcnii Rossiiskiia Imperii ) S. Pétersbourg , 1 789. 

M. Serge Pléstchcef, capitaine de vaisseau , a fait cet ou- 
vrage par ordre de Catherine II , pour l'instruction de la 
Grande- duchesse, aujourd’hui impératrice. 
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pêche et la chasse sont , chez eux , fort abon- 
dantes. Leur pays renferme des salines. 

a. Lieutenance jmpéiuale d’Olonetz. 

Chef - lieu , Petrozavodsk , ville fondée par 
Catherine II. 

Population, 206,10.0 ames^ 

La terre est pierreuse , marécageuse, peu fer- 
tile. Le pays est boisé, et offre de bon bois de 
construction. Qn y trouve des carrières de mar- 
bre, et des. mines d’or, de cuivre, de fer et de 
plomb. Les forêts sont riches en gibier et les 
eaux sont poissonneuses. Il y a dans cette lieu- 
tenance une bonne fabrique de fusils. 

3. Lieutenance impériale de VycouRC. 

Chef-lieu,. Vybourg. 

Population, i86,5oo âmes. 

La terre est pierreuse et marécageuse. Lapêche 
est abondante. Le principal commerce consisté 
en planches et en gqudron. 

4. Lieltknakce impériale de Pétersbourg. 

Chef-lieu, S. Pétersbourg. 

Population, 367,200 âmes. 

Terrain plat, marécageux, argileux, oléagi- 
neux, impropre à la culture. 
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5. Lieutenance impériale de Rével, 

Chef-lieu, Rével, ou Réval. 

Population, 202,300 âmes. 

Terrain plat et humide, fertile parle moyen 
des desséchemens. On nourrit dans ce pays de 
nombreux troupeaux. On expédie, par mer, de 
Rével , du blé , du lin , du chanvre , de la cire, 
des cuirs. 


6. Lieutenance imperule de Riga, 

Chef- lieu, Riga. 

Population, 5 o 7 )i 5 o âmes. 

Les habitans font une riche pèche dans la Bal- 
tique , et dans les lacs et les rivières. Ils font 
beaucoup d’eau-de-vie de grains. Ils envoient 
en Russie une grande quantité de bœufs et de 
chevaux. Ils expédient, pour les pays étrangers, 
du blé, du chanvre , de l’huile de lin et de che- 
nevis, de la cire, des mâtures, des planches, des 
madriers, de la potasse et de la toile. Le pays 
a plus de terres labourables que celui de Rével. 

7. Lieutenance impériale de Polotsk. 

Chef-lieu, Polotsk. 

Population, 620.600 âmes. 

Cette lieutenance faisait partie de la Pologne, 
et est passée à la Russie par le traité de partage 
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de 1772. Elle est peuph^e de Polonais. Elle con- 
tient quelques mines de fer, et nourrit des cas- 
tors et des chats sauvages. 

Le terrain est plat, argileux, sablonneux, hu- 
mide , mais il devient fertile par le travail. II 
produit une grande quantité de bon lin et de 
bon chanvre. Le plus fort commerce, après ce- 
lui de ces productions , consiste en miel , cire, 
potasse, et bêtes à cornes. 

8* Lieutenance impéiuale de Mohilef. 

Chef-lieu, Mohilef. ’ 

Population, G62,5oo âmes. 

Ce pays , qui appartenait à la Pologne , est 
passé à la Russie par le même traité de partage. 
Il est peuplé de Polonais, de Lithuaniens et de 
Juifs. Le terrain est moins marécageux et plus 
fertile que celui de Polotsk. Il produit en grande 
abondance du chanvre et du lin de bonne qua- 
lité. On y tire un grand profit des troupeaux. II 
s’expédie de Mohilef pour Riga, Memel, Kœnigs- 
berg et Dantzig des bœufs, du bois , du blé, 
du lin , de l’huile de chenevis , du miel, de la 
cire , de la potasse , des cuirs de Russie , des 
peaux et du suif. 

g. Lieutenance impéiuale de Smolensko. 

Chef-lieu, Smolensko. 
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. Population, 892,300 âmes. 

Le terrain est généralement fertile, quoiquehu- 
mide en beaucoup d’endroits et sablonneux dans 
d’autres.' 11 produit une asssez grande quantité 
de blé , de lin et de chanvre , et offre de gras 
pâturages. On expédie de cette lieutenance du 
blé, du chanvre, du lin, du miel, delà cire^ 
des cuirs , du suif, des soies de porc, des bois 
de charpente et de construction. 

IQ, Lieutçnabce imtérialb èE Pleseof. 

Chef-lieu, Pskof ou Pleskof, 

Population, 578,100 âmes. 

< Le pays est argileux, plat et sablonneux. Ilpro- 
duit cependant- assez de blé , de bon lin et de 
bon chanvre, On en tire des bois de construc- 
tion. On y recueille beaucoup de foin. Les ri- 
vières et les lacs sont poissonneux. Les habitans 
expédient pour Narva, S. Pétersbourg et d’autres 
villes plus éloignées , du lin , du chanvre , du 
goudron, du cuir de Russie, des peaux et du bois. 

II. Lieutenance Impériale de Novgorod. 

Chef- lieu, Novgorod. 

Population, 577,500 âmes. • 

Le midi de cette contrée est fertile et produit 
beaucoup de blé, de lin et de chanvre. On tire 
aussi de ce pays de bon foin et beaucoup de bois. 


Digitized by Google 



DE LA Russie. 


3 i 3 T 

On y trouve des sources salantes, du gypse, de 
la chaux , des mines de fer , et par coiisé(juent 
de riches forges. 

12. Lieutenance impéaiale de Tver. 

Chef- lieu, Tver. 

Population , 903,600 âmes. 

• Le pays est fertile; il produit du blé , du lin, 
du chanvre et du bois. Ses rivières facilitent son 
commerce et l’enrichissent. 

13. Lieutenance impéhiale d’Iajroslaf< • 

Chef-lieu, laFoshtf. 

Population , 'j/yo,goo. âmes, 

La terre n’est que médiocrement fertile, parce 
qu’elle est, en grande partie, argileuse et sablon- 
neuse. Aussi les habitans s’adonnent -ils sur-tout 
aux métiers. Ils ont établi des manufactures d’é- 
toffes de soies , de coton et de laines : mais laros- 
laf se distingue sur-toutpar ses belles fabriques de 
linge de table damassé, qui fait un objet de com- 
merce avec les étrangers. 

14. Lieutenance impériale de Vologda, 

Chef-lieu, Vologda. 

Population, 556,200 âmes, 

n vit, dans une partie de cette contrée, des 
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Zyranps, peuple dé' race iînoise. Ils s’adonnent 
à la chasse et à l’agriculture; plusieurs vont tra- 
vailler aux mines des monts Ouraliens oulliphées. 

Le terrain est bas, marécageux et boisé. Il est 
médiocrement fertile en blé. Les habitans com- 
mercent d’un côté avec Arkhangel, et de l’autre, 
avec la Chine. Ils ont des salines, ils s’adonnent 
à la pêche , et font en bois des ouvrages qui se 
vendent dans toute la Russie. 

15. Lieutenance lmpérialb de Kostroma. 

Chef- lieu, Kostroma. 

Population, âmes. 

Terrain médiocrement fertile. LeS habitans 
vont, en grande partie, exercer, dans les diffé- 
rentes villes de l’empire, le métier de menuisiers 
et de charpentiers. Le commerce consiste prin- 
cipalement eu suif et en vaisselle de bois. 

16. Lieutenance impériale de Vladimir. 

Chef-lieu, Vladimir. 

Population, 87O1050 âmes. 

L’agriculture de ce pays est fort riche; les pâ- 
turages en sont médiocres. Les habitans culti- 
vent des jardins plantés de cerisiers , et font un 
grand commerce de cerises sèches. Ils commer- 
cent aussi en savon, et en bois de charpente et 
de chauffc^e. 
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17. Lieutenance iaifehiale de Moskou. 

Chef-lieu, Moskou. 

Population , 883,4^0 âmes. 

Le pays est fertile et a de bons pâturages. On 
y fait un commerce considérable de bœufs, sur- 
tout dans le districtdeKolomna. Celui deDmitrof. 
est remarquable par sa fabrique de porcelaine. 

i8* Lieutenance impériale de Kalouga. 

Chef- lieu, Kalouga. 

Population, 784.500 âmes. 

Cette lieutenance a des bois , des fonderies, 
des forges, des fabriques de sucre, de toile line 
et de toile à voiles, de drap, d'étoffes de soie 
et de coton, de cuirs. Le principal commerce 
consiste en blé , en bœufs , en chanvre , en lin 
en goudron et en suif. Le sol n’est pas d’une 
grande fertilité. 

ig. Lieutenance impériale de Toula. 

Chef-lieu, Toula. 

Population, 876,200 âmes. 

Le sol produit moyennement de blé et de 
chanvre, peu de bois, beaucoup de foin. Toula 
se distingue par sa fabrique d’armes et sur-tout 
par sa fabrique d’oavrages d’acier, qui ne le cè- 
dent qu’à ceux d’Angleterre. On en fait com- 
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merce jusqu’à la Chine. L’industrie la plus 
commune du peuple est la poterie et la char- 
penterie. 


ao. Lieutenance impériale de Riazan. 

Chef-lieu, Riazan. 

Population, 369,400 âmes. 

Terrain fertile et bons pâturages, quoiqu’il y 
ait bien des endroits rocailleux , pierreux et ma- 
récageux. Il se trouve, dans cette lieutenance, 
quelques mines de fer. Le peuple aime le com- 
merce. 

ai. Lieutenance impériale de Tasibof, 

Chef- lieu, Tambof. 

• Population, 887»ooo âmes. 

Le terrain est très -propre à la culture du blé 
et au pâturage. Le nord est couvert de forêts. 
Cette lieutenance se distingue par une fonderie 
de canons, et par des fabriques de drap, d’étoffes 
de coton et de cordages. On y fait un grand com- 
merce de suif. 

aa. Lieutenance impériale d’Oael. 

Chef- lieu, Orel. 

Population, g68)3oo âmes. 

Le pays abonde en blé , lin , chanvre , suif, 
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miel et cire, soie de porc. On en tire des mâtures 
et des cables ; on y fabrique de la toile com- 
mune, des cuirs et) des nattes. On y trouve des 
mines de fer, de la chaux et de 1 albâtre. Des 
fonderies de fer y occupent en partie l’indus- 
trie des habitans. 

23. Lieutenance impérlsle de Koursk. 

Chef-lieu , Koursk. 

Population, 920,000 âmes. 

Pays montagneux, terrain fertile : il produit 
du lin et du chanvre. Les pâturages sont gras. 
On y a une assez grande quantité de bois. Les 
habitans recueillent des fruits dont ils font com- 
merce avec leurs voisins. 

24. Lieutenance impériale de Voroné/e. 

Chef-lieu, Voronèje. 

■ Population, 809,600 âmes. 

Pays très-fertile en grains de toute espèce, en 
fruits , raisins et melons d’eau. Il fait un assez 
riche commerce. 

25. IjIeutenance impériale de Kiiareof. 

Chef-lieu, Kharkof. 

Population 782,800 âmes. 

Le terrain est plat et humide. Il y croit 
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beaucoup de blé. Les pâturages y sont bons. On 
■ y manque de grandes forêts; mais on coupe, sur 
les bords du Donetz, des chênes à qui l’on fait 
descendre le Don, et qui servent à la marine de 
la mer Noire. On a dans ce paj-s des fabriques 
de salpêtre. 

a6. Lieutenance imp. de Novconon-SÉVEnsKi. 

Chef-lieu, Novgorod-Séverski. 

Population , 74^,000 âmes. 

Cette contrée offre des plaines fertiles en blé, 
et de vastes prairies couvertes de troupeaux. On 
y coupe du bois de charpente et du bois de 
chauffage , et l’on n’y manque pas de jardins 
fruitiers. Le plus fort commerce consiste en blé, 
lin, chanvre, miel, cire, potasse et chaux. Le 
charbon, les peaux, les toiles communes y font 
aussi d’assez bons articles de commerce. 

aj. Lieutenance ihpeiuale de Tciiernigof. 

Chef-lieu, Tchemigof. 

Population, 741,850 âmes. 

Beaucoup des Grecs, anciennement établis à 
Néjin , commercent avec la Pologne, la Turquie 
et la Grèce. On voit à Tchemigof un grand nom- ^ 
bre de marchands de la Grande et de la Petite- 
Kussie. Le pays produit du blé et possède de 
gras pâturages. Ou y fait une riche récolte de 
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tabac. De belles forêts y donnent, en grande 
quantité de bons bois de construction. 

28. Lieutenance impériale de Kief. 

Clief-lieu, Kief. 

Population , 79,5,800 âmes. 

Ce pays offre beaucoup de terrains vagues, 
où paissent des troupeaux de boeufs de la plus 
grande beauté. Il ne manque pas de terres fertir 
les en blé. On y élève une grande quantité d’a- 
beilles, et l’on a de bons jardins fruitiers. Des 
fabriques d’étoffes de soie et de laine et des ma- 
nufactures de cuirs contribuent à la richesse du 
pays. Leshabitans font un grand commerce d’ex- 
portation en chanvre, lin, potasse, huile de lin 
et de chenevis, tabac, miel, cire, suif, eau-de- 
vie de grain , chèvres , bœufs et chevaux. Ils 
manquent de bois. Les paysans emploient pour 
le chauffage des brossailles, des roseaux, de la 
paille, etc. 

2 g. Lieutenance imp, de Katérinoslaf. 

Chef-lieu Katérinoslaf, ou, suivant la pronon- 
ciation russe, lékatérinoslaf , ville fondée par 
Catherine II au 48 degré 4 min. de latitude et 
53 deg. 20 min. de longitude, sur le Dnepre. Le 
fort d’Azof, et celui de Tangarok. dépendent de 
cette lieutenance. 
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Population, 744 ' 55 ° âmes. 

On trouve, dans plusieurs lieux de cette lieu- 
tenance, des Serbes, des Bulgares, des Valaques, 
des Grecs, des Albaniens, des Arméniens, des 
Ilernoutes, 

Le pays est assez fertile en blé et ne manque 
pas de gras pâturages. On y a des fabriques de 
cuirs et de toile de lin, et des salines. On s’y oc- 
cupe avantageusement de la pêche et l’on y cul- 
tive des jardins fruitiers. 

30. Lieutekan'ce impériale de la Tauride, 
(autrefois, la Crimée.) 

Chef-lieu , Simphéropol (autrefois Akhmet- 
chet) ville rééililiée par Catherine II sur la Sal- 
guira, au 45 degré 12 min. do latitude, 5 a degré 
47 min. de longitude. 

Population, 100,000 âmes (*). 

Terre propre au labourage ; pâtures ; jardins 
fruitiers , où naissent les plus beaux fruits de 
l’Europe et de l’Asie ; rivières et mer poisson- 
neuses ; lacs et sources salantes ; sources de 
naphte. La principale richesse du pays consiste 
en riz, millet, et orge, soie, savon, cuirs, brebis, 
poisson salé , œufs d’esturgeons et colle de 
poisson. 

3 1 . Lieu-, 

(*) On aisure que eetce population est coniidérablemeni 
diminuée. 
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I Si. Lieutenance impériale t>v Caucase. 

\ 

! 

Chef-lieu, Katérinograd , et suivant la pronon- 
ciation russe , lékatérinograd , ville fondée par 
Catherine II sur la Malka , au 43 deg. 43 min. 34 
sec. de latitude, 62 deg. 40 min. de longitude. 

Astrakhan et Kisliar font partie de cette lieu.* 
tenance. 

Population, 48 > 35 o âmes. 

Plus, 12,250 tentes de Kalmouks. 

Il vit, dans cette lieutenance, des Kalmouks, 
des Kahardiniens, des Nogais du Kouban, des 
Circassiens etc. 

Dans les montagnes sont des nations errantes 
et pastorales. 

Dans la ville d’Astrakhan, sont établis des Ta- 
tars, des Juifs, des Indiens, des Tourkestaniens , 
des Arméniens, des Persans , tous faisant un 
grand commerce avec la Kliive, la Boukharie et 
la Perse. Les principaux articles de ce commerce 
consistent en toile , cire , savon , fer , cuivre , 
plomb, or, argent, acier, mercure, couperose, 
cuirs de Russie. 

La terre est, aû midi, propre à la culture ; au 
nord, elle s’y refuse, et est chargée de sel et de 
nitre. Beaucoup de parties sont désertes ; tel est 
Je district d’Astrakhan. On trouve , dans cette 
lieutenance, beaucoup de lacs salans, des eaux 
minérales et des sources de naphte. 

Tome mt . 2 1 
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32. Lieutenance imp. de Saratof. 

Chef-lieu, Saratof. 

Population, G2-\,ooo âmes. 

Dans cette lieutenance, sur laSarpa,se trouve 
Sarepta , colonie très-florissante de Hernoutes 
ou frères moraves. 

Entre laMedvéditsa et lllavlia , et sur les deux 
bords du Vol^a, sont des colonies de différentes 
nations de l’Europe, qui s’occupent de l’agricul- 
ture, nourrissent des troupeaux, cultivent beau- 
coup de tabac, exercent divers métiers et tien- 
nent différentes fabriques. 

Une partie du terrain est fertile : il s’y trouve 
des lacs salans. On se livre, dans ce pays à l’é- 
ducation des vers à soie. La richesse commer- 
ciale consiste en blé, chanvre, soie, huile de 
■' chenevis , cuirs , suif, bétail et poisson. 

» 

33. Lieutenance impérule de Penza. 

Chef-lieu, Penza. 

Population, 640,700 âmes. 

Dans cette lieutenance , vivent beaucoup de 
Mordvans, la plupart baptisés. 

C’est un pays à blé. On y fait une grande 
éducation d’abeilles, et l’on a beaucoup de fa- 
briques d’eau-de-vie de grain. La pêche est 
abondante dans la Soura. Cette contrée se dis- 
tingue par ses fabriques de drap , de fer , de 
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potasse , de couperose , de saron , de cuirs et 
de verre. 

34* Lieutenance impériale de Nuégorod. 

Chef-lieu, Nijny-Novgorod. 

Population, 816,200 âmes. 

Dans cette lieutenance , vivent des Tchou- 
vaches et des Mordvans , la plupart baptisés. 

Terre fertile , et qui produit toutes sortes de 
grains; on en fait commerce par les fleuves. Fo- 
rêts de chênes et de tilleuls. Marbres , pierre à 
chaux, plâtre. Fabriques de savon, de cuirs et 
de cables. 

35. Lieutenance impériale de Viatka, 

Chef-lieu , Viatka. 

Population, 8i7>ioo âmes. 

Dans ce pays , vivent des Votes ou Votiaks, 
des Tchouvaches et desTchérémisses, ancienne- 
ment établis sur les bords de la Viatka et de la 
Kama. 

Bien des parties de cette contrée sont mon- 
tagneuses , marécageuses , argileuses , infer- 
tiles. Dans le reste, la culture est passable, et 
de bons pâturages nourrissent des troupeaux 
nombreux. La principale richesse consiste en 
blé, miel, cire, lin, suif, cuir de Russie, fon- 
deries et forges de fer, eau-de-vie de grains, 
bois de construction. 

21 ^ 
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36. Lieutenance impérule de Kazan. 

Chef-lieu, Kazan. 

Population, 763,300 âmes. 

Dans cette lieutenance, vivent des Tatars, des 
Tchérémisses , des Tchouvaches et des Mord- 
vans. 

Les gens de la campagne s’occupent beaucoup 
de l’agriculture et la bonté du soi favorise leurs 
travaux. Les forêts donnent beaucoup de bois 
de construction. La ville de Kazan a des fabri- 
ques de drap. La richesse du pays consiste en 
blé, miel, cire, savon, cuir ordinaire, cuir de 
Russie, chanvre, huile de chenevis et de noix, 
albâtre, salpêtre. 

37. Lieutenance impériale de Sinbirsk. 

Chef-lieu, Sinbirsk. 

Population, 731,000 âmes. 

Dans ce pays vivent des Tatars, des Tchou- 
vaches, desMordvans, et des Tchérémisses, et 
à Stavropol des Kalinouks baptisés. 

La culture et la pêche sont la grande richesse 
du pays. Dans les prairies, l'herbe s’élève à la 
hauteur d’un homme. Cette contrée a beaucoup 
de bois. On y trouve des carrières d’une pierre 
dure qui ressemble à l’albâtre. Elle a des fa- 
briques de soufre , de cuivre , de fer et de 
cuirs. 





DE LA Russie. 


3a5 


38. LlEüTENAlfCE IMPÉRIALE d’OüFA. 

Chef-lieu, Oufa. 

Population , 355.598 âmes. 

Au nord, sont des Tatars, des Mordvans, des 
Tchéréniisses, des Tchouvaches , desBachkirs, 
des Votiaks et des Teptères ; au midi, des Mes- 
tchériens, desKalniouks et des Kirguis. Ces der- 
niers sont partagés en trois hordes, et ne peu- 
vent perdre leur goût natif pour le brigandage. 

La partie septentrionale de cette lieutenance 
tient aux monts Ouraliens: elle est montagneuse. 
Les plaines sont fertiles en grains , et ont de 
belles forêts. Sur les montagnes, sont des mines 
de fer et de cuivre. Le sel de montagne s’y trouve 
en grande abondance. 

Au midi sont des plaines brûlées et beaucoup 
de marais salans. 

3g. Lieutekance impériale de Permie. 

Chef- lieu , Perme , ville fondée par Cathe- 
rine 11 sur la Kama, au gy deg. go min. de lati- 
tude, 74 deg. 10 min. de longitude. 

Population, 798,950 atnes. 

Des deux côtés des monts Ouraliens , habi- 
tent des Permiens, des Zyrianes et des Vogoules. 

La richesse de ce pays consiste en mines d'or, 
de cuivre et de fer , en carrières de marbres de 
différentes couleurs , et en salines. Il n’est 
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cependant pas pauvre en grains; il a de bons pâ- 
turages et la chasse et la pêche y sont abondan- 
tes. Dans le montGoumiche se trouvent des ma- 
lachites et d’autres pierres dures. 

4 0. Lieutenakce impéiuale de Tobolsk. 

Chef-lieu, Tobolsk. 

Population, 5i4t7<>o 3n™es. 

Il vit dans cette contrée des Zyrianes , des 
Boukhares, diverses racesdeTatares, desTchou- 
vaches, des Samoïèdes et différentes races d’Os- 
tiaks et de Toungouses. 

Au nord, sont des bois et des marais. Vers la 
mer Glaciale le froid ne permet à aucun arbre 
de naitre. Mais depuis l’Ob ou l’Obi, jusqu’aux 
monts ÂltaVques , sont des plaines labourables, 
couvertes de hameaux. Au midi sont des plaines 
sablonneuses et salées. 

La pêche et la chasse aux animaux qui ont des 
fourrures précieuses font la grande ricltesse du 
pays. 

41. Lieutenance impériale de Kolyvan. 

Chef-lieu , Kolyvan , ville fondée par Cathe- 
rine II près de l’Obi, au 54 48 min. de lati- 

tude, 99 deg. 55 min. de longitude. 

Population, 170,000 âmes. 

Dans cette contrée vivent des Tatars, des Té- 
léoutes et des Ariniens. 
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Ce pays forme la partie méridionale de la Si- 
bérie: il est riche en forêts de cèdres. En plu- 
sieurs endroits , il est assez fertile en blé , et 
offre de bons pilturages. On y trouve un lac sa- 
lant, qui donne du sel d’excellente qualité. 

42. Lieutenance impéiuale d’Irkoutsk. 

Chef-lieu, Irkoutsk, 

Population, 37.5,150 âmes. 

Dans cette lieutenance se trouvent des Moun.< 
gais , des Toungouses , des liouriates , des la- 
koutes, des loukaguirs, des Tchouktchi et des 
Kamtchadales. 

A cette lieutenance- appartient Kiatkha, place 
de commerce, où se fait le négoce entre la Rus- 
sie et la Chine, 

La presqu’île de Kamtchatka, et les lies Aléou- 
tiennes et Kouriles dépendent aussi de cette lieu- 
tenance. 

Cette contrée fort vaste est lu moins peuplée 
de toute la Sibérie. Le district d’Irkoutsk est fer- 
tile en blé , et la ville qui lui donne son nom est 
enrichie par son commerce avec la Chine , la 
Boukharie et la Moungalie. 

Il y a dans ce pays des salines, un grand com- 
merce de pelleteries, et des fabriques de cuir et 
de verre. Des troupeaux de boeufs ajoutent à sa 
richesse. 

La rhubarbe croit près de Sélinginsk. 
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Dans le district de Nertchinsk, sont des mi- 
nes d'or et d’argent. 

Dans celui d'Iakoutsk , sont de très -belles 
martres zibelines. 

Le Kamtchatka donne les plus belles fourrures 
du monde entier, sur- tout en zibelines et en 
renards. 

43. L'Atamahie des Kozaques du Don, 

Chef-lieu, Tcherkask, au 4? deg. 13 min. 30 
sec. de latitude; 57 deg. 30 min. de longitude. 

Population, aoo,ooo âmes. 

Tout ce pays est très-propre à l’agriculture et 
offre de bons pâturages. Les arbres à fruits et la 
yigne y prospèrent. Mais la paresse naturelle 
aux Kozaques ne leur permet pas de mettre à 
profit ces bienfaits de la nature. Ils commercent \ 

arec les Grecs et les peuples du Kouban, Leur 
commerce consiste sur-tout en poissons, bœufs 
et chevaux. Ils vendent aussi du vin, mais en pe- 
tite quantité , parce qu’ils consomment eux- 
inêmes presque tout ce qu’ils en recueillent. 

Suivant le calcul de M. Plestchéef, la popula- 
tion de toute la Russie monte à vingt-six mil- 
lions d’ames: mais comme on ne comprend pas 
dans ce nombre la noblesse, le clergé, l’armée 
de terre et de mer, les serviteurs de la cour, les \ 

académies , les universités , les séminaires , les 
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maisons d'éducation , les troupes irrégulières , 
les peuples errans et sauvages, les étrangers éta- 
blis en grand nombre dans l’empire , ou peut 
faire monter la population à trente millions 
d’ames. 

Depuis le temps oii M. Plestchéef écrivait, elle 
est augmentée par le dernier partage de la Po- 
logne. 

Les villes fondées ou réédifiées par Cathe- 
rine II, étaient, en 1787» su nombre de deux 
cent cinquante-quatre. Quelques autres ont en^» 
core été fondées depuis. 

Suivant Tempelmann, Pempire de Russie tout 
entier contient 560,000 lieues carrées ; elle a 
donc 200,000 lieues carrées de plus que l’Eu- 
rope, à laquelle il n’en donne que 360,000. 

Suivant le même savant , la Russie asiatique 
a seule 38 o,ooo lieues carrées : c’est 20,000 
lieues carrées de plus que l’Europe. 

Busching donne à la Russie entière 83 o,ooo 
lieues carrées , à la Russie asiatique 670,000, 
et à la Sibérie seule, 667,000. 
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CATALOGUE RAISONNÉ 

Des principaux ouvrages qui ont servi à la 
composition de l histoire de Russie, 


Comme le» Russes peuvent seuls connaître la plupart de» 
livres qui m’ont servi dans la composition de leur histoire, 
j’ai cru devoir en pre'senter aux lecteur» un catalogue raison- 
ne. J’ai pensé que c’était le meilleur moyen de mériter leur 
conHance, dont se sont trop joués les écrivains qui ont pu- 
blié des histoires de Russie, sans avoir aucun des secours 
nécessaires pour commencer à l'apprendre eux-mémes. 

Létopis Neitoroi’a, (Chronique de Nestor , vol. in-4“. 
S. Pétersbourg. 1767.) Cette chronique a été publiée d’a- 
près un manuscrit trouvé à Kœnigsberg, et qui a été regardé 
par les meilleurs critiques comme le plus fîdelle de tous. 
Les Polonais, le» Bohémien», le» Seihes , les Vendes, ni 
aucune de» autre» nations slavonnes ne peut se v.inter d'un 
aussi ancien historien. Il naquit en 1056 , et entra, dès 
l’âge de dix-sept ans, au monastère Petcherski de Kief, où il 
mourut dans un âge assez avancé. La pureté de sa vie l'a fait 
mettre au rang des Saints. Son ouvrage finit en 1115. Sou» 
l'année suivante commence le récit de son continuateur Syl- 
vestre , doyen du monastère de S. Michel â Kief , et ensuite 
évêque de Pcrélaslavle. On ne connaît pas le» autre» conti- 
nuateurs de cette chronique , qui se termine à l’année 1 206. 

Par-tout le style de Nestor est simple. 11 ne pense qu’i 
conserver le souvenir de» faits , et jamais â le» orner. Sa 
simplicité n’exclut pas par-tout l’éloquence. Il ne dit rien 
de» mémoires qu'il a suivis pour les temps antérieur» â ceux 
où il écrivait : mais il est aisé do reconnaître qu'il n’a pas 
travaillé sur une simple tradition orale , et qu’il avait sous 
les yeux de» manuscrit» qu’il a négligé de citer. Il est prouvé 
par rbistoire , que, dès le temps d'Oleg, au neuvième 
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siècle , les Russes connaissaient l’art d’écrire, puisque, dès- 
lors, ils faisaient des testamens , des contrats , des traités. 
Nestor et ses continuateurs ont eu soin de consigner dans 
leur chronique l'apparition des comètes , les éclipses et au- 
tres phénomènes célestes. 

Lécopis Nikonova, (chronique de Nikon, a vol. in-4”. 
S. Pétersbourg , 1767.) Cette chronique n’est pas précisé- 
ment l’ouvrage du patriarche Nikon , qui a joué un 
grand rôle sous le règne du Tsar Alexei. Mais ce prélat, 
dans le loisir que lui laissa sa disgrâce, rassembla un grand 
nomiire de chroniques , les confronta , corrigea l'une par 
rautre, les altéra peut-être quelquefois, et en ik une copie 
à laquelle il eut tant de conRance , qu'il prononça anathème 
contre ceux qui oseraient y faire quelque changement. Cet 
ouvrage conduit jusqu’au règne du Tsar Alexei ; mais les 
deux volumes qui sont imprimés se termineut à l'invasion de 
la Russie par les Tatars. 

Kniga Stepenaîa , 2 vol. in-4“. S. Pétersbourg , 1777. 
(Le livre des degrés^, ainsi nommé, parce que l’histoire des 
Souverains de Russie y est disposée suivant l'ordre de leur 
descendance; ainsi, quand le père a pour successeurs son 
Ris et son petit-RIs, ils ne forment ensemble qu'un degré; et 
un autre degré commence quand le trône passe à un héritier 
collatéral. Ce livre n’est point une chronique, c’est une hisr 
toire qui a été commencée au X1V‘ siècle par le métropolite 
KIprian , sous le règne de Dmitri Donski , et continuée 
dans le XVI* siècle par le métropolite Makhary sous le 
Tsar Ivan Vassiliévitch. Cet ouvrage est estimé , et mé- 
rite de l’être ; les copies en ont été multipliées jusqu’à 
ce qu'enRn il a été imprimé par les soins du savant 
M. Muller, consedler du collège des alfaires étrangères, et 
l’un des plus illustres membres de l’académie des sciences de 
Saint-Pétersbourg ; cependant on peut faire à ses auteurs de 
justes reproches. Ils se sont quelquefois trop légèrement 
écartés du texte des anciens auteurs des chroniques , pour le 
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remplacer par de fausser et ridicules traditions , et ont trop 
souvent gâte leur ouvrage par des récits de prodiges qui pou- 
vaient plaire aux moines de leur temps. Ils n'avaient aucune 
idée des règles de la saine critique, et leur st}le noble, mais 
souvent ampoulé, n'inspire pas la même confiance que celui 
du bon Nestor et doses continuateurs. 

Tsarstvennoi Léiopissets. (Chronique du Tsar, i vol. 
in-4°. S. Pétersbourg , 1772.) Elle conduit depuis l'année 
1114 jusqu'à l'année 1472; mais il s'y trouve une lacune 
considérable. Chaque fait, dans le manuscrit original, est 
accompagné d'une miniature qui le représente. On peut con- 
jecturer que cette copie , ornée à si grands frais , a été faite 
pour le Tsar Alexei , qui était fort curieux de s'instruire. 
Quoiqu'elle ne soit pas fort ancienne , elle ne mérite pas 
moins de confiance , et doit être considérée comme un ex- 
trait . fait avec soin , d'après des chroniques anciennes écri- 
tes par des contemporains. L'ordre chronologique y est exac- 
tement observé, on y conserve le style même des auteurs, et 
les phénomènes célestes y sont consignés. 

Drcnei Létopisîcts, r Ancienne chronique, 2 vol. in-4". 
S. Pétersbourg , « 774-750 EU® imprimée d'après une 
copie ornée comme la précédente, et destinée, je crois, au 
même prince. Elle conduit depuis le règne d'AlexandreNevs- 
ki, jusqu'à l'année 1424. 

Tsarttvennaïa Kniga. (Le livre du Tsar, i vol. in-4°. 
S, Pétersbourg, 171)9.) C'est encore une copie semblable 
aux deux précédentes. Elle contient Phiatoire du Tsar Ivan 
Vassiliévitch, jusqu'à l'année 1553, qui suivit la conquête 
de Kazan. 

Opissanîe Kniazia Kourbskago. (Histoire du Tsar Ivan 
Vassiliévitch , par le prince Kourbskoi.^ L'auteur fut témoin 
d*une grande partie des faits qu'il raconte. U servit au siège 
de Kazap, et eut du commandement dans la guerre de Li- 
vonie. Brouillé avec le Tsar Ivan , et craignant sa vengeance, 
U se retira en Pologne. C'est de cette retraite qu'il adresse 
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fon ouvrage à ce prince lui>mème. 11 lui détaille et lui re- 
proche durement ses cruautés. Le Tsar ne dédaigna pas de 
lui répondre, et, sans nier les actions qui lui sont repro- 
chées , il rapporta , pour sa justiRcation , les griefs qu'il 
avait contre ses sujets. L'ouvrage de Kourbskoi et celui du 
Tsar sont deux monumens précieux, qui ne sont conservés 
qu'en manuscrit. 

Létoplt O Miatijakh. (Chronique des troubles de Mos- 
kou, I vol. in-8®. S. Pétersbourg, 1771.) Elle commence 
au règne de Fédor, fils du Tsar Ivan Vassiliévitch , et finit 
au règne d'Alexei. Si l'auteur n'a pas pénétré dans les cabi- 
nets de ceux qui ont été 1 la tête des affaires, dans le temps 
dont il écrit l'histoire, il a du moins été bien instruit de tout 
ce qu'ont pu savoir les observateurs attentifs. L'époque qu'il 
embrasse est une des plus intéressantes de l'histoire de 
Russie. 

Sinopsis, 1 vol. in-8". S. Pétersbourg. Ouvrage d'un 
moine crédule, abrégé sec d'uiie partie de l'histoire russe , 
où quelques faits importans sont rapidement indiqués, et où 
l'auteur s'arrête avec complaisance sur des contes absurdes, 
inventés dans des cloîtres. Ce petit livre a été imprimé sept 
fois, parce qu'on n'avait encore rien publié de meilleur. 

ladro Bossiiskoi IscorU. (Abrégé de l'histoire russe, un 
vol. in-8". Moskou, 1770.) Bon ouvrage du prince Khiikof, 
ambassadeur de Russie en Suède, et retenu prisonnier par 
les Suédois contre le droit des gens, lorsqu'en 1700 Pierre I 
commença la guerre contre Charles XII. U mourut lorsqu'il 
était sur le point de recouvrer la liberté, et c'est pendant sa 
captivité qu'il a écrit sou ouvrage. Il le termine à la bataille 
de Poltava. 

Ka:amkaîa Iitorila, (histoire dcKaxan, par M. Ritch- 
kof, I vol. in-8". S. Pétersbourg, 17(17.) L'auteur a com- 
posé cct ouvrage d'après une chronique qu'il a trouvée à 
Kazan , et il l'a enrichi de plusieurs recherches curieuses. 
f 'vèdéniék ^tirakanskoi Topographii. (Introduction à 
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la Topographie d'Astrakhan , i vol. in-8°> S. Petersbourg, 
1774.) Ouvrage du même auteur. 

OpUsanït Sloutchaîef Kassaïoutchikhaia de Azoua. 
(Récit des événemens qui concernent la ville d’Azof, 1 vol. 
in- 8 °- S- ‘ 7^80 Savant ouvrage de M. Bacr, 
professeur de langues orientales à l'académie des sciences de 
S. Pétersbourg. L'original est écrit en allemand. 

IzveslUa Vizantiiskikh Ulorikaf. (Traits des historiens 
de Byzance.^ M. Slritter a rassemblé sous ce titre tous les 
passages des historiens de Byzance qui concernent les peu- 
ples du Nord qui ont conuibué k la ruine de l’empire ro- 
main. 

Itloria Skiphskaîa. (Histoire des Scythes.) Ouvrage ma- 
nuscrit du Stolnik LizloF , qui vivait sous le règne du Tsar 
Mikhaïl Phéodorovitch. 11 serait très-utile , si l’on n’avait 
pas, pour riiislolre des Tatars de Kazan et d’Astrakhan, les 
écrits de M. RltehkoP. 

Kratkoi LetopisieU Lomonosova, (Courte chronologie 
de Lonomosof, 1 vol. in-8". S. Pétersbourg, 1760.) On 
ne peut renfermer plus de choses dans le court espace de cin- 
quante pages. Ce petit ouvrage est suivi de la généalogie des 
Souverains de Russie , et de leurs alliances. Elle nous a 
servi à composer une table que l’on trouvera à la suite de ce 
catalogue. 

Povett O SamozvantsakJi. (Histoire des Imposteurs, par 
M. le prince Stcherbatof, i vol. ln-8°. Saint-Pétersbourg, 
1 774.) L’auteur a rassemblé sous ce titre l’histoire des scé- 
lérats qui, sous de faux noms, ont tenté d’usurper le trône 
de Russie. Cet ouvrage est presque entièrement tiré de la 
chronique des troubles deMoskou, et de l’abrégé du prince 
Khilkof. On y a joint un récit des brig.andages do Stenka 
Kazin. 

Istoriia Rostiiskaïa Tatislcheva. (Histoire de Russie, 
par M. Taiischef, conseiller privé, 5 vol. 111-4".) L'auteur, 
qui vivait sous l’impératrice Anne, s'est imposé i-peu-près la 
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même tâche que Nikon. Jamai$ homme n'avait rassemblé et 
confronté un aussi grand nombre de chroniques. Son tra- 
vail, auquel il a employé trente années, a consisté i corri- 
ger et suppléer ces chroniques les unes par les autres , â en 
rajeunir le style, et â faire sur les antiquités de sa nation des 
recherches immenses, dont il a tiré des conséquences sou- 
vent hasardées. Comme il cite rarement les chroniques qu'il 
a suivies ; et qu'il ne rend pas raison de la préférence qu'il 
accorde aux unes sur les autres , on ne peut déterminer quel 
degré de confiance on doit accorder â son ouvrage. 11 l'avait 
conduit jusqu'au règne de Fédor, fils du Tsar Ivan Vassilié- 
vitch; mais les trois volumes imprimés finissent â l'invasion 
des Tatars , et le reste a péri dans un incendie. 

Istoriia Rossiiskaîa Kn. Stcherbatova. (Histoire de 
Russie par le prince Stcherbatof, 3 vol. ln-4. S. Pétershourg, 
années 1770-71 et 74.) L’auteur cite toujours ses autorités. 
J’ai vérifié un grand nombre de ses citations , et j'ai reconnu 
par-tout son exactitude. Si le premier caractère d'un histo- 
rien est l’amour de la vérité, ce prince mérite de grands élo* 
gcs. 11 n’a encore conduit son ouvrage que jusqu’au règne 
de Dmiiri Donskoi. 

Jilic Petra f^eiikago. (Histoire de Pierre-le-Grand, en 
2 vol. in- 4 °.) imprimée d’abord en langue slavonne à Venise, 
et réimprimée en 1774 » S. Pétershourg, avec des notes du 
prince Stcherbatof. Ouvrage rempli de recherches. L'auteur 
aime la vérité , et ne connaît point les grâces. On dit que 
c’est un prélat d'une église slavonne , sous la domination 
du Turc. 

Istoriia Petrà pelikago. (Histoire de Pierre-le-Grand , par 
Phéophanc Prokopovitch, archevêque de Novgorod, i vol. 
in-8“. S. Pétershourg, 1773.) L'auteur a connu de près son 
héros, qui souvent ne dédaignait pas de le consulter. Son 
ouvrage finit après la bataille de Poltava. Quelques person- 
nes pensent que ce livre est faussement attribué à l’arche- 
vêque de Novgorod ; mais il est certain que le manuscrit 
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original e«t corrigé de la main de ce prélat, et qu'il y a noté 
en marge les nouvelles recherches qu'il se proposait de faire. 

Journal Petra yellkago. (Journal de Pierre>le-Grand , 
3 vol. in-4®, S. Pétersbourg. 1770.) Si ce prince n'a pas 
écrit lui-mème ce journal, il l'a du moins fait écrire sous ses 
yeux, et l'a corrigé de sa main dans un grand nombre d'en- 
droits. 11 a été mis au jour par M. le prince Stcherbatof, 
qui yajuint des pièces importantes tirées des archives. Quel- 
qu'un, pour infirmer la véracité de ce journal, a imprimé 
que Pierre I était obligé par politique d'atténuer la supério- 
rité des Suédois sur les Russes etc. Cet écrivain ignorait 
donc que Pierre I ne composa son journal que , pour lui- 
mème : c'était un compte qu'il voulait, se remettre sous les 
yeux dans l'occasion. Aussi n'a-t-il été publié qu'en 1770, 
quarante-huit ans après la mort du prince. On pourrait donc 
soupçonner plutôt les Suédois d'avoir exagéré leurs avantages 
dans leurs écrits publics. 

Ce journal en langue russe conduit jusqu'à la paix de 
Neustadt en 1721. 11 en a été fait une traduction française 
qui se termine à l'année 1714- 

Opissanïe Sibirskngo Tsarttva. (Description du royaume 
de Sibérie , i vol. in-4“. S. Pétersbourg , 1 750. ) Savant 
ouvrage de M. Muller, soutenu d'un grand nombre de piè- 
ces originales. , 

Sibirikaîa latoriia, (Histoire de Sibérie, par M. Fischer, 
professeur do l'académie des sciences de S. Pétersbourg, 
I vol, in- 4 ®. S' Pétersbourg, 1774.) L’auteur a profité de 
l'ouvrage de M. Muller, et y a joint des recherches savan- 
tes et curieuses. 

Opissanie Zemli Kamicbatkl, (Description du Kamt- 
chatka, par Kracheninnikof, 3 vol. in-4®. S. Pétersboiug, 
1755.) L'auteur, envoyé au Kamtchatka par l'académie des 
sciences , a composé son ouvrage de ses propres observ.i- 
tions et de celles de Steller, membre de cette académie, et 
mort à Tioumen, en 1745. au retour do ses savons voyages. 

Drrvniaïa 
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Drevnîàîa Rossiiskaîa istoriia Lomonotova, ("Histoire 
ancitnne de Russie, par Lomonosof, i vol. in-4° S. Pe'ters- 
bourg, 1766.) L'auteur était le meilleur poète de sa na- 
tion, et est en même -temps un excellent écrivain en 
prose : mais il n’avait pas cette saine critique qui est la 
première qualité d’un historien. 

léjémésiatchnita Solchinrniia , 20 vol. în-g®. C’est un 
journal que l’académie impériale des sciences de S. Péters- 
bourg a publié chaque mois, depuis l’année 1755 jusqu'à 
l’année 17C5. On y trouve un grand nombre de mor- 
ceaux historiques très-intéressaiis , dont la plupart ont 
été composés par le savant M. Muller, infatigable dans ses 
recherches sur l'histoire de Russie. 

Drevniaïa Rossiiskaîa f'iviiophika. (Ancienne bibliothè- 
que russe, 10 vol. in-S“.) Recueil de pièces originales et 
authentiques, tirées des cabinets et des archives, et pu- 
bliées par M. Novikof. On y trouve des morceaux très- 
importans. 

Razsoujdénié o l'oiné s Chvedsielou. ( Dissertation sur la 
guerre de Suède, par M. le baron Chafirof, vice-chancelior 
de l’empire rie Russie, i vol. in-12. S. Pétersbourg, 1722.) 
C’est un manifeste écrit par ordre de Pierre I , et sous ses 
yeux. 11 mérite d’être consulté par ceux qui veulent étu- 
dier l’histoire de ce prince. 

Istoriia Rossiiskaîa Tchoujestranlsom. (Histoire de 
Russie , manuscrit. ) L’auteur est un étranger , qui écri- 
vait sous le règne de Pierre I. Les gallicismes fréquens 
qui se trouvent dans son style russe, me font soupijonner 
qu’il était français. 11 ne connaissait pas les chroniques rus- 
ses, et il a suivi les historiens livoniens , suédois et po- 
lonais. On peut lui reprocher de fréquentes erreurs : je ne 
l’ai consulté qu'avec déliancc ; mais il m’a été quelquefois 
utile , sur-tout pour l'histoire du Tsar Ivan Vassiliévitch, 
Ce prince , dans les dernières années rie sa vie, inspirait une 
si grande terreur, que les Russes n’osaient plus écrire. Ainsi, 
Tome yiU. 22 
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penilauC une période de rjueKjnes aimées , il faut, pour 
apprendre leur histoire , consulter les étrangers qui leur 
faisaient la guerre, ou qui voyageaient chez eux. 

Povsèdnevnjia zapLski %>rcmciri Tsarci Mikhaîla Pheodo* 
rovUeheha i Alexeia Mikhailoviicha, ( Journaux de la 
cour du temps des Tsars Mikhaïl l’hcodoroviich et Alexei 
Mikhailüvitch, 2 vol. In-4^, Moskou, 17C9.) Ces mémoires 
apprennent quel jour les Souverains diiièreut au grand cou- 
Tert, quels furent les officiers de la cour qui servirent à tahle» 
quelle réception on fît aux ambassadeurs étrangers, quels 
officiers furent envoye's a leur rencontre, etc. Mais ils offrent 
aussi quelques faits historiques , qui $uut de la plus grande 
aiiihcniiciié. 

Rodostovié Imperaiorskoi familii, (Généalogie de la mai- 
son impériale.) Ce manuscrit, ouvrage d'une main savante» 
contient quelques faits historiques, et mérite d'étre consulté* 

Rerum MoscovUicarum commcniarii Sigisniundi Liberl 
Üaronis in Herùcrstain, Rosilccc, 1671 , i vol, in-fol« 
(Commentaire du baron d’Herberstain, sur la Russie.) L’Au- 
teur a été chargé de deux aiidiassades en Russie, la première 
par Tempercur Maximilien, et la seconde par l’empereur Fer- 
«linand. 11 s’est donné de grands soins pour s'instruire, et il 
instruit à son tour ses lecteurs. On peut observer ici que 
plusieurs des ouvrages écrits en latin sur la Russie, dans le 
seizième siècle, sont fort supérieurs à tout ce que les cLrau- 
gers ont écrit depuis sur cet empire. 

MoscovioS DescriptiOi auciore Alexandre Guagnino T^e* 
Tonensi, (Description de la Rassie par Alexandre Guagnint» 
de Ve'rone.) Cet auteur est entré dans un grand détail sur les 
cruautés du Tsar Ivan Vassilicvitch. Il semble que la chro- 
nique du prince Kourbskoi lui ait été connue, et qu’il èn ait 
traduit des morceaux entiers. Guagninî avait du comman- 
dement à Vitepsk, place alo^s ap])arteiiaute à la Pologne et 
froaiière de la Russie. Il a pu apjueiidre bien des détails par 
les Russes qui fuyaient en Pologne la cruauté de leur 
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Souverain , et peut-être a-t-il eu dej liaisons avec le prince 
Kourbskoi. 

Joannis Bcuilidis , Magni Mùschovice Ducîs , P^ta, a 
Paitlo Oderborniot tribus librts , conscrîpta. (Vie tl'Ivan 
Vassiliévitch , par Paul Oderborn^. C'est j>Iiuôt une violente 
déclamation contre le Tsar, qu'une histoire de ce prince. Il 
règne un grand désordre dans cet ouvrage, et ce défaut n'est 
pas compensé ]>ar Pexaclitude des faits. 

Historia belii lAuonici , quod Magnus MosckovUarutn 
Dux contra Livoncs grssit, per Tilmannum Bredenbachium 
conscrîpta. (Histoire de la guerre du grand-duc de Moscovie 
contre les Livoaiens.) Ouvrage écrit sous la dictée d’un prêtre» 
On y trouve «le l'exactitude dans les principaux faits. 

Ces trois ouvrages, celui d'Herbersiain, et plusieurs autres, 
sont compris dans un recueil intitulé ; Rerum MoscouUicarum 
Scriptores variit Francofurii, 1700, in-fol. 

Anlonii Posseuini Moscovia (La Moscovie du P. Possevin, 
I vol. in-fol. 1 5S7.) Ce jésuite a été envoyi? eu ambassade, en 
1581, auprès du Tsar Ivan VassiÜéviuh, parle pape Gré- 
goire Xlll. Son témoignage est d'un grand poids pour ce qui 
faisait l'objet de sa négociation , et on peut aussi le croire 
quand il rapporte des usages ou des faits dont il a été 
témoin. 

Etat de V empire de Russie et grand duché de Moscovie, 
par le capitaine Margeret, Paris, iGdy. L'auteur, après 
avoir servi en France, sa patrie, a été capitaine d'une com- 
pagnie des gardes formée par le Tsar Dinitii, qu'on appelle 
le premier faux Démetrius. Il a vu de près cet imposteur ou 
ce prince, et il mérite d’être consulté. 

Iter in Moschoviam, etc. (Voyage en Moscovie, parle 
Baron de Mayerberg , in-fol.^ L'auteur a été ambassadeur de 
l'empereur auprès du Tsar Alexis Mikliaïlovitch ; et il mérite 
do la confiance pour ce qu’il a vu. 

- J''o^agcs faits en Tartarie , J^loscovie et Perse , par Oléa* 
rius, traduit par VVic^uefort , in fol, Amsterdam, 1727. 
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L’auteur fournît un petit nombre de fait», et des peintiwe» 
assez curieuses de quelques usages. He/ation des trois am- 
bassades du comte de Cariis/e. Amsterdam l66r). I vol. 
in - 12. Elle est l'ouvrage d'un lionmie qui était à la suite de 
ramb.issadc, et elle mérite d’itro consultée pour le règne du 
Tsar Alexis, pire de Pierre I. 

Histoire gcnéiilogique dos Tatars , par le Klian Aboulgasi 
Baïadour , traduction russe. Les auciennes relations do» 
Russe» avec le» Tatars, rendent cet ouvrage important pour 
riiistoire de Russie. 

Diarium itineris tn Moscovlam D. de Guarienl et Rail, 
ah Imperatore Isropoldo l nd Tsarum Petrum HUxiowi- 
cium Hhlegati excraordinarii, drscriptnmàJoanne Georgi» 
Jiorb , secretarlo Hilegationis Cœsareæ. Vicnnœ Hustriœ, 
in fol. (Journal du voyage de Guarient, envoyé extraordi- 
naire de l'empereur Léopold auprès de Pierre I, en 1638, 
par Jean Georges Korb. secrétaire de celte ambassade.) Cet 
' ouvrage est rare et cher. On y trouve le détail des torture» 
et des supplices auxquels furent condamnés les Strélits ré. 
voltés. Comme, eu cette occasion, la justice du Tsar fut 
jroitée jusqu'à la cruauté, la cour de \ ienne, par égard pour 
<:cprince, a fait, dit-on, suppiimerles exemplaires de ce livre. 

Mémoires pour servir à l'histoire de f empire russien, 
saut Pierre- le -Grand, par un ministre étranger, résident 
en cette cour. LaHaj-e. 1 725, 2 co/. in- 12. On ne nomme 
.pas l’auteur de cet ouvrage; mais il est certain qu’il a vu et 
suivi la cour de Russie depuis 1714 jusqu'en 1719. 11 dit k 
vérité, et l'on se ressouvient encore de, la plupart des fait» 
qu’il rapporte. J’ignore d’ailleurs s’il était ministre d’une 
puissance, ou si celte qualité lui a été faussement attribuée 
par un éditeur. Le meme ouvrage aparu sous le titre suivant t 
Piouveaux mémoires sur l'étal présent de la Grande- Russie 
xiu Moscovie , par un allemand résident en cette cour. 
Paris, (Pissot) , 1726. 2 vol. in- 12. Je no sais laquelle 
des deux éditions est originale. 
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T)r 9 crtption ttc la Litfonie , i vol. in^i 2 ,, Uir^chit 1705, 
ouvrage d'un homme instruit. 

Description historitjne de C empire russien , traduite de 
Youvra^e aUemnnd du baron de Stralenberg. Paris, 1767» 
2 vol. iti’XH.. L'autfHir était un de ces ofllciers sue'dois falt& 
prisonniers par les Russes, et envoyés en Sibérie. Il a beau» 
coup vu. Cependant son ouvrage est inférieur a sa réputation, 
et peut souvent égarer le lecteur. 

Histoire de V empire de Russie sous Pierre^le^Grand , par 
Hohaire. Si la célèbre auteur avait été mieux servi par ceux 
qui lui envoyaient des notes , je n'aurais pas osé écrire aprèl 
lui la vie de Pierre 1 . 11 est certain qu'il ne recevait quo 
des traductions mal faites et tronquées du journal de Pierre- 
le-Grand. On voit, dès le commencement de la guerre do 
Suède, qu'on lui laissait même ignorer des circonstances de 
la bataille deNarva qui affaiblissent la gloire des vainqueurs, 
et la honte des vaincus. Un Allemand employé au cabinet et 
chargé de rassembler les mémoires que le chambellan Choir- 
valof envoyait à \ oltaire, le servait mal , parce qu'il se pro- 
posait d'écrire Thistoire du même prince. C'est ce qui m’a 
été aHirmé par le comte André Cbouvalof, neveu du cham** 

' bellnn. 

Voltaire n'était pas seulement gêné par la mauvaise vo- 
lonté do ce secrétaire et par la négligence et l'impéritie 
des traducteurs russes. Il travaillait sous les auspices de 
l'impératrice Elisabeth: cette princesse était Hile de Pierre I; 
on pouvait bien dire ce que son père avait fait de grand» 
il fallait garder le silence sur ce qu'avaient eu de blâ- 
mable ses actions ou son caractère. C'est même ce qui 
engagea Voltaire à intituler son ouvrage: Histoire de Russie 
sous le régné de Pierre~le~Grand, » Une telle annonce, écri- 
>jvait-il à M. de Cbouvalof, écarte toutes les anecdotes de la 
»vie privée du Tsar , et n'admet que celles qui sont liées 
» aux grandes choses qu'il a commencées. Les faiblesses ou 
vies emportemeus. de son caractère n'ont rien de comuiun 
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» avec ces olïjets tmportans. k Dans une autre lettre, il sa 

propose de représenter les entreprises dePierre I dans un jour 

si lumineux, ejue la gloire du héros empêche de s Informer 

des faiblesses de l'homme. N*est>ce pas annoncer qu*il ne 

présentera que les vérités favorables à son héros, et qu'il ea i 

dissimulera les faiblesses? 

Son ouvrage m'a fourni un petit nombre de faits qu'il ma 
parait appuyer sur de bonnes autorités : mais comme on 
lui avait fait un extrait du journal de Pierre 1 , j*ai dû ma 
rencontrer avec lui toutes les fois que cet extrait était fidelle. 

Au reste personne n'a connu mieux que lui les défauts de son 
livre. 11 écrivait au chambellan Chouvalof: » Je ferai graver 
»sur ma tombe: Cj‘ gît qui a voulu écrire l'histoire de 

Pierre- /e- Grand, 

Histoire des révolutions de Perse , depuis le commen* 
cernent de ce siècle. Paris, (Jembert), 1760. 3 vol. </i*i2. 

L'auteur rapporte toutes les pièces qu il s'est procurées i 
Constantinople pour composer son ouvrage, et mérite d'ob- 
tenir la confiance de ses lecteurs. 

JMémoires de Catherine I. 1. vol. i/z-ii. La Haye, 

1728. Ce volume, qui contient peu de faits, est gonflé 
par des traductions de pièces diplomatiques. 

Mémoires tnannscrits. Ce recueil de différentes pièces sur 
Pierre I , sur ses deux épouses et sur Menchikof, m'était ^ 
inconnu lorsque j'ai publié pour la première fois mon ou- 
vrage. l’iusieurs curieux en conservent des copies. J'en ai 
dû la communication au savant bibliographe Saint -Léger. 

Voltaire a quelquefois suivi ces mémoires; mais avec une 
juste réserve. Le continuateur de l'HisLoire moderne de 
l'abbé de Marty leur a donné trop de confiance. 

Les pièces qui composent ce recueil ne sont pas toutes 
de la même main , ni du meme temps : elles se contre- 
disent même souvent entre elles ; et ont été rassemblées sans 
critique et sans choix. 

Le morceau sur la malheureuse Eudoxe, première épouse 
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Plerse I , est plein d'anadironlsmes et respire la plus 
profonde ignorance de l’iiistoire du temps. 

Un autre morceau sur la disgrâce de Mcncliikof me paraît 
peu authentique. Madame Zenovief, petite-fille du prince 
Menchikof, n\i rien raconté a ses amis qui puisse appuyer 
les faits romanesques rapportés dans cet ouvrage. Ces deux 
pièces ont été imprimées, avec quelques changemens,. en 
1 745 » sous le litre Anecdotes du règne de Pierre /. 

Une autre pièce sur Menchikof est un conte qui ne porta 
ftur aucun fondement. On lui fait épouser la Rlle d'un princa 
Amilkâ qui n'a jamais existé, non plus que la conspiration 
dont on le fait Tauteur. Dorât a bâti sur cette fausse aneo« 
dote une de ses tragédies. 

H y a bien des erreurs dans l'abrégé de la rie de Ca- 
therine 1; mais on y trouve aussi des vérités. Cette pièce 
est carieuse , et pourrait bien être en efFet l'ouvrage d'un mî» 
nistre étranger qui se trouvait en Russie dans les dernièrea 
années de Pierre I , et sous le règne de Catherine 1. C’est là 
qu'est consignée la reconnaissauce de cette princesse et de 
son frère. Cette anecdote peut bien être fausse ; mais elle 
était consacrée à la cour de Catherine qui voulait avoir une 
famille. Ce frère a été reconnu et sa postérité subsiste 
encore^ 

C'est une pièce piquante que celle qui roule sur la céré- 
monie bouffonne du conclave. 

Enfin je n'ai fait usage de ces mémoires qu'autant que je 
les ai trouvés conformes à des notions que je m'étais procurées 
d’ailleurs. 

Essai sur la bibliothèque et le cabinet d' histoire natu* 
relie de f académie des sciences de S» Pétershoiirg , par 
I. Bacmcistcr. S. Pétersbourg 1776 . i uoL L'auteur 

a fait entrer dans son ouvrage quelques faits historiques. 

JJ Antidote ou Examen du uoyage en Sibérie de f alhi 
Chappe. 5. Pétersboitrg , 1770 . C'est l'étlilioa 

originale. Ce livre joint à une censure amère contre l'abbé 
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>appe, « queJtjlicfois olT.-nsante pour les Fi aurais en 
neral, des trait, curieux et vrais sur l'histoire, le, productions, 
e commerce et le gouvernement de la Russie. Cet ouvrage 
'St . en grande partie, de l’imperatrice Catherine II. Elle a 
e secondee par des homme, bien instruits, et qui avaient 
eu plus ou moins de p.irt à l'administration de l'Etat. 

Mumotres historiques , politiques et militaires sur la 
de Manstein. Lyon^ * 772 » a i^o/. 
T ^ T‘* 't“‘t aid<-de-camp general du mare'clial 

e . unich, a e'te témoin des faits qu’il raconte, et a mémo 
ete employé dans des circonstances délicates. Je l’ai suivi pour 
PS régnés de Pierre II, de l’impératrice Anne, du jeune 
et pour ies coiTimencempus (i’Elisabetli. 

Essai sur le commerce de Russie, ulmsterdam , (Paris) 
*/77- Ce bon ouvrage est de M. MarbauU, autrefois secré- 
de France en Russie, et mort depuis peu. 
Cl Itinn de son livre n’a pas sans doute été faite sous ses 
Il s y est glissé , dans les noms des hommes , des 
J ^ 1 es et des lieux , des fautes qui les rendent quelquefois 
méconnaissables. 

Histoire des gout-ernemens du Nord, traduitede C anglais 
de M. Williams, eimsterdam, (Paris) lygo, vol. /«-ta. 
Le troisième tome est consacré à l’histoire de Russie. On y 
trouve des vérités , point de recherches remarquables, beau- 
coup d erreurs, et sur-tout une partialité marquée contre le 
peuple russe. Si les Russes sont vainçu, , l’auteur trouve 
f|u ils l'ont bien mérité ; s’ds sont vainqueurs, il veut prou- 
ver qu’ils n’auraient pas dû l’étre. Mai, .après avoir bien 
exagere les vices de leur gouvernement, et leur ignorance dans 
a guerre et dan, la marine, il prononce qu’ils peuvent se 
mesurer avec toutes les puissances de l’Europe, si ce n’est 
avec les Anglais. On dit cependant que les traits les plus 
tevoltans de l’original ont disparu dans la copie par la sa- 
^cs£e du traducteur. 

t'ajages et découvertes faites par les Russes, etc. on\y 
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a joint f histoire du fleuve vtmaur , etc. traduit de T aile- 
mand dt M, Muller ^ j 4 msterdam ^ X776 , 2 vol. 

Cet ouvrage , fait avec tonte l’exactitude qui distingue les 
savantes productions de JVI. JVIuller, a etc imprimé en russe 
dans les Sotchineniia et Pérèvody, 

Les nouvelles decouvertes des Russes entre f .Asie et VAmé^ 
Tique i trad. de Panglnis de M. Coxe. PariSt 1781 , i vol. 

Cet ouvrage doit être regarde’ comme la suite de celui 
de M. Muller. 

Geo^rajlicheski Leksikon Rossiiskaf^o Cossoudartsva. 
Dictionnaire géugrapbiqne de reinj)ire de Russie, par Phe’* 
dor Polounin , corrige et augmenté par Muller. Aloskou, 
1775. I vol, in- 8 °. 

OeograJheheLhoie opissanle Rossiiskoi Imperiî, (Descrip- 
tion géographique de l’empire de Russie, par Khariion X^hé- 
Lotaref, professeur de logique et de morale a l’université d.e 
Moskou. Moskou , *77^, i vol, in-8”*) Avant que ces 
deux bons ouvrages eussent été publiés, IM, Busching était 
le seul qui eut écrit avec quelque exactitude sur la géographie 
de la Russie. 

J 'oyages au nord de t Europe, par M. Koxe, trad. par 
M, Mallet. % vol. i«-4° ou 4 vol. //1-8®, Ouvrage ciuieux et 
très-estimable. L’auteur, pendant sou séjour a S. Peters- 
bourg et ù Moskou, a pris des inFormatioDS très-exactes 
sur plusieurs des événemens les plus considérables de la 
cour de Russie dans ce siècle , et il les présente avec in- 
térêt. 11 est exempt de la partialité contre les étrangers 
qu’on reproche aux auteurs de son pays et souvent à ceux 
du nôtre. 

Anecdotes originales de Pierre-le^Grand ^ par M. de 
Slcclin , de t académie de S. Pétersbourg ^ trad. de Valle. 
mand. Strasbourg 1787. L’auteur a vécu plus de quaraulM 
ans en Russie , où il avait été appelé par l’impératrice £ii- 
sabeih, pour contribuer â l'éducation du Gran«l-duc qui fut 
depuis l'empereur Pierre 111 . U y a connu bien des personnes 
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qui avaient vu Pierre I, et il n'a rien négligé pour se pro- 
curer des anecdotes relatives k ce prince. 

Révolution de Rusiie par Rhultières. Paris, an 5 . 1797. 
l'aulcur a été témoin de la révolution qui a powé Catherine II 
iiir le tràne; mais un témoin ne voit pas tout par lui- même 
et peut être trompé sur ce qu’il n’a pas vu. 11 rapporte que 
l'impératrice avait connu d’avance le projet des meurtriers 
de son époux. Je lui ai demandé sur quel témoignage il avait 
avancé ce fait. 11 m’a nommé un M. de Rostain , gouverneur 
des pages. J’ai connu ce M. de Rostain , et son témoignage 
n’est pas capable de me convaincre. C’était un homme tout 
étonné de la place qu’il occupait. On m’a dit , ce qui est 
peut-être faux , qu’il était venu en Russie en qualité de cou- 
reur. U aimait à se donner de l'importance, et les gens de 
ce caractère ne veulent jamais ignorer les secrets des cours 
dont ils peuvent approcher. 

Histoire de Catherine II. 3 . vol. in-S”, Paris, (Buisson). 
sin Ci. 1797- Le rédacteur ne se nomme pas, et, par son 
talent, il mérite d’être connu. Sa narration est élégante et 
facile. Il est à regretter qu'on lui ait fourni trop souvent 
des mémoires où régnait la passion et quelquefois l’igno- 
rance. 11 a servi, sans le savoir, des haines particulières. 
On l’a induit à calomnier des hommes qu’il n*a pu connaître. 
Je le crois, en général, exact pour les dernières années du 
règne de Catherine, parce qu’il avait, pour cette partie de 
son ouvrage, des notes du C. de Ségiir, alors ambassadeur 
do France en Russie. Cet ex-ministre lui a peint de cou- 
leurs vraies i-la-fois et brillantes le fameux Potemlûn. 



TABLE GENEALOGIQUE 
DES SOUVERAINS 

DE LA MAISON DE RURICK, 

Dans laquelle on trouve leurs alliances , leur 
postérité , la durée de leur règne , etc. 


Ltt noms drs fih des Souverains qui doivent régner dans 
la luite sont imprimés en letres majuscuiete 

1. I\uRiCK, commence a regner en ^ 62 : r^gne 17 ans. 

On croit eut plusieurs épousés, on ne sait le nom 
d'aucune. 

11 eut pour fils Ir.on. 

2. Olbo, prit railministration en 879 * la conserva $4 ans. 

3* Igor RnrikovitcU , commence à regtier en 913 , vit (j8 

ans , en regne 32. 

On croit qu'il eut plusieurs épousés : maïs on ne con- 
naît qu'Olga. 

Il eut pour fils Svutoslaf. 

4 * Olga, Régente, morte en 9G9, âgée â-peu-près de 80 
ans. 

SviatoslapI, IgoreVîtcli, (Sainte-gloire) ou plutôt Své- 
toslaf, (lumière de gloire). On ne connaît ni l'année de 
sa naissance, ni le commencement de son règne , moit 
en 973. 

De ses épouses et concubines , on ne connaît qu'une 
religieuse grecque, qu'il fit prisonnière, qu'il donna en- 
suite â laropolk, son fils aîné, et qui passa A Vladimir, 
le dernier de seS lils ; et Malouclia , femme de cliaige 
d’Olga, sa mère. 

Rut pour fils Iaropolk , Oleg, et Vladimir; c« der- 
nier fut fils de Maioueba, 
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C. Iaropolk Sv'iatoslavitch; on ne connaît pas TannJe de M 
naissance. Son règne fut de neuf ans, et commença en 973* 

On ne connaît de ses épouses, que la religieuse greo 
que, qui avait appartenu à son père. 

Vladimiiv 1, Sviatoslavitch; on ignore Tannée de sa nais- 
sance. 11 commença en 9S1 un règne de 35 ans. 

Il eut un grand nombre de concubines., et six épouses : 
i**. Une piiucesse de Bülième. 2®. Rognéda, surnommée 
ensuite Gorislava, fdle de Kogvolod, prince de Polotsk. 
3®. La Religieuse grecque de Sviatoslafet d'Iaropoik. 4^. 
Une seconde princesse de Bohème. 3®. Une princesse bul- 
gare. G®. Anne, iille de Roman, empereur de Constan- 
tinople. 

11 eut pour fils , 1®. Vycheslaf, de la première prin- 
cesse de Bohème. 2®. Isiaslaf. 3®. Iaroslaf. 4®. Vsévo- 
lod de Rognéda. 5*^* Sviatopolk de la religieuse grecque. 
6®. Sviatoslaf, 7®. Mstislaf, de la seconde princesse de 
Bohème, g®. Boris. 9®. Glcb : tous deux de la princesse 
bulgare. 10®. Stanislaf. 11®. Poxvixd. X2®. Soudislaf. 
Les trois derniers de dilférentes concubines. 

Ses filles furent , i®. Prcdslava, née de Rognéda. £lle 
épousa Buleslas le Courageux» roi de Pologne. 2®. Ma- 
rie, née de la princesse Anne, et mariée è Kasimir I, roi 
^ de Pologne. Elle fut surnommée en Pologne, Dobro- 
gniéva. 

Postérité de Marie, 

Comme Boleslas eut plusieurs épouses > on ignore 
quelle fut la postérité de Predslava. 

J^Iarie, épouse de Kasimir , eut Boleslas le hardi , et 
Vladislas 1 , de qui sont issus Boleslas III , surnommé 
Krivoousti , Primislas , Vladislas Lostik , et Kasimir le 
Grand, tous rois de Pologne, ot Louis le Grand, roi de 
Hongrie et de Bohème. 

C'est aussi de celte princesse -que sont descendues, 
Sviatava, épouse de Bratislai'll, roi de Bohème: Uedvige 
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oullâène, épouse de Vladislas Lostik, roi de Pologne. 
Rixa, épouse de Vx-nceslas IV, roi de Bolième, qui, par 
elle, fut en même- temps roi de Pologne; Elisabelli, 
épouse de Charles-Robert, roi de Hongrie; Marie, épouse 
■de Louis-lc-Grand, aussi roi de Hongrie, et femme de 
Sigismond, empereur, et roi de Hongrie et de Bohème. 

8. SviATOPOLK Vladiinirovitch, commence A régner en 1015, 
et meurt trois ans après. On ignore l'aunée de sa nais- 
sance. 

11 épousa la fille de Boleslas le Courageux, roi de Po- 
logne. 

9. Iaroslap I Vladimirovitch, commence 4 régner en 1019, 
etmcurt en 1054, après un règne de 35 ans, et 76 de vie. 

11 épousa liiguerlierde, fille d’Olaüs H, roi de Suède. 

11 eut pour fils, Vladimir, Isiaslaf, Sviatoslaf, Vs«- 
voLoo, Igor et Vijtcheslaf. 

Ses filles furent, 1°. Elisabeth, mariée à Harald, roi 
de Norvège et de Suède. 2°. -\nne, épouse de Henri I, 
roi <le France. 3“. .\iiastasic, mariée à .André I , roi de 
Hongrie. 

Postérité d'Anne. 

Henri I eut d’Anne, sou épouse, trois fils; Pliilippe, 
Huguesr et Robert. Philippe succéda à so'n père, et il est 
la lige de vingt- neuf rois , jusqu’à Louis XVI. C’est 
d’Aline que sont issues les deux maisons d’.Anjou, qui ont 
régné à Naples. C’est de cette princesse russe que descen- 
dent 4 présent les rois de Naples et d’Esp.igne. Elle est 
une des aïeules de ce Pierre de Coiiitcn.ay , qui fut empe- 
reur de Constaminople ajiiès la prise de celte ville par les 
Latins, dans le temps des Croisades. C’est de sa postérité 
que sont sorties plusieurs reines d’Angleterre; Marguerite, 
épouse d’Edouard I; Isabelle, mariée 4 Edouard H, une 
autre Isiibelle , épouse de Richard II ; Catherine, épouse 
de Henri V , et Marie , épouse de Charles I : en Ecosse , 
Magdelaine, épouse de Jacques V: Isabelle, épouse de 



35 o Table généalogique des Souverains ' 

Philippe IV , roi d’E^spagne , IScatrix , e'pouse de Jean , 
roi de Bohème, et Charlotte, épouse de Jean II, roi de 
Chypre. Enfin par la seule princesse Anne, les Souverains 
de Russie, descendans de Rurik , tenaient à presque tou- 
tes les maisons régnantes de l'Europe. Après la mort de 
Henri I, sa veuve épousa Rodolphe, comte de Crespy 
et de Valois. 

10. IstASLAP I laroslavitch , commenra i régner pour la pre- 
mière fois en ioj4 • ^ut chassé et rétabli , et mourut eu 
1078 , lige de 53 ans. 

Epousa la fille de Miécislas II, roi de Pologne. 

Eut pour fils Msiislaf, SviAToroLii, laropolk. 

1 1. SviAToSLAP 11 l.nroslavitch, commence i régner en 1073, 

après avoir chassé son frire Isiaslaf: meurt en 1076. ' 

Son épouse se nommait Oda, née comtesse de Stadl, 
et sœur de Btirchard, archevêque de Trêves. 

Eut pour fils : 01 »g , laroslaf , Boris , Gleb , Roman 
et David. 

12. VstvoLOD r laroslavitch , commence en 1078 un règne 
de 15 ans. Il en vécut G4. 

Ses épouses furent, 1°. une princesse grecque, fille de 
Constantin Monomaque , empereur de Constantinople. 
a“. Anne. 

11 eut de la première, Vladimir Mo»omaqvs, et de la 
leconde, Rostislaf. 

Ses filles furent i® Eupraxie, mariée à Othon I, mark- 
grave de Brandebourg, et après la mort d'Othon, k l'em- 
pereur Henri IV. Elle revint en Russie, et se fit religieuse. 
2”. Catherine. 3“. Anastasie, seconde épouse de Bolet- 
las IV, duc de Pologne. 

13. SviATOPOLK II Isiaslavitch. On ignore l'année de sa 
naissance. Il commence à régner eu iog3, et meurt en 
1 1 1 3 , après vingt ans de t^gne. 

Epousa une fille du Tougorkhan, prince de Polovtsi, 
qui rcqut au baptême le nom d'Uélèue. 
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Eut pour fils, Mstislaf, laroslavets et Briatcliislar. 

• Sa fille Sbyslava, fut la première cpouse deBoleslaslII, 
Ki'ivoousti , roi do Pologne. 

14. Vladimih II Vscvolodovitch Monomaque , succède k 
Sviatopolk en 1114. après un court interrègne. 11 régn.1 
Il ans, et en vécut 72. 

Eut pour c'pouses, i“. Christine, fille d'ingor IV, roi 
de Pologne. 2®. Eiiphemie. 

Ses fils furent: Mstislaf, Isiaslaf, Sviatoslaf, Iaro- 
roLK, ViATCHESLAF, Boiuan , lounv , et .\ndre'. 

Il eut pour fille Marine, morte religieuse. 

15. Mstislaf \ ladimirovitch. On ignore l’annc'e de sa nais- 
sance. Commence à rogner en 1125, et meurt en 1132. 

Il eut deux e'poiises. On ignore quelle fut la première: 
la seconde était fille de Dmitri Zavidovitch, Posadnik de 
Kovgorod. 

Ses fils furent Vsévolod , Isiaslaf , Ilostislaf , Sviato- 
polk, Vladimir, lloman. 

Ses filles furent, i“. Sophie, marie'e k Valdemar I, 
roi de Danemank. 2". On ignore le nom de la seconde. 
Elle épousa laroslavets, prince de Volodimer, et fils de 
Sviatopolk II. 

Poitcrité de Sophie. 

De cette priiices.se , sont issus , Canut VI , et Valde- 
mar II , rois de D.inemarck : Bixa, épouse d’Eric X , roi 
de Suède : Ingehurge , épouse de Philippe II , roi de 
France. 

iC. Iaropolk II Vladinnrovitch. On ignore le temps de sa 
naissance. Il commence en 1 132 sou règne de ü aimées. 

Il épousa une princesse, nommée Hélène. On ne lui 
connaît pas de postérité. 

17. ViATCiiasLAF Vladiinirovitch. On ignore l'année de sa 
naissance, règne quelques jours en 113g, est chassé et 
règne de nouvc-ru avec Isiaslaf Mstislavitch , et ensuite 
avec Ilostislaf, meurt en 1154- 
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On ne sait rien de son mariage, il paraît qu'il n'eut pas 
de postérité. 

I8. VsBvoLOD II, fils d'OIeg, premier fils de Sriatoslaf la- 
roslavitcli. On ne sait pas l'année de sa naissance. Il 
commence en 1138 un régne de g années , et meurt en 

I i/|G. 

On ne sait quelle fut son épouse. Il eut un (ils , nommé 
Sviatoslaf. 

T-g. looB II, fils du mime Oleg. On ne sait pas l'année de 
sa naissance: il ne fait que paraître sur le trône en 1146. 

II est fait moine, et ensuite massacré en 1 147. 

ao. IsiASLAF 11 Mstislavitch , né en loyü. 11 commence à 
régner en 1140, est cliassé, rétabli, et meurt en 1154» 
ôgé de 58 ans. 

On ignore le nom de ses deux épouses. 

lient de la première, un fils, nommé Sviatoslaf. 

11 eut aussi une fille qui épousa Rigvald Borisovitch, 
prince de Polotsk. 

ai. loüRY l Vladimirovitcli Dolgorouki , né en 1091, règne 
pour la première fois en 1149, détrôné en 1150, rétabli 
«11 1154, meurt en I i5'r, âgé de GG ans. 

Kpousa , i". la fille d'Aëpa , prince des Polovtsi, a“. 
Olga, devenue religieuse sous le nom d'Euplirosine. 

Ses fils furent: Bostislaf, Anürk, Ivan, Boris, Gleb, 
Mstlslaf, Vassili , laroslaf, Mikhaîla, Sviatoslaf, Vsb- 

VOLOD. 

32. Bostislaf Mstislavitcli , régna quelque temps en 1154. 
aô. IsiASLAP III Davidovitch , ne fit que paraître sur le 
trône dans la mime année. 

a/(. André I louriévltch , commence à régner en 1157, est 
assassiné en 1175 ,- après un règne de 1 7 ans. 

On ne connaît ni son épouse, ni sa postérité. 

25. Mikhaîla 1 louriévitcU , commence à régner en 1175, 
meurt en 1177- 

aG. Duitiu YstvoLOD 111 louriévitcU, iié en 1149. règne 

«n 
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en II/5, est chassë, réubli en 1177» meurt en 1213, 
âgé de 63 ans. 

Il eut deux épouses: i”, Marie, princesse de Bohème, 
faite religieuse sous le nom de Marthe ou Marpha. 
Anne, fille de Vassili, prince de Vitepsk. 

Ses fils furent: ConsTANTiir, Boris, Iodht, lanosLAV, 
Vladimir, Sviatoslàf, et Ivan. 

Ses filles: i°. Vseslava, mariée I Rostislaf laroslavitch, 
prince de Tchemigof. 3°. Verkhoslava, mariée à Rostis- 
laf Rurikoritch , prince de Bielgorod. 

37. louRY II Vsévolodovitch, né en 1188. commence 4 ré- 
gner en 1312, détrâné en 1217, rétabli en 1218, tué en 
1237 par les Tatars , 4 l’âge de 49 ans. 

Son épouse était fille de Vsévolod, prince de Kief; elle 
■ fut brdlée dans une église de Volodimer, par les Tatars. 

Ses fils: Vladimir, Vsévolod, Mstislaf, tous tués par 
les Tatars. 

11 eut une fille , nommée Théodora ou Phédora. 

38 - CoKSTAirriH Vsévolodovitch , né en ii8fi> commence 4 
régner en 1217, et meurt en 1218, âgé de 32 ans. 

Ses épouses furent: 1°. Agathe ou Agaphia, princesse 
de Smolensk. 2°. une sœur des princes de Mourom. 

Ses fils: Vassili, Vsévolod et Vladimir. 
ag, Iaroslaf U Vsévolodovitch, né en 1189, commence 
son règne en 1238, et meurt en 1246, âgé de 57 ans. 

U épousa Phéodosie , fille du brave Mstislaf Mstisla- 
▼itch, prince de Novgorod. Cette princesse se fit ensuite 
religieuse sous le nom d'Euphrosine. 

Ses fils furent: Phédor, Ai.BXAnDRs, André, Constan- 
tin, Aphanassi, Oanilo, Mikhaïla, Iaroslaf et Vassilbi. 

Sa fille fut Grémislava , mariée 4 Lesko le Blanc, duc 
de Pologne. De cette princesse naquit Solomonie, épouse 
de Koloman, prince de Hongrie, qui fut quelque temps 
roi de la Russie méridionale. 

50. SviATosLAF m Vsévolodovitch, commence 4 régner en 
Tome Kltt 23 
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1347 » chassé par son neveu, règne de nouveau et est 
une seconde fois renversé du tréne en ia49* 

Ji. Miaastt, laroslavitch , commence & peine à régner, 
qu'il est tué dans une bataille en 1 34S. 

Sa. Aitoné 11 laroslavitch , placé sur le trdne p«r les Tatars 
en 1 349 et renversé per eux en 1 25a. 

33. Alexandrx I laroslavitch Nevski , né en laao, com- 
nence i régner en 133a et meurt en iafi4. 

11 épousa une fille de Briatchislaf, prince de Polotsk. 

Elle lui donna; Vassilei, Dhitbi , André, Daniel que 
la plupart des historiens mettent au rang des princes qui 
ent régné dans 1 a principale Souveraineté de Russie. Ce 
Daniel eut pour fila loury , Alexandre , Boris , Ivan, 
Aphanassi, Fédor. 

34. DaosLae 111 laroslavitch, commence i régner en 12(4 • 
meurt en 1371. 

Tout ce qu'on sait de son épouse, c’est qu’elle te n«n^ 
mait Xénie. 

U eut pour fils MiKHaiaa. 

11 eut aussi une fille qui fut religieuse. 

55 - VassiLi 1 laroslavitch, règne depuis 137a, jutqn’i sa 
mort, arrivée en 137.6. On sait que sa vie fut course.; on 
n'en connaît pas exactement la durée. 

On ne sait pas s’il fut marié. 

56. Dmithi I Alexandrovitch , commence i régner en nj 6 , 
estchassé en 1393, eétahli en 1394 etmeurt la mime année. 

On ne connaît pas son épouse; on sait seulement qu’il 
eut un fils nommé Ivan. 

57. AnnKÂlll Alexandrovitch , règne en 1393, rend letrdne 
i Dmitri en 1294 > y remonte la même année et tnenrt 
en 1304. 

11 n’est fait menûon ni de ton épouse ni de ta poMéôté. 

3g. Mikhaïi. U laroslavitch, né en 1371, commence i ré- 
gner en 1304, est mis à mort A la üerd» en tgliT', dans 
sa quarantosUième année. 
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n eut pour ^poute Anne, fille d’un prince Dmitri Bo- 
riilovitch. 

Ses fiU furent : , Ai.ixAHDnB , Constantin et 

Vatsili. 

59. louar III OaniloTÎtcb, tigae depuis 1317 jusqu’en 1313, 
est tud en 1334- 

Il dpousa Koptcbana , nommde au baptême Agapbia ou 
Agathe, fille d’Usbeck, Khan des Tatars de la Horde 
dorde. 

40. Dmitri II Mikbaîlovitcb , mis sur le trâne per les Ta* 
tars en 1323, et puni de mort A la Horde en 1316. 

41. Alexahdrr U Mikbaîlovitcb, commence à régner en 
1326, est cbassd en 13x7 ; puni de mort i la Horde 
en 1358. 

On ne connaît pas son dpouse. U eut pour fils: Fddor, 
exdcutd en même^temps que son père , Vsdvoled et Mi- 
khaïl. 

11 eut aussi deux filles-: i*. Marie, dpouse de Sdmen 
Ivanovitch , Grand-prince de Moskou ; a‘°. Onbana, 
dpouse d’Olgnerd, Grand-prince de Lithuanie. 

Postérité d’Oullana. 

C’est de cette princesse que sont issue les rois de Po- 
logne : Jagellon , nommd an baptême Vladislas V ; Jean I ; 
Alexandre , qui dpousa Hdlène, fille divan Vassiliévitcb, 
Grand-prince de Moskou ; Sigismond I , Sigismond U et 
fiigismond IQ ; Vladislas , nommd Tsar de Russie par les 
rebelles dans le temps des troubles ; et Jean II. C’est aussi 
de cette princesse que descendent Catherine, dpouse de 
fean, roi de Soêde, et Anne, dpouse d’Etienne Battori, 
roi do Pologne. 

Jagellon , roi de Pologne et fils d’Olgnerd et d'Ou- 
liana , fut père de Casimir IV, Anne, fille de Casimir, 
dpousa Bogoslaf , dnc de Pomdranie. Leur fille Sophie, 
dpousa Frédéric I, roi de Danemarck, et de ce mariage 
naquit Adolphe, qui fut la souche des ducs de Holstein- 

» 3 . 
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De lui sont issui : Jean - Adolphe , Frddéric 111 > Chris- 
tian-Albert, Frédéric IV, Pierre 111 , empereur de Russie , 
et Paul 1 actuellement régnant. 

4 >. IvAU 1 Danilovitch , règne depuis 1338 jusqu'à sa mort 
arrivée en i 34 ‘* 

Son épouse, dont on ignore le premier nom , prit celui 
d'Hélène en se faisant religieuse. 

11 eut pour fils Sémen, Ivàh, André. 

Sa fille épousa Constantin Vassiliévitch , prince de 
Rostof. 

'43. SÉHER Ivanovitch, né en 1317, règne en i 34 >< meurt 
de la peste en I353> ^gé de trente-six ans. 

Dans la courte durée de sa vie,, il eut trois épouses: 
1°. Auguste , nommée au baptême Anastasie , princesse 
de Lithuanie : 3°. Paraskovia , fille de Fédor Sviatosla- 
vitoh, prince de Smolensk: 3°. Marie, fille d'Alexandre, 
prince de Tver. 

Ses fils furent Ivan et Sémen. 

Sa fille épousa Mikhaïl Vassiliévitch, prince de Tver. 

44 - Ivan U Ivanovitch , né en 1335, règne en 1353, meurt 
en 1358 - 

11 eut deux femmes: 1°. Phédosia ou Théodosie, fille 
de Dmitri , prince de Briansk : 3°. Alexandra , ensuite 
religieuse sous le nom de Marie. 

U eut de la seconde DMirni et Ivan. 

45- Dmitri III Constandnovitch, est revêtu par les Tatkrs 
de la Souveraineté en 1359 et dépouillé en 1361. 

11 eut pour fils Vassili, Sémen et Ivan. 

Sa fille Eudoxe épousa le Grand-prince Dmitri Donski. 

46 . Dmitri IV Donski, né en 1349, veqeit des Tatars la 
Souveraineté en 1363, meurt en 1389, âgé de quarante ans. 

Son épouse fut Eudoxe , fille de Dmitri , prince de 
Souzdal et quelque temps Grand-prince de Moskou. 

Ses fils: Danilo, Vassili, louiy, André, Petre, Iran 
et Constantin. 
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Sa fille , nommée Sophie , épouia Fédor , prince de 
Hézan. 

47. Vassili II DmithiÉvitch , né en 1370, succède i son 
père en i 389 > meurt en 1425» âgé de cinquante-cinq ans. 

11 épousa Sophie , fille de Vitold , Grand-prince de 
Lithuanie. 

Ses nis : Ivan et Vassiu. 

Ses filles furent 1°. Anne , mariée â Jean Paléologue, 
empereur de Constantinople; 2°. la seconde épousa Geor- 
ges fils du Patrice, prince de Lithuanie; 3“. Vassllissa, 
fut d'abord mariée à Alexandre Ivanovitch , prince de 
Souzdal, et en secondes noces, â Alexandre Danilovitch, 
aussi prince de Souzdal. 

48 - Vassili 111 Vassiliévitch l'aveugle, né en 1415, succède 
i son père 'en 142$ , meurt en 14^2 âgé de quarante- 

. sept-ans. 

Il épousa Marie, fille d'un prince laroslaf, descendant 
à la quatrième génération du Grand-prince IvanDanilovitch. 

Ses fils furent loury, Ivan, loury, André, Boris, André. 

Sa fille Maipha fut mariée au prince Ivan Vassiliévitch 
Belski. 

49. IvAN III Vassiliévitch, né en i 438 > succède â son père 
en 1462 , meurt en 1505 , dans sa soixantième aqqée,' 
après un règne de 43 aiu. ■ 1 

Il eut deux femmes; i“. Marie, fille de Boris, prince 
deTver; 2°. Sophie, fille de Thomas Paléologue et nièce 
de Jean et Constantin, empereurs de Constantinople. * 

Il eut de sa première épouse Ivan , et de la seconde 
Vassili, loury, Dinitri, Sémen et André. 

Ses filles furent i®. Hélène, épouse d'Alexandre, roi de 
Pologne; 2°. Eudoxe, mariée i Koudailouk , fils d'Ibra- 
him , Khan de Kazan , qui se convertit au christianisme, 
et reçut au baptême le nom de Pierre; 3°. la troisième, 
dont on ignore le nom , épousa Daniel, prince deTver; 
4°. Sophie, épouse de VassiliDanilovitch, prince de Kholm. 
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3 «. yAllfi.1 IV Ivinovitcli, M i 458 > lUMàdé 1 ton pèrs 
en 1505, meurt en 1533, k%é de 55 ans. 

Il eut deux dpouses : 1°. Solomon^e, fille d'Ioury Sâ« 
bouref ; Hélène , fille du prince Vasiili Glintki. 

Il eut de la seconde Itxit et lourj. 

51. IvAK V Vassilie'vitch , né en i 530 f succède i son père 
en i533> meurt en i 584 > de cinquante ans. 

Les étrangers lui donnent sept épouses ; les historiens 
russes ne conviennent que de cinq, qui furent: 1°. Anas- 
tasia , fille de Roman louriévitch Zakhariin ; a°. Marie, 
fille de Temrouk, prince des Tcberkasses Montagnards; 

Marpha, fille de Vassili Sobaktn, obligée par son mari 
1 se faire religieuse ; 4°. Daria , fille d'Ivan Koltovski, 
forcée k le faire religieuse; 5*. Marie , fille de Fédor, ds 
la maison des Nagui. 

11 eut de la première , Dmitri Ivan et FÉdor, et de la 
seconde, Dmitri qu'on croit avoir été assassiné k Ouglitcht 

Il eut aussi deux filles, Anne et Marie, qui moururent 
dans l'enfance. 

5 ». Fanon 1 Iranovitch , né en 1557, succède è son pèro 
en i 584 > meurt en iSgg, âgé de quarante-un ans. 

Sa femme fut Irène, fille de Fédor Godonnof. Elle an 
fit religieuse sous le nom d’Alexandra. 

11 n'eut d'autre enfant qu'une fille , nommée Phédosig, 
on Théodosie, qui mourut dans la première enfance. 

Cette Dynastie a occupé le trône pendant 736 ans , et a 
fourni cinquante* deux Souverains ; ce qui ne fait, pour 
'chaque règne , qu'une durée commune de quatorze ans 
un mois et vingt-cinq jours. C’est que les frères ayant long- 
temps succédé au préjudice des neveux , les Souverains 
n’étaient pas jeunes quand ils commençaient â régner, et 
plusieurs n'ont fait que paraître sur le trfine, dont ils ont 
été bientôt renversés. 

On peut observer encore que bien peu de ces princee 
•tmt morts dans un âge avancé. 
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SOUVERAINS DE RUSSIE 

DepuU r extinction de la grande djrnattie, juttju’â V avè- 
nement de Michel Romanof. 


Bonis FÉDonoriTCR GoDonnov parvient au trAne le 36 U- 
vrier 1598. meurt le 5 avril 1605. 

Son épouse fut Marie, fille de Grégoire, commandant 
des Opritehniki. 

11 eut d'elle un fils nommé Fil>on, et une fille nommée 
Xénie ou Axénie. 

Féoon BonisoviTCR, fils de Godounof, proclamé Tsar après 
la mort de son père, et massacré bientôt après. 

DMiTni V fit ton entrée solennelle i Moskou en qualité de 
Tsar, le 20 juin 1605. II fut couronné dans cette ville 
comme fils du Tsar Ivan ; et tué comme imposteur, le 17 
mai de l'année suivante (t6o€). 

11 eut pour femme Marine, fils de Mnichek, palatin de 
Sendomir. 

Vassili IvANOviTCH Chooski procltmé Tsar le 2 1 mai ifiofi. 
détrôné en juin i6io, fait moine et conduit prisonnier en 
Pologne ou il mourut. 

Son épouse, nommée Marie ou Hélène, était fille d'un 
prince BouinossofRostavski. 

Ihterrègke, pendant lequel les étrangers placent le règne de 
Vladitlas, que les partisans de la Pologne, et sur-tout la 
crainte firent élire en effet, mais qui ne put entrer à Mos- 
kou et ne fut pat couronné. 
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EXTRAIT 

DB LA GÉNÉALOGIE 
Da la maiten RomanoJ, actuellement régnante. 

Âhdrb, (ils de Jean; et qu'on dit frère d'un prince de la 
Prusse, vint en Russie vers le milieu du 14' siècle, tout 
le règne du Grand-prince Ivan Ivonovitch-. 

FÉooh, le dernier de ses fils , fut père de 

Zakuarie , qui obtint les plus grandes distinctions i la 
cour du Grand-prince Vassili Vassiliévitch l'aveugle. 

11 eut trois fils , dont le second, nommd 

looRY Zakbariitch , fut Boïarin et Vocvode sous la 
règne du Grand-prince Ivan Vassilie'vitch. Il est fait men- 
tion de lui, pour la dernière fois, en 1501. Son troisième 
fils fut 

Rohan louricvitch Zakbariin , qui servit dans plutieurt 
campagnes en qualité de Voévode. U mourut le 13 fe'vrier 
1543 - 

Sa fille Nastasia ou Anattasia fut la première épouse 
du Tsar Ivan Vassaliévitcfa. 

Le dernier de ses fils fut 

Kisitb (Nicétas) Romanovitcb lourief, qui parvint i la di- 
gnité de Boïarin. U mourut en i5S6. 

Son fils aîné fut 

Fboor Nikititch lourief, l'un des premiers Boïars delà 
cour du Tsar Fédor. Fait moine sous le règne de Boris, 
il prit dans l'état monastique le nom de Pbilarète. 

Tous ses fils moururent dans l'enfance, excepté. 

Mikhaïla ou Michel Fédorovitch Romanof , élu Tsar en 
1613, mort en 1645, âgé de 49 ans. 

11 eut deux épouses: 1°. Maria, fille du prince Mikbaïl 
Dolgorouki; 3°. Eudoxe, fille de Loukian Strechnef. 

U eut de son second mariage Alexii, Vassili et Ivan. 


s 
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àe la maison régnante. 36 ï 

Et les princesses Irène, Pe'lagie, Marpha, Sophie, Eu- 
doxe, Anne et Tariana. 

Alxxei ou Alexis Mikhailovitch , Tsar en 1631, mort en 
1676 , âgé de 47 ans. 

11 eut deux épouses: 1°. Marie, fille d'Ilia Miloslaski; 
a°. Natalie, fille de Kiril Narichkin. 

11 eut de la première Dmitri , Alexei , Fsoon, Scmen 
et Ivan. 

Et les princesses Eudoxe, Marpha, Sophie, Catherine, 
Marie, Anne, Fédosia, Fédora. 

Et de la seconde PienHE et la princesse Natalie. 

FÉdoe Alexeiévitch , Tsar en 1676, mort en ifiSa, à Pige 
de 35 ans. 

11 eut deux épouses: 1°. Agaphia ou Agathe, fille de 
Sémen Grouchetski ; 3°. Marpha , fille de Mathei Apraxin. 

Il eut de la première le Tsarévitch Ilia , mort dans 
l’enfance. 

IvAK Alexéïevitch , Tsar en ififis, d’ahord seul et ensuite 
. avec Pierre I, mort en 1695 ^gé de 39 ans. 

11 eut de son épouse Paraskovia, fille de Fédor Soltikof, 
Catherine , Anne , Paraskovia morte dans le célibat, 
Marie et Fédosia mortes dans l'enfance. 

Catherine fut mariée à Léopold, duc de Mecklenbourg. 
La princesse leur fille épousa Antoine Ulric de Brunsvick- 
Bévem. Elle s'appelait Catherine comme sa mère; mais 
elle prit le nom d’Anne, en embrassant la religion grecque. 
Elle fut mère du malheureux 

Ivan , empereur au berceau en 1 740 , renfermé dans une 
forteresse en 1741 > poignardé dans sa prison en 1764. 
Anne épousa Frédéric- Guillaume, duc de Courlande ; elle 
. fut choisie pour Impératrice de la Russie en 1 730. 

PiEEBE I , eut deux épouses : 

Eudoxe fille de Fédor Lopoukhin , et 
Catherine Skavronski, Impératrice après la mort de son e'poux. 
Il eut de la première Alexis et Alexandre , et de la 
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36 a Tabla des Souverains de la maisèn rdgnante. 

■econile deux prânoe$ nommds Paul et deux nomendt Pierre. 
De tous ces princes, j¥texis parvint aeulaii-delàderenfanCe. 

Le Tsarévitefc Alexis , trop célèbre par ea fin malbeU- 
reuse, épousa la princesse Charlote-Sophie <!{ Bmnsvick- 
Volfenbuttel, et put d'elle un fils nommé 
PiKBHE II, empereur en 1737 , et mort en 1750. 

Anne, mariée i Charles - Frédéric , duc de Holstein, 
fut mère de Charles-Pierre-Ulric, empereu en ipfil, tous 
le nom de 

Pierre 111 , mort en 1763, après six mois de règne. 

II a eu de 

L'IsfrÉRETHiCB CxTHERinE II , 'ton époute , née princease 
d'Anlialt-Zerbst, qui lui a succédé et a régné 34 ans. 

Le Tsarévitch Paul. Péthovitch, né en 1754- 
Pabl I Pbtrovitch, empereur le 17 novembre 1796 a été 
marié deux fois. 

Sa première épouse , Natalie Alexéievna , née princesse 
de Hesse-Darmstadt, est morte au terme de sa grossesse 
n'ayant pu enfanter. 

11 a de son second mariage, avec Marie-Fédorovna, née 
princesse de Würtenberg-Stoutgard , 

Alexandre Pavlovitch, né en 1777, marié en 1793» â 
Louise Marie Auguste, (Elisabeth Alexéievna,) fille de 
Charles Louis prince héréditaire de Baden. 

Constantin Pavlovitch, né en 1779, marié en 1796, i 
Julie Henriette Ulrique (Anne Fédérovna) , princesse de 
Saxe Cobourg Saalsfeld. 

Alexandra Pavlovna, née en lySS- 

Hélène Pavlovna , née en 1784. 

Marie Pavlovna , née en 1 736 

Catherine Pavlovna, née en 178g. 

Anne Pavlovna , née en 1795. 

Nicolas Pavlovitch , né en 1796. 

Michael Pavlovitch, né en 1798. 
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Contenues dans les huit volumes de 
VHistoire de Russie. _ , 

Le chiffre romain indique le tome , et 1e chiffre arabe 
la pa(e. 

A. 

A.BLat-KiT. ancien temple kalmouk; ddcouvertea qu’oit y a 
Eaites, VU, 340. 

Aboulgasi'Baïadour , descendant de Tchenguis-Khan, 
Souverain du Karasme, et auteur de Tfaistoire généalogique 
des Tatars, VII, 367. 

Académie des Beaux Arts, fondée, V, aga. 

Académie des Sciences, fondée, V, 307. 

Albiniens , peuple tatar-mongol. Ses mœurs, sa misère, 
VU, 4 l 4 - travaux métallurgiques, 417. 

Aléoutiennes (îles), leur découverte, position, description, 
VI, 6. Habitaiis , usages, nourriture, 10. Habitations, 54 - 
Vètemens, idée sur la beauté, 36 . Mariages, éducation, 45 » 
Causes , manière de faire la guerre , 49. Commerce , .^a. 
Fêtes, ii. Constitution, maladies, funérailles, 56 . Gouver- 
nement, religion, 5 g- 59 - Caractère, 65 . 

Alexandre I laroslavitch Nevski, défait les Suédois, II, 99. 
Bat les Allemands, 102. Reçoit des Tatars la Souveraineté, 
s 16. Porte la guerre en Suède, iig. Sa rigueur envers les 
Tfovgorodiens, 124- Sa mort, i 34 > U est mis au rang dee 
Saints , itid. 

Alexandre II Mikbaïlovitch,fait massacrer les Tatars, II, 192. 
Est cbassé du trône, 197. Reçoit A la Horde la principauté 
de Tver, aot. Mis i mort i la Horde. ?.o 3 . 

Alexis Mikbaïlovltch, règne i l’àge de iG ans, IV, 33 . Se 
met au nombre des candidats pour le trdne de Pologne, 34 > 


Digilizw: by Google 


1 


564 Table 

Sédition A Moskou , 36 . Elle se re'pand dans les provinces 
et à Novgorod , 39- Il recouvre laPetite-Russie, 6i. Se rend 
maître d'une partie de la Lithuanie, 6a. Prend une portion 
de la Livonie, 63 . Paix avec la Suède, ihid. Rdvolte causée 
par une mauvaise monnaie, 66. Cette monnaie supprimée , 6g. 
Alexis meurt, 99. Son caractère, iOid, Ses soins pour rendre 
l'Etat Ilori.ssant, 105. 

Alexis, fils de Pierre I, jugé, condamné, il meurt , V, i. 
et teqij. 

Alliance , manière dont les princes russes contractaient 
antre eux et rompaient des alliances. II, a a. 

Ambarlintsi, peuple du Caucase, VII, 365. Leurs mœurs, 
usages, industrie, religion, 366 . 

Ambassade (Grande) de Pierrel, qui se met lui-mème A 
la suite de ses ministres, IV, 256. 

Ambassadeurs étrangers , autrefois fort gènes , 111 , 106. 
IV, 14g. Leur réception, III, 104. IV, 153. Leurs au- 
diences, 155- 

André I, fils d'Ioury, sa valeur, I, 26g. .Son amour pour 
la paix, 269. Il établit sa résidence à Volodimcr, 294. Fait 
la guerre aux Bulgares, 295 Ses autres guerres, 309 t. 

Il voulait affaiblir tous les princes inférieurs, 3 i 3 . Meurt 
assassiné, 3 i 4 . N'ét.ait plus aimé des peuples, 3 i 6 . 

André II laroslavitch , reçoit des Tatars la Souveraineté, 
en est dépouillé par eux, II, ii 3 . 

André III Alexandrovitck , chasse plusieurs fois son frère 
de la principauté de Volodimer, II, i 53 , 160. Lui succède, 
163. Meurt, 167. 

Andréanovki (îles), leur decouverte, position, descrip- 
tion, VI, 6 . Habitons, usages, nourriture, 10. Habitations, 
34. Vètemens, beauté, 36 . Mariages , éducation , 43 - Causes 
de la guerre, manière de la faire, 49. Commerce, fêtes, 52, 
53. Constitution, maladies , funérailles , 56. Gouvernement, 
religion, 53, 59. Caractère, 63 . 

Anne , fille d'ivan , frère de Pierre 1 , élue par les Etats, 
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Va QI 9 - On restreint son pouvoir, ibid. Elle se rend indé- 
pendante, aao. Adopte sa niècé, 325. Lui fait épouser le 
prince de Brunswick-Lunébourg, ibid. Kenonce aux con- 
quêtes de Pierre I sur la Perse, ibid. Fait élire Auguste roi 
de Pologne, et le soutient contre Stanislas, 226. Guerre plus 
brillante qu’utile contre la Turquie, : 3 l. Anne nomme pour 
son héritier Ivan , fils de sa nièce, encore au berceau, a 33 . 
Meurt, ibid. 

Anne , mère de l'empereur Ivan, se fait déclarer Grande- 
duchesse et Régente, V, 245. Est enlevée avec son époux et 
son fils, 260, Meurt en prison, 267. Mort du prince de 
Brunswick, son époux, ibid. 

Année , commençait au I septembre, IV, 285 < Pierre I 
ordonne qu'elle commence au i janvier, ibid. 

Antiquités de la Russie , 1,44. 

Apanages distribués par Vladimir â ses enfans, I, i 36 . 
Suites de ce partage, Les princes apanagés reconnais- 
sent un chef, 171. Se concertent pour l'intérêt commun, ibid. 

Aral, ville et lac de ce nom, leur description, VII, 277. 

Archipels découverts dans l'Océan oriental, Vlll, 106. 

Arkhangel, découvert parles Anglais, III, 154. 

Armées et armés des Russes, III, 2o3. 

Arméniens, peuple, pays qu'il habite , détails sur ses usa- 
ges, sa religion, VII, 378. 

Art militaire chez les anciens Russes, III, 160. 

Arts, venus de la Grèce en Russie, II, 33. Exercés par lee 
Russes, 120 . Artistes appelés en Russie, 364- 

Assiaks, voyez Ostiaks del'Ob. 

Astrakhan (royaume d’), conquis par les Russes, III, 55. 
Révolte d'Astrakhan, IV, 333 . Astrakhan, ancienne ville d* 
ce nom. Vil, ip4. La nouvelle, 340. 

Auguste II, roi de Pologne, IV, 287. Allié du Tsar, 28g. 
Malheureux , et secouru par Pierre I, 296. Détrdné, 33 i. , 

Renonce i l'alliance de la Russie, 342, 346, Réconcilié avec 
le Tsar, il en reçoit de nouveaux secours , 382. 
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Table 


Avares , peuple du Caucase, VII, 36 o. Mœurs, usages» 
industrie, religion, 366 . 

Asof, pris sur les Turcs par les Kozaques, IV, ag. Qui 
défendent leur conquête, 39. Et l’abandonnent, 30. Con- 
quis par Pierre 1 , IV, 347. Rendu, 415. Retourne i la 
Russie, V, 353 . 

B. 


Bachkirs , peuple, son origine , ses moeurs , usages , VU, 5 i 4 « 
Habillement, manière de vivre, 319. Industrie, richesses» 
armes, 3 a 4 - Mariages, religion, supersdùons , Sag. 

Baidar, sorte de barque ou de canot, Vlll, 68 , 94 - 

Baleine, poisson, sa descripùon, VI, 348- 

Bals, commencement des bals masqués enRussie, III, 17t. 

Barabiniens, peuple tatar-mongol , VII, 388 . 393 . 

Barbe, Russes forcés k la quitter, IV, 383. 

Barga-Bouriates, Bouriates, Bratski , ou Burètes, peuple 
mongol, de la branche des Dourbon-Ouiriates, connu ensuite 
sous le nom de Kalmouk , VII , 38 * Son pays , tes usages ,178. 
Gouvernement, mœurs, industrie, i8>* Religion, 186. 

Bassans, peuple du Caucase, VII, 36 o, 366 . 

Bâti, pelit-fds de Tchinguis-Khan, II, 79. Vainqueur de 
la Russie, go. Prend Kief, 95. Passe en Pologne et en Hon* 
grie, 96. Exige l’hommage des Souverains de Russie, io 4 - 
Meurt, Il g. Sa postérité, VII, i g. 193. 

Béring (île), reçoit son nom d’un navigateur. Sa décou- 
verte, posiùon, description, VI, 5. Habitant, usages, nour- 
riture, 10. Habitations, vétemens , beauté, 34, 36 . Maria- 
ges, éducation, 45. Guerre, 4g. Commerce, fêtes, 5s , 53. 
Constitution, maladies, funérailles, 56. Gouvernement, re- 
ligion, 58 . 50 - Caractère, 65 . 

fiiarmie, comprenait presque tout la nord de la Russie» 

1.62. 11 , 355 - 

Biren , gentilhomms de U chambre » et favori d’Anne» 
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dacheMe Ja Coarlatule, V, aao. La suit an Russie quand 
alla davieat Impe'ratrica, lAid; Règne sous le nom de cette 
princesse , 324- Déviant duc de Courlande, ibid. Se fait 
douner la le'geuce de Russie, 335. Est arrètë , 342. Envoyé 
an Sibérie, 345. Rappelé et rétabli dans le duché de Cour- 
lande, 3 16. 

lolgari , aucienne ville , dont on trouve les restes sur les 
bords du Volga, VU, 195. 

Bolotnihof, fameux brigand, III, 3u6. 

Boris Godoonof, beau-frère du T$arFédor,IlI, art. Am- 
bitionne la trône, ai 3. Eloigne de la cour Dmitri, frère du 
'Tsar, ibid. Fait assassiner ce jeune prince, 331. Est élu 
Tsar, 333. Paraît accepter par force la couronne, ibid. En 
imposa aux Tatars de Crimée, 355. Sa générosité, aSy. Il 
veutéclairar la nation, 339. Famine, 347. U soulage la mi- 
sàie du peuple, 350. Sa politiquo cruelle, 354. 11 est effraye 
do l'imposture du faux Dmitri, 369. Tente de lui résister, 
373. Son armée est battue, 275, U meurt, 379. Ses talena 
et ses vices, 3g i. 

Bouffons delà cour, V. a34- /-'ly'ca Noces. 

Boukares , peuple tatar, cultive les sciences, VII, 195. Son 
pays, ses villes, 349* Gouvernement, moeurs, usages, 353. 
lodustria, commerce, 258- Funérailles, 3b3. 

Bulgares (grands), leur habitation , 1, 131,395, Leur ori- 
ÿoat, ibid. Pourquoi regardés comme des Slaves, iôld. Rui- 
nies d’une de leurs villes, 396. Bulgares négociant, cultiva- 
teurs et industrieux, 397. La plupart de leurs villes détrui- 
tes, 39g. Leur paya conquis par les Tatars, II, go. 

Q. 

Canal pour la communication de la mer Caspienne avec la 
Baltique, IV, 335. Canal du Ladoga commencé, V, gg. 
Terminé, 317. Canal de Cronstadt, 99. 

Carélie, infertilité de ce pays, VI, 467. 
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Catlieriae I, »on origine, sa captivité, IV, 304- Elle de- 
Tient l'e'pouse de Pierre I, 3 g 6 . Le suit à la guerre de Tur- 
quie, 4 ° 4 - Ses services sur les bords du Prouth, 4 i>- Son 
couronnement, V, 127. Elle succède i son époux, 201. 
Donne sa fille Anne au duc de Holstein, 206. Dispose de la 
succesion au trône, 208- Meurt, iiid. 

Catherine U, annonce son règne par la clémence, V, 5 i 3 . 
Supprime les confiscations, 320 . Et la question, ibid. Fait 
un roi de Pologne, 333 . Protège les dissidens de Pologne, 
534. Guerre de Turquie, 336 . Elle est brillante, et se ter- 
mine par une paix avantageuse, 352. L'Impératrice se lait 
accorder des portions de la Pologne, 35 g. Ses Institutions 
et établisseraens , 383 . Sa mort , ibid. 

Cavalerie allemande au service de la Russie, IV, 2a. 

Chaltb-Hussein , roi de Perse, V, 107. Détrôné, 114. 

Chamanisme, religion répandue dans le nord de l'Asie^ 
son antiquité, VI, 173. Dieu suprême, dieux inférieurs, 179. 
Idoles , prêtres , 1 85 , >89. Prières , fêtes , sacrifices ; de l'ame , 
de la vie future, des femmes, ig4, 201, 206. 

Chancellerie secrète, ou inquisition d’Etat, IV, 100. Sup- 
primée, V, 290. 

Charles XII, roi de Suède, victorieux à Narva, IV, aga. 
Fait un roi de Pologne, 337. Entre en Russie, 35 >. Son 
armée se fond dans sa marche, 358 - Vaincu à Pollava , il 
fuit en Turquie , 37g. Refuse la paix, 58 °. Prisonnier du 

Turc, 434. Revient dans ses Etats, 45 Abandonne Stral- 
aund, 454 - Meurt, V, 75. 

Chat de mer, ou ours marin, sa description,- VI, 36. 

Chélatskoi, foj'eî Tchouktchi. 

Chérémélef, vainqueur près de Dorpat , IV, agg. Bat 
Schlipenhach une seconde fois, 3 o 3 . PrendNotebourg, 305. 

Chevaliers Porte-Glaive, maîtres de la Livonie, II, g8. 

Chine i commencement de ses correspondances avec la 
Russie, IV, io 3 . Traité deKerchinsk, a 3 g. Commerce avec 
la Chine, V, 106. VUI, 125. 

Chitiki, 
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Chitiki, sortes de barques, VIII, 53 . 

Choun-Dche, ou Chi-Dson, prince Manjour qui achera 
la conquête de la Chine, commencée par Tien -Ming, ou 
Aichin-Guioro, son grand-oncle, et par Tzong-Té. ou 
Tien-Tzong, son oncle, VI. isgg. 

Chouiski (Vassili Ivanovitch) rend de coupables services 
à Boris Godounof, lU, aa5. Conspire contre le faux Dmi- 
tri, 395. Obtient sa grâce, ag6. Conspire une seconde fois, 
504. Le fait massacrer, 310. Se fait proclamer Tsar, 3ai. 
U a et se fait des ennemis. 3 a 4 - Inquiété et resserré par di- 
vers imposteurs, ibid. et U dissipe une conspiration, 
55a. Obtient un secours de la Suide, 355. La Pologne lui 
déclare la guerre, 364. Il est soupçonné d’avoir fait empoi- 
sonner son neveu qui l’a bien servi, 36 g. Abandonné des 
Suédois. 370. Désobéi parles commandans des villes, 371. 
Détrdné, et fait moine, 374. Livré â Sigismond, 375. U 
meurt captif à Varsovie, ibid. 

Clergé. Sa puissance , U, 34. IV, 133. Ménagé par les 
Tatars,II,ga, 123, 172. Sagesse de ses chefs, II, 76. IV. 134. 
Superstition, ibid. Ignorance, lU, i 63 . Bonnes moeurs des 
prélats, ibid. 

Combat judiciaire, III, ig6. Combats de la jeunesse, igg. 

Commerce de Novgorod, I, 57. Des Russes avec les 
Grecs, 73, 157. Avec les Européens, III, 154. Articles de 
ce commerce, 157, 20a. Marchés ou cours de commerce, 
igg. Commerce gêné, 200. Protégé par Boris Godounof, 
253. Commerce actuel avec l'Asie, VIII, ta 5 . Avec l'Eu- 
rope, 128- 

Congrès des princes russes, I, 200. 

Congrès des plénipotentiaires russes et chinois, IV, 242. 

Constantin 'chasse son frire, U, 47- Le nomme son suc- 
cesseur, et meurt, 53. 

Cook , navigateur anglais , découvre le rivage occidental 
de l’Amérique, VI, g. 

Corasmins, peuple Utar, VU, 266. 

Tom. lU. 
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Corée, presqu'île, VI, i6o. 

Courlande, par qui habitée, VI, 48 <>. 

Couronne. Les députés de la nation priaient le Souverain 
de l’accepter, III. ao6. 

Couronnement des Tsars : quand les Souverains de Rus- 
sie commencèrent k se faire couronner, III, ao. Cérémonies 
du couronnement, IV, 170. 

Cuivre (île de), sa découverte, position, description , VI, fi» 
Habitans , usages, nourriture, 10. Habitations, vétemens, 
beauté, 54. SIL Mariages, éducation, 45 . Guerre, 4 Q. Com- 
merce, fêtes, 4^. 45. Constitution, maladies, funérailles. . <6. 
Gouvernement, religion, 4g. 53. Caractère, Ç3. 

D. 

Daoures , peuple Manjonr. Voye* ce nom VI, aRa. 

David, Gis d'Igor, conçoit des soupqons contrôle prince 
Vasilko , L aoy. Le fait arrêter et lui fait crever les yeux , aoq. 
Lui rend la liberté, aiii. Est chassé de ses Etats, iùld. Dé- 
pouillé dans un congrès, g 1 Meurt, a 17. 

Démétrius (fâux). Voyez Imposteurs, Otrépiet 

Derbent; les clefs en sont remises i Pierre L V, 117. 

Derbètes, tribu des Kalmouks-Elètes; leur origine, voyez 
Elètes. Contrée d'où ils sortent, pays qu’ils occupent, VU, 41. 

Description de l’empire de Russie, VIII, i 65 . 

Divorce interdit par l'Eglise russe, II, ai y. Â moins que 
l’épouse ne se fasse religieuse, Sqo. IV, Sgfi. 

Dixmes , levées sur tous les revenus, II, ^ 

Dmitri I Alexandrovitch, II, i.^i. Chassé par son frère, 
153. Réubli par le Tatar Nogai, ii;6. Chassé par les Tatars 
de la grande Horde, ifio. Son frère lui rend le trône, 161. 

Dmitri II Mikhaïlovitch , obtient des. Tatars la Souverai- 
neté, II, iqo. Assassine un prince son ennemi à la Horde, 
igi. Est puni dp mort, ibid. 

Dmitri III Constantinovitcb , obtient des Tatars la Souve- 
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raineté de Moskou, U, aao et teqij. Est dépossédé par un 
autre prince tatar, aaS. 

ümitri IV Ivanovltch Donski , cbasse de Moskou DmitrI 
Constantinovicch, II, aa6. Le protège contre son frère, aa9. 
Lui donne sa fille , a3o. Abat la puissance des princes 
inférieurs, ibid. Est vainqueur sur les bords du Don, 239. 
Malheureux contre Takhtamych 1 prince tatar, 347- Havage 
la rép. de Novgorod , et lui impose tribut, a44. Meurt, 257. 

Dolgorouki , malheurs de cette maison sous l'impératrice 
Anne, V, aaa et seqq. 

Dourhoun-Ouiriates, branche des peuples mongols. D’où 
lui venait ce nom ; tribus qu’elle renfermait ; c’est d’elle que 
sortent les Kalmouks , Vil, 3g. 

Drévliens , peuple slave, I, 93. Vaincus par Igor, g a. Qui 
les rend tributaires, gg. Ils le tuent, gg. Olga le venge, 93. 

Ducs (Grands), ce titre est inconnu en Russie, I, ijj. 

E. 

Ecclésiastique. Règlement ecclésiastique attribué à Vladi- 
mir le Grand, I, 137. 

Ecriture. L’art d’écrire, très-anciennement connu des Rus- 
ses, I, 7g. Les simples Kozaques écrivaient des journaux de 
leurs expéditions , et l’on tenait à la cour des journaux de 
tous les événemens, IV, 142. 

Election du Tsar Boris, III, 23t. Du Tsar Michel, IV, i. 

Eléphans. Dents d’éléphans , trouvées en grand nombre 
en Sibérie, IV, 240. 

Elètes, ou Elûtes, peuple mongol, de la branche des Doitr- 
boun- Ouiriates ; connu sous le nom de Kalmouks, VU, Sg. 
Pays qu’il occupe, il se partage en différentes tribus, 40. 

Elisabeth , hile de Pierre 1 , comment elle monte sur le 
trône, V, 254 tcqq. Procès fait aux partisans de l’impér.r- 
trice Anne , et de la régente, 267. Elle nomme le duc de 
Holstein son héritier, 27 1. Continue la guerre avec la Suède, 
37a, Fait la paix, ayS. Découvre une conspiration , 

24 ' 
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Fait épouser au Grand-duc la fille du prince re’gnant d’Aa- 
halt-Zerbst, 277. Fait la guerre au roi de Prusse. 378- Ses 
généraux ont de l'avantage sur ce prince sans en profiter, ib. 
Elle meurt, 38 >- 

Empereur. Titre d’Empereur donné i Vassili IV Ivano- 
vitch.par l’empereur Maximilien, II, 38 1- Accordé à Pierre I 
par l’Angleterre, IV, 386 - Décerné à ce prince par la nation 
et par la plupart des puissances de l’Europe, V, 89- 
Enfans-trouvés de Moskou, V, 400. 

Enterremens des anciens Russes, III, iQt* 

Erik, roi de Suède, subjugue la Finlande, I, 3 o 4 - 
Estes, ou Estouiens, vvjez Livoniens. 

Etats- Généraux de Russie, comment composés,!, loi. 
IV. I. 

Etrangers appelés en Russie, III, ifil, 33g. IV, 264, 3 oo. 

Officiers étrangers au service deRussie.UI, 75, 254. IV, 36. 

Eudoxe Lapoukhin, première épouse de Pierre I, IV, 227. 
Répudiée et faite religieuse, 249. Jugée et punie, V, 37. 
Rappelée à la cour, 216. 

Exportations de la Russie, VIII, i 3 a. 

F. 

Famine à Novgorod, I, 23 o. II, 77. A Moskou du temps 
de Boris, III, 247. 

Faste des anciens Tsars, III, 344 - 

Fédor Ivanovitch , monte sur le trâne âgé de 37 ans, RI, 
306. Incapable de régner, 207. Son père lui a formé un 
conseil par son testament, ibid. Il ne fait que prêter son 
nom à l’administration de Boris Godounof, 228* 

Fédor Borissovitch succède à Boris Godounof, son père, 
111 , 283. Est étranglé, 289. 

Fédor Alexéiévitch, IV, 11 1. Soutient la guerre contre les' 
Turcs, 112. S’allie à la Pologne, ti 3 . Fait la paix avec les 
Turcs, 114. Abolit les prérogatives héréditaires, 115. 
Meurt, i 3 t. 
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Femmes et filles des Tsars, leur condition, IV, 146. Fem- 
mes autrefois condamnées ü la retraite , III, ififi. Traitées 
durement par leurs époux, iiiJ. IV, 147. Un peu moins gA- 
nées, 146. Appelées à la cour, ig4. Débauche des femmes 
du peuple, 147. 

Fennique (race), VI, 53t. Nations qui en sortent, 33a. 

Feutre; fabrication de ce genre d’étoffe, VII, ga. 

Finlande; position, description de ce pays, VI, 464- 

Finnois ; pays que ce peuple habite, son origine, son por- 
trait, ses moeurs, usages, VI , 464- Religion, 471. 

Fort (le), inspire i Pierre I le goût des exercices militai- 
res, IV, 335. Est nommé amiral, 339- Membre de la grande 
ambassade, 356. Meurt, afii- 

Florence (concile de ) , II , 3 n . 

Forteresse de glace, II, agg. 

G. 

Galitch (le Palatinat de), appartenait autrefois à la Rus- 
sie, II, g6. 

Georges III Danilovitch , obtient le trAne par de cruelles 
intrigues, II, 18G. Repousse les Suédois 137. Est assassiné 
i la horde, igi. 

Géorgiens, peuple du Caucase, VII, 365. 

Gingis-Khan, vqy'ea Tchinguis-Khan. 

Goerts (le baron de), intrigue fameuse de ce ministre, 
IV, 48 *- 11 décapité, V, 76. 

Golitsin , ministre sous Ivan Alexéiévitch , IV, aao. Fait 
un traité avantageux avec la Pologne, aaS. Commande l’ar- 
mée contre les Tatars, 234 - talens, sa disgrâce, 333. 

' Gouvernement féodal en Russie, I, i 36 . Douceur de l’an- 
cien gouvernement russe, 301. Assemblées des princes, 3 o 6 , 
315 , 2 > 7 - 

Grégoire VII, pape, assure par un bref le tréne de Russie 
au fils d'Isiaslaf, I, tg 3 . 

Guerre; appareil des déclarations k« guerre, IV, 169,393. 
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Gustave Vasa, malheureux contre les Russes» III, 5g. 
Gustave » nu d'£ric» appelé en Russie » III, 240. Meurt, a 45 - . 

H. 

Habit. Russes obligés k prendre Tliabit allemand, IV, 2g5. 
Révolte occasionnée par celle loi , 333 . 

Haldan-Tchéren , chef des Kalmouks-Zoungares , et BU 
de Tsagan* Araptan , qui avait commencé k étendre la puis- 
sance de ce peuple ; il la porte au dernier degré; ses con- 
quéies; sort de ses successeurs, VII, 45 * 

Hélène , régente pendant la minorité du Tsar Ivan Vassi- 
liéviich, son lils, III, 2. Se venge des censeurs de ses galan- 
teries, 4 * intrigues contre André, oncle du Souverain, 7. 
£lle le force â devenir coupable, 9. Le fait mettre en prison, 
et il y meurt, 10. Elle meurt elle-même, 11. 

Henri 1 , roi de France , épouse une princesse russe, 
I, 1G3. 

Honneur en recommandation chez les Russes, III, ig 3 , 197. 
Hôpital fondé par Pierre 1 , IV, 309. 

I. 

lakoutcs, peuple tatar-mongol; pays qu*il occupe, ses usa* 
ges, son industrie, VII, 336 . Habitations, vétemens, nour- 
riture, 442. Religion, sortilèges, maladies, funérailles, 44 ^- 
laropolkl succède à son père, I, 115. Fait la guerre k son 
frère Oleg qui se noie dans sa fuite, 116. Est attaqué par 
son frère Vladimir, mis en fuite, se remet dans ses mains, est 
massacré par son ordre, ii8* 

laropolk II, d*abord prince de Péréiaslavle, 1,227. ^^oisî 
pour Souverain par la nation, s 32 . Guerre de ruses entre 
lui et RoleslaflII, roi de Pologne, 234 > Doutes sur cette 
histoire , 240. Les princes de la branche aînée s'unissent 
contre lui, iùtd. U obtient la paix, 243. Et meurt, 244. 
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laropolk, fils d’Isiaslaf, I, 189. Perd sa principauté, et la 
recouvie par le secours de son oncle. Son ingratitude, ibid. 
Sa mort , 190. 

laroslaf 1 , fils de Vladimir le Grand, refuse le tribut à son 
père.I, i 33 . Se souille du sang des Novgorodiens , 14C. 
Les apaise, i 47 - Défait Sviatopolk, ibid. Règne à Kief, 
et est obligé de fuir, 149. V rentre une seconde fois, 151. 
Réprime son neveu ijui attaque Novgorod, 153. Est moins 
heureux contre Mstislaf, son frère, 154. Est vaincu par la 
roi dePologne, ibid. Dompte lesTchoudes, et bâtit chez eux 
une ville, ijü. Reprend la Russie Rouge sur les Polonais, 
ibid. Envoie son fils faire la guerre aux Grecs, 158 * Meurt, 
161. 11 a établi à Novgorod une maison d'éducation, 162. 
Y a donné des lois, iCg. A donné une reine à la France, 
i 63 . Partage de ses Etats entre ses fils, 167. Livres grecs 
traduits, i(ii, 

laroslaf 11 Vsévolodovitch prend possession de Volodi- 
mer, détruit par les Tatars, 11 , 91. Va rendre hommage i 
Rati-khan, et meurt, io(i. 

laroslaf lU succède à son frère Alexandre , II, i 35 ' Force les 
Allemands de Livonie d’accorder la paix i Novgorod, 14a. 
Attente aux droits de cette rép. et est chassé, 143. N'est reçu 
qu'à la prière du métropolite, i47- 11 meurt, i 48 - 

Jean , frère du roi de Dannemarck, appelé en Russie, 111 , 
243. Près d’épouser la fille du Tsar, il meurt. 246. 

lessoukai, père de Tchinguis*Khan , Vil, 9. 

Igor I, I, 8t. Contient ses sujets, 83 . Met les Petché- 
nègues hors d'état de l’inquiéter , 83 - Fait aux Grecs une 
guerre malheureuse , ibid. En veut entreprendre une se- 
conde, et est désarme par un tribut, 8(>' Rend les Drévhens 
tributaires, et est assassiné par eux, 89> 

Igor II veut dépouiller Viatcheslaf, I, 25t. Règne à Kief, 
255. Abandonne l'Etat à ses favoris, ibid. Déserte sa propre 
armée, 356. Est fait prisonnier, ibid. Prend l'habit religieux. 
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960, Est transféré dans un monastère de Kief, Sbid. Et mas- 
sacré par le peuple, 36 r. 

Ijoriens , peuple , son origine , pays qu'il habite, sa pa- 
resse, sa superstition, VI, 476. 

Images révérées jusqu'à l'idolâtrie, IV, i 34 . 

Imposteurs, Faux Dmitri. Voyez Otrépief. — Antre im- 
posteur sous le nom de Pierre, (ils du Tsar Fédor, III, 327. 
— Second faux Dmitri, 334 - Bat les troupes du Tsar, 
S'approche de Moskou, 344. Est avoué parle Palatin de 
Sendomir , et par sa fille , 346. Secouru par la Pologne , 347. 
Tué par un prince tatar, 383 , — Autre imposteur, sous le 
nom de Fédor, fils du Tsar Fédor, 33 g. — Autre, sous le 
nom d'Auguste, fils du Tsar Ivan, 36 a. — Autre prétendu 
fils d'Ivan , Autre sous le nom de Fédor, fils d'Ivan, 

ibld. — Autre faux Dmitri , 597. — De fils du second faux 
Dmitri, 3 g 4 > 4 '>‘ — Dernier imposteur, sous le nom de 
Dmitri, fils du Tsar Dmitri , IV, 47. 

Imprimerie introduite en Russie, III, 162. 

^ Indoustan, par qui a été fondé l’empire actuel, VII, iS- 
Industrie des Russes, III, tSg. V, 150. VIII, tia. 

Ingrie, Ingermanie, ou Ingermanlande, pays des Ijoriens; 
position, sort de ce pays, VI, 476. 

Interrègne après le détrénement de Chouiski , III, 376. 
Les Boïars prennent les rênes de l'Etat, ibld. Vladislaf, fils 
du roi de Pologne, proposé pour Tsar de Russie, 577. On 
lui prête serment, 378 - Les Polonais se font ouvrir les portes 
de Moskou, 379. Ne gardent plus aucun ménagement, 38 •• 
Massacre dans le marché, 388 - Une armée vient inutilement 
secourir Moskou , 3 go. Le roi de Pologne prend Smolensk, 
B93. Les Russes demandent pour Souverain un fils du roi de 
Suède, 3 g 3 . Les Suédois prennent Novgorod, 395 - Un 
boucher entreprend de sauver sa patrie, 399, Le prince Po- 
jarski le seconde? Les villes contribuent, 400. Les en- 
treprises de Pojarski sont toutes heureuses, ^01. Il entre 
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dans Moskou, d'où il chasse les Polonais, 406. On s'occupe 
de l'élection d'un Souverain, 41 1, 

loury I plaît aux Novgorodiens, I, 249. Ils lui deman- 
dent son fils, ihid. Et le chassent, 250. 11 détrône Isiaslaf, 
267, Veut partager le trône avec Viatcheslaf, 270. Est obligé 
de quitter Kief, 27 t. En fait encore sortir Isiaslaf, ibid. Et 
est chassé par lui , 274. N'a long-temps aucun succès contre 
ce prince; 276- Reprend possession de Kief, 284- mort, 
son caractère, 287. Est haï de ses sujets, 288> Bâtit des vil- 
les, et les peuple d'étrangers, ibid. Fonde Hoskou, 289> 
loury II, fils de Vsévolod , succède à son père, II, 37. 
Attaqué par ses frères, il fait la paix avec eux, 38 - Est chassé 
par son aîné, 46. Et lui succède, 52. Caractère de ce prince, 
59. U refuse aux princes de Rézan des secours contre les 
Tatars, conduits par Bâti, 8>- En envoie trop tard, S^- 
Entre en campagne, 83 - Sa capitale brûlée avec sa femme et 
tes enfans, 8fi- U est tué dans une bataille. 88- 
loury III, voyez Georges III. 

Isiaslaf 1 , connu en Europe sous le nom de Démétrius , 
I, 170. Abat la puissance des Turcs, qui occupent le midi 
de la Russie, 172. Fait la guerre à Vseslaf, 1 74. Le fait arrê- 
ter dans des conférences, 175. Est chassé par le peuple qui 
délivre Vseslaf, 176. Est rétabli par le roi de Pologne, ibid. 
Et détrôné par Sviatoslaf, son frère, igo. Implore en vain 
le secours de la Pologne et de l'empereur Henri IV, I8i. 
Est rétabli parBoleslaf, 184. Est tué en secourant l'un de set 
frères qui a aidé â le détrôner, 187. 

Isiaslaf II est appelé parles habitant de Kief, I, 256. Fait 
jeter Igor dans un cachot, 257. Fait la guerre au frère d'Igor, 
259. Conserve ses avantages sur les princes réunis contre 
lui, 264. N’a plus qu'Ioury pour ennemi, j'ôirf. Est vaincu 
et chassé par ce prince, a66. Rappelé par les habitant de 
Kief, 270. Détrôné encore par loury qu’il détrône à son 
tour, 271, 273. Lui accorde la paix, 277. Se souille d’un 
acte de cruauté, 279. Meurt, ibid. 
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IsiaiUf III reru à Klef, I , agj. Obligé de remettre la villa 
et la domination à loury, 284. 

Isidore, Bulgare, sacré métropolite de Russie, II, 310. Se 
rend au concile de Florence, 3ii. Se réunit à l'Eglise la~ 
tine, 3(5. Retourne en Russie, est arrêté, déposé, renfer- 
mé, 3i6. Prend la fuite, est élevé â Rome au cardinalat, 
ibid. 

Ivan I Oanilovitch établit sa résidence à Moskou, II, 198. 

Ivan II, II, 318- Meurt, 319. 

Ivan 111 Vassiliévitcb prend possession d'une puissance plus 
étendue que celle de ses prédécesseurs, U, Siy. Fait faire 
une expédition peu heureuse contre Kazan, 319. Le Khan 
de Kazan se reconnaît son vassal, 3ai. Ivan soumet la rép. 
de Novgorod, 3a3. Secoue le joug des Tatars, 339. Fait 
contre la Pologne une guerre avantageuse, 344* L'armée de 
Novgorod le venge des chevaliers livoniens , ibid. Il s'empare 
de la principauté de Tver, 345. Ses généraux prennent 
, Kazan, 34 ô- H y place Mahmet- Auiiu, 347. Mahmet fait 
assassiner les Russes qui se trouvent dans ses Etats, 349- 
Ivan vit trop peu de temps pour se venger, 351. Ordonne 
une expédition dans l'Ougorie, 355- ülalheurs domestiques 
de ce prince, 359- H eut pour seconde épouse une princesse 
grecque du sang impérial, 359- Sa mort, 363. 

Ivan IV Vassiliévitch, règne dès l'âge de quatre ans, III, i. 
Insolence des Grands pendant sa minorité, 1 1. Leurs factions 
et leurs dissentions, 17. Ivan se montre terrible dans sa ven- 
geance, ibid. Il se fait couronner, et prend le titre de Tsar, 
20. Anastasie, son épouse, tempère sa rigueur, 21. Guerre 
contre Kazan, conquête de ce royaume, qui est incorporé k 
la Russie, 3o et sei/q. Conquête du royaume d'Astrakhan, 55* 
Guerre passagère de Suède, 58- Guerre de Livonie , 61. 
Prise de Narva , 63. Et de plus de trente places fortes en 
une année, 66. Les Russes maîtres de la plus grande partie 
de la Livonie, 71. Le Grand-maître donne ce qui lui reste 
i la Pologne , qui devient ennemie de la Russie, ibid. Les 
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Hus$es entrent en Lithuanie , et prennent Polotsk, ihid. 
Moins heureux dans une autre campagne» 72. Cruautés du 
Tsar, 73. 11 abandonne le titre de la Souveraineté, et en 

exerce le pouvoir avec plus de tyrannie, 74. Sa vengeance 
atroce contre Novgorod, 8^* Rigueurs exerce'es àMoskou, 85 * 
Faubourgs de Moskou brule's par les Tatars de Crimce,92. 
Guerre avec le nouveau roi de Pologne Etienne Battori, 99. 
Le roi de Suède y prend part, 102. Ivan s'adresse au pape 
pour obtenir la paix, ibid. Paix avec la Pologne, 109. Le 
Tsar tue son fils, 110. Trêve avec la Suède, 114. Mort 
d*Ivan, 150. Il veut eclairer les Russes, i6i. Sa tolérance 
pour la croyance des e'trangers, 164* H affecte la puissance 
pontificale, 16G. Son équité, 167. Sa tyrannie, 169. 

Ivan V, partage le trône avec Pierre I, son frère, IV, 213. 
Abandonne a Sophie l'administration de l'Etat, 214. Remet 
à son Frère l'exercice entier de la puissance, 234. Meurt, ib^ 
Ivan VI règne au berceau, V, 258 - La Suède déclare la 
guerre k la Russie, et montre peu de conduite et de valeur, 
261. Un parti se forme pour Elisabeth contre Ivan, 254. U 
est enlevé, 260. Renfermé à Schlusselbourg, 266» Poigiiar* 
dé, 327. 

Juifs , faisaient autrefois tout le commerce de Russie, f, 220. 
Massacrés, 222. Chassés par Via<limir Monomaque, ibid. 
Un Juif achette des Tatars le droit de pressurer la Russie, 

U, 187. 

Justice autrefois rendue publiquement, III, 195. Non gra* 
Uiite et souvent vénale, ibid. 

K. 


Kalkas , poj'ez Khoebotes* 

Kalmouks, peuple de race mongole. Différentes tribus de 
Kalmouks, VH, 38 - 44 * Leur exteriaur, 56. Habillement, 59» 
Habitations, 64» Richesses , 69. Vie errante, 76. Nourri- 
ture, 80. Industrie, 90. Caractère, 98. Divertlsscmens, 106. 
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Gouvernement, iio. Lois, ii6. Guerre, ii 5 . Mariages, 
enramemeni, éducation, 12g. Maladies, morts, funérailles, 
i 53 . Religion, 1 38 - Cosmogonie, théologie, et métaphy- 
sique, 154. 

Kamtchadales , habitans du Kamtchatka. Leur portrait , 
VI, 69 Occupations, 75. Huttes , nourriture , go. 87- Ha- 
billement, 93. Navigation, 96. Traîneaux, 9g. Voyages, 
105. Mariages, iii. Fécondité , éducation , 122. Religion, 
127. Sorcières, fêtes, i 54 . Divertissemens, 141. Manière 
de se faire des amis, i 45 - Guerres, iqy. Maladies, funé- 
railles, 152. 156. ' 

Kamtchatka, reconnu et soumis i la Russie, VIU, 33 . Sa 
description, VI, 67. 

Kaptchak ou Kiptchak, sa situation, II, 62. Les Tatars y 
établissent une de leurs dominations, 7g. Décadence delà 
horde du Kaptchak, 26g. Sa (in , 343 . 

Karaïtes, tribu mongole ; pays qu’elle occupait, VU, 1 1. 

Karakoroum , ville, VII, 1 1. Sa description, 20. 

Katai, ou Kitai; pays compris sous ce nom, VII. 14. 

Kalcbiniens, peuple tatar-mongol. Sa position, ses usa- 
ges, son industrie, VU, 42 >- Religion, mariages, funérail- 
les, 425. Monumens découverts dans son pays, 429. 

Kazan , fondation et destruction de cette ville, II, 120.284. 
Elle est rétablie par le Khan Oulou-Mabmet, 2g6. Royaume 
de Kazan incorporé k la Russie, UI, 50. 

Kérémets, lieux od les Chamans célèbrent leurs cérémo- 
nies, VI, igg. 36 g. 4 t 5 . 

Khéraskof, poète russe, V, 547 - 

Kbive , ville. Sa description, VU, 272, 

Kief, ville fondée en 43 o,I, 44 - Choisie par Oleg pour 
la résidence du pirincipal Souverain de la Russie, 70. Cesse 
de l'étre sous André, 295. Avantages et Inconvéniens de 
cette capitale, 292. Troubles qui y régnent, et fréquentes 
mutatiou de princes , 299. Conquise par les Tatars , II, 95. 
Se retrouve, sans qu'on sache comment, sous la domination 
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des princes russes, Ii 3 . Conquise par Guëdimin, Grand» 
prince de Lithuanie, i 64 - £st réunie i la Russie, IV, 6i, 

Kii, fondateur deKief, I, 44. 50. 

Kirguis - Kaisakl , peuple. Son origine présumée; son 
portrait, son caractère, VU, 383. Richesses et industrie. 387. 
Chasse, mouton sauvage, 393. Manière de vivre, vècemens, 
399. Gouvernement, brigandage, 304. Religion, mariages, 
funérailles , 309. 

Kistes, peuple du Caucase, VII, 364 - 366 . 

Kliochotes , tribu des Kalmouks - Elètes. Son origine, 
vo^ex Elètes. Pays qu'elle occupe, VII, 41. 

Koites , peuple mongol , de la branche des Oourboun- 
Ouiriates , connu sous le nom de Kalmouks. Son sort après 
Tcbinguis-Khan, VU, 39. 

Kola, ville. Sa description, VI, 4^5. 

Konda, rivière. Sa posiùon , son cours, VI, 338 * 

Kondi-Choni, i/oj'ez Ostiaks del’Ob. 

Koriaks, peuple, position de son pays. Peuplades erran- 
tes , peuplades sédentaires, YI, 21 1. Extérieur, caractère, 
3 i 4 - Manière de vivre, 319. Richesses, aa 3 . Femmes, édu- 
cation, 338 , Religion, funérailles, 234 < 

Kozaques, quels sont les Kozaques de l'Ukraine, IV, 54, 
Leur origine, ibid. Kozaques Zaporaviens, 56. Kozaques 
opprimés par la Pologne, 58 - Requs sous la protection de la 
Russie, 5g. Kozaques Zaporaviens se donnent au Tsar Fé- 
dor, III. Leur manière de vivre, IV, 191. 

Kotchi, sorte de bàtimens sur lesquels les Russes entrepre- 
naient les navigations les plus périlleuses, Vlll, 4. 

Koumiks, peuple du Caucase, VII, 364 - 366 . 

Koumisse, liqueur faite avec, du lait de jument, VO,ai. 84- 
Manière de la faire, 85 - 

Kourilles (îles). Leur découverte, leur situation ; portrait 
des habitans, VI, 160. Manière de vivre, habillement, in- 
dustrie, 163. Polygamie, vengeance de l’adultère, 166, En- 
trevua de* amis, i6g. Religion, 17t. 
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Koutchoum, successeur de Tamerlan, voit détruire sa do- 
mination en SIbdrie, et meurt ignoré, VII, igj. 

Koutkou, dieu des Kamtchadales. Voyez le Chamanisme. 

Kozars, peuple de race turque, établi dans la Chersonnèse 
taurique, 1 , 65. Célèbres parmi les Orientaux ; leur passage 
en Europe, etc. 66. 

i^achéninnikof, écrivain russe, V, 150. 

L. 

Lakhtak, ou chien marin, VI, ag. 

Lamisme, religion, VU, l 38 - I 54 * 

Lamoutes, peuple toungouse, VI, agi. 

Langue slavonne, comparée dans plusieurs de ses racines 
primitives, avec la langue laùne , 1,7. 

Lapons. Position de leur pays. Leur origine, leur por- 
trait, VI, 435. Industrie, 44 *' Habitations , vêteraens , usa- 
ges, 450. Mariages, maladies, 455. Religion, 453. 

Lesguls, peuple du Caucase, VII, 357. 366 . 

Lestocq, chirurgien, trame en faveur d’Elisabeth, V,a 55 . 
Son caractère, 256. Sa fortune, 270. Sa disgrâce, ibid. 

Létons , ou Latiches. Voyez Livoniens. 

Lithuanie. Digression sur les princes de Lithuanie , 
II, 137. 

Littérature des Russes, V, 147. VIU, 146. 

Livonie. Chevaliers de Livonie attaquent la Russie, affai- 
blie par les Tatars.U, gg. Vaincus par Alexandre Nevski, 
ibid. Et par les Russes de Novgorod , i 3 g. Vainqueurs des 
Russes, 353. Fameuse guerre de Livonie, III, 60. Le pays 
presque entièrement conquis par les Russes, 71. Gothard 
Ketler, Grand -maître, donne ce qui lui reste à la Pologne, 
ibid. Les Russes obligés de renoncer à la Livonie, log. Li- 
vonie cédée à la Suède, IV, 233. Opprimée, ibid. Conquise 
par Pierre 1 , 3 g i . 

Livoniens ; leur origine, pays qu'ils habitent. Asservlsse- 
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ment, misère de ce peuple, VI, 480. Sa religion avant la 
conversion, 483 . 

Lois des Russes au dixième siècle, I, 76. Peines qu’elles 
infligeaient , ibid. — Lois données par laroslaf au onzième 
siècle, 167. Code deslois du Tsar Ivan Yassiliévitch, 111 , 153. 
Code du Tsar Alexis, IV, 45 - Commission pour former un 
nouveau code,V, 380 - Instruction de l'impératrice Cathe- 
rine II, pour la confection de ce code, Zgo. 

Lomonosof, poète russe, V, 148. VllI, 149 et eeqf. 

M, 

Madjir, ville, VII, 194. 

Magie. Famine attribuée k la magie, I, 178. Prétendu 
magicien puni , 179. Incendie attribué à la magie, III, 23. 
Maléfices craints à la cour, V, 33 . 

Magnus, roi de Suède , fait la guerre à la rép. de Novgo- 
rod, pour lui faire recevoir le rit latin, 11 , ai 3 . Et est ex- 
communié par le Pape, 316. 

Magnus, frère du roi de Dannemarck, reçoit du Tsar Ivan 
Vassiliévitch le vain titre de roi de Livonie, III, 91. Epouse 
une parente de ce prince, 95. Se brouille avec son protecteur 
iutércssé, 97. 

Maison des Tsars, comment composée, IV, 166. 

Mahmouts, voyez Eléphans. 

Mangi; pays compris sous ce nom, VII, 14. 

Manjours , ou Mantcfaoux. Manjours proprement dits, 
VI, 28 t. Pays qu'ils habitaient; ils font la conquête de la 
Chine, 285. 

Marchands, faisant un corps dans l'Etat, III, 19a. 

Marchés ou cour de commerce, III, 199. 

Mariages des Tsars , IV, 1 74. Mariages des Russes, III, 187. 
Pierre I ordonne que les époux ne puissent être unis que de 
leur consentement, IV, 285 - 

Marine ; comment Pierre 1 en preiid le goût , IV, 33/. 
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Etablit le premier chantier i Voronèje, a 45 - nutrine nent 
près d’Azof celle des Turcs en respect, 247. Victorieuse de 
celle des Sue'dois sur le lac Peipous, 3 oa. Dans le lac Lado- 
ga, ibid, A l'embouchure de la Ne'va, 3 ii, Encore sur le 
lac Peipous, 3tg. A Angout, 439. Dans le Golfe de Both- 
nie, près de Grinham, V, 83 - Combine'e avec celles d'Angle- 
terre, de Hollande et de Dannemarck, IV, 471. La flotte russe 
va attaquer lesTurcs dans l’Archipel, V, 337. Etbrfîle leurs 
vaisseaux, 345. 

Marine, fille du Palatin de Sendomir, plaît au faux Dmi- 
tri, 111 , :68- Elle l'épouse, 3 oi. Passe dans les bras du se- 
cond faux Dmitri, 34 ü. Elle épouse Zaroutski, chef de Ko- 
saques,4oa. Fuit avec lui A la fin des troubles, 41a. Elle 
est arrêtée , son fils pendu , Zaroutski empalé , 4 i 3 . Elle 
meurt en prison, 4 t 4 - 

Marpha, veuve d'un Posadnik de Novgorod, soulève la 
rép. H, 3 a 4 - 

Mazeppa , fait Hetman des Kozaques , IV, 225. Trahit 
la Russie, 35 a. Se joint A Charles XII, 364. Sa fuite, sa 
mort, 376. 

Mébéniet , Souverain du Karisme , et d'une partie de la 
Boukharie et de la Perse, est vaincu par Tchinguis-Kban, 
VU, i 4 - 

Mencbikof, son origine, son élévation, IV, 250. Vain- 
queur A Kalisch, 345. A beaucoup de part A la bataille de 
PoItava,376. Et la termine, 377. Règne sous le nom de 
Pierre II ,>V, 21 1. Est détruit par les Doigorouki , ai2. 
Exilé, 2t4, Jugé, 215. Envoyé en Sibérie, et y meurt, 216. 

Métropolite, chef de l'Eglise russe, sacré par le patriarche 
de Constantinople, I, 290. Long-temps choisi parmi des 
Grecs, ibid. Schisme causé par l’élection d'un métropolite, 
ibid. Les métropolites ménagés par les Khans tatars, II, 17a. 

Michel Romanof , élu Tsar A l’Age de 16 ans, IV, i. Son 
origine, 3 . Généalogie de sa maison, VllI, 360. Elevé dans 
un couvent par sa mère devenue religieuse, IV, a, 6. Veut en 

vain 
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Tain obtenir la paix de la Suède, ihid, A quelque avantage 
aur les Suédois, lo. Obtient la paix à des conditions one« 
reuses» 13. La guerre continue aVec la Pologne, ihid, La 
Russie infestée par des rebelles, 14* Les Polonais se présen- 
tent devant Moskou, 17. Font les premières démarches pour 
la paix, 19. Le père du Tsar , long-temps prisonnier , re- 
vient k Moskou, 20. Est élevé au pairiaichat , 21. La 
guerre recommence avec la Pologne : siège de Sinolensk 
manqué, 22. Paix renouvelée avec la l’ologiie, 25* Alichel 
meurt, 3 t. 

Mikhaïl I, h!s d'Ioury, comment il reçoit la Souveraineté, 

I , S2. 11 gagne le cœur des peuples, 35 . Est oliÜgé de se 

retirer, 34, Rappelé, victorieux, reçu comme un j>ère. II, r. 
Meurt, 2. 

Mikhaïl II Taroslavitrh , II, i6S* Attaqué par Georges que 
protègent les Taiars, 175. Vainqueur de ce prince dont il 
fait la femme prisonnière, xyO. Accusé d’avoir empoisonné 
cette princesse, 177. Mande à la Horde pour se jusiUier, 1 79, 
Condamné à mort, et exécuté, I8t. 

Mikhaïl, prince de Kief, fait assassiner des députés tatars, 

II, 95. Ose aller a la Horde, et y reçoit la mort, 107. 

Alilice ancienne de Russie, 111 . 2$. Changée, IV, i 64 > 
Alines d'or, découvertes en Russie, IV, 107. Leur j»ro- 

duit, VIII, 122. Mines de cuivre de bonne qualité, souvent 
chargées d'or, i/jid. Fer égal à celui de la Suède, ihid, 
«Miriin (Ko^ma), boucher, sauve sa patrie, III, 399. 
Mir-Mahmoiic se Fait proclame! Sultan des Aghvans, V, 110. 
Usurpe le trône de Perse, 1 12. 

Mir-Vcis, sa puissance, V, 109. Sa mort, iio. 

Alœtirs des anciens Russes, 111 , 18^. IV, 152. et 
Mogouis ou Mogüls. voyez Mongols. 

Moine; un prince île Kief déiouiné par un moine de pren- 
dre l'habit monasiique , 1 , 3o2. Un prince réduit , même par 
force, à l'état de moine, incapable de régner, II, 29. Les 
moines et les religieuses occupaient ensemble l'es mêmes 
Tome VllL ^5 


Digitized by Google 



58i3 


Table 


monastères, II, 363 . Cet usage aboli par un concile, ibid. 
y^yfz Tonsure monacale. 

Mongols ; tles Mongols proprement dits, leur pays, leur 
caranèie (lisliuclif. Vil, 3. Leur puissance sous Tebinguis- 
Khan, 9. Industrie, luanirs, 19. Tlecllon des Khans, disci- 
pline , sermens . 25* U«*iigion, mariages, funérailles, 3 i. Leur 
•oit aprt'S Tchinguis-Klian , 38 * 

IVIonnaic • première monnaie fiappee en Russie, 11,233. 
Révolte occasionnée par une mauvaise monnaie , IV, 66 . 
Monnaie actuelle, VUl, 143. 

ISIoraves , Herruhuter, ou Tchcki , habitans du Caucase, 
VU , 36 o. 366 . 

Mordvans , peuple; pays qu'il habite , mœurs , religion» 
VI, 390. Mariages, paiitre des femmes, 394» 

Morje ou Morse , vache ou cheval marin, sa description, 
VI. ai. 

Moukliomore, champignon qui enivre et dont on fait une 
liqueur dans le nord du TAslc, VI, 91. 

Moutons kalmouks, leur description, VU, ^ 3 . 

Mstlsiafl, 61 s de Vladimir Monomaqiic, reçoit la princi- 
pauté de Novgorod, 1 , 204* l'ait des conquêtes dans la 
Tthoude, 223 . Succède à son père, 227. Meurt, 232 , 

Aîstislaf II, élu avec sou frère, 1 , 520 . Raison de cette 
élection, ihid. Ces princes partagent l'Etat avec les fils d'An- 
dré, ihid. Veulent les déjmuillcr, et Mstislaf s'établit à Kos- 
tof, 3i2, Est vaincu, et se retire à Novgoro<l, 33 . Rentre 
dans la principauté «le Roslof, 11 , 4 * guerre ^Vsévo- 

lod,5. Vaincu et non irru a Novgorod , 6. Sc réfugie auprès 
du prince de Rézan, ibid. Fait avec lui la guerre à Vsévo- 
lod, et est fait j>risomiier, 7. Prt'iendu miracle opéré en sa 
faveur, 10. Est rappelé i Novgorod, 12. Meurt, 

Mstislaf, comment 4 ecoiinu jirince de Novgorod, 11,29. 
Menace le prince de Volodiiner, 3 o. Fait une expédition 
contre la Tchoude, chasse le prince de Kief, 40* Espère en 
vain obtenir par iiégoctatton la principauté de Galitch, 4 x. 
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Rappelé par ceux de Novgorod, 44 - Se rend maître de la 
principauté de Galitth , et est couronné, II, 55 - perd, 56. 
La recouvre, 57. Cattu et mis en fuite par les généraux de 
Tcliinguis-Khan, 71, 

Munich (le maréchal de), prend Danuig, V, 329. etirqq. 
Fait une guerre brillante contre les Turcs, 232. Fait arrêter 
Biren,24o. Est disgracié, 349. Jugé, condamné i être écar- 
telé, envoyé en Sibérie, 268. Rappelé, 288- l’ar sa fidélité 
i Pierre 111 , il gagne l'estime de Catherine II, 303, 315. 

N. 


Naimans , tribu mongole; pays qu'elle occupait, VII, t». 

Namestnik, lieutenant du Souverain, II, 94. 

Narty, traîneaux tirés par des chiens, Vlll, 51. 5 ). 

Narva, bataille de Narva, IV, 292. Prise de Narva, Saa. 

Natalie, sœur de Pierre 1 , composait des pièces de théâtre, 
V, 102. 

Navigation singulière des anciens Russes , I, 70. II 70, 

Navigation des Russes sur la mer Glaciale, VIII, /^I, Le 
passage par cette mer ne peut devenir utile au commerce de 
l’Europe dans l'Inde, 63. Navigation sur l'Océan oriental, 
67. Première expédition de Bering, Spanberg et Tchirikof, 
74 - Seconde expédition, 79. Voyage de Spanberg et de 
"Walton aux îles Kouriles, et jusqu’au Japon, 8i- Béring et 
Tchirikof touchent aux côtes de l’Amérique, 87* Mort de 
Béring dans une île déserte, 102. Retour doTchirikof, 105. 

Nicon (patriarche), son courage lorqu’il était métropolite 
de Novgorod, IV, 42. Son origine, G9. Son élévation, 71. 
Ses talens et ses vertus, 72. Convoque un concile pour la 
restitution du texte sacré, 75. Perd la faveur du prince, et 
demande sa retraite, 78. Recueille les chroniques, 79. Est 
poursuivi par ses ennemis, iilJ. Jugé, condamné, dégradé 
dans un concile, go. Sa mort, gi. 

Niphon, île, VI, 160. 

a5* 
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i Léon , empereur de Constantinople, ibid. En exige une 
contribution, 74 - Lui accorde la paix, et emporte de grandes 
richesses, ihid. Manière dont on raconte sa mort, gu- 

Oleg , (ils de Sviatoslaf il , sa perfide ambition, I, 195. 
Appelé' à un congrès pour y faire juger sa conduite , 200. 
Refuse avec mépris de s’y rendre, 203. Vaincu et de'poiiil- 
le', 205. 

Olga, épouse d'Igor, I, gg. Différentes opinions sur ton 
origine, go. Régente pendant la jeunesse de son (ils, gi. 
Venge son époux, 92. Va recevoir le baptême à Constanti- 
nople, gg. Meurt, 107. L’Eglise russe la révère au nombre 
des Saintes , ibid. 

Olguerd, Grand-prince de Lithuanie, II, 209. 210. 231. 

Sa discrétion, 232. Son caractère, 237. 

Opritcbina, Opritcbniki : ce que c’était, III, 75. 

Or, pojrez mines d’or. 

Ordre de Saint-André, institué, IV, 2gl. De Sainte-Ca- 
tlierine , 446. De Saint-Alexandre Nevski, V, 207. De 
Saint-Georges, 407. 

Orgueil des anciens Russes, IV, 148. 

Omemens impériaux envoyés à Vladimir Monomaque par 
Alexis Coimiène, I, 225. Doutes sur ce fait, ibid. 

Oskbold et Dir , princes de Kief, attaquent Constanti- '' 
nople, 1,43. Font la paix et reçoivent le baptême, 4b. Mas- 
sacrés par Oleg , 6g. 

Osicnnan ( le chancelier) , est le conseil de l’impératrice 
Anne, V, 220. Son caractère, sa fortune, 247. fugé, con- 
damné au supplice de la roue, et relégué en Sibérie, 267. 

Ostiaks ou Oucbtiaks , peuple de race fennique. Ostiaks 
du lénissei , VI, 337. Ostiaks du Sourgout, ihid. Ostiaks- 
de rOb, leur origine, leur portrait, 33 g. Industrie, 341. Vé> 
temens, nourriture, 346. Mariages, religion, 349. 353. Ma- 
ladies, funérailles, 357. 

Otrépief ( le premier faux Dmitri ou Démétrius). Son 
origine, ill, 259- Devient moine, 260. On lui trouve de le 
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ressemblanre avec le Tsarévitch Dmitri, assassiné, 26t. Il 
veut se faire passer pour ce prince, iùid. Prend la fuite, 263. 
Va en Pologne, 2G4. Trompe le prince Viclinévetski , 2G5. 
Le Palatin deSenduinir lui promet sa fille, aGs* présenté 
A la diète de Pologne, 3G9. Obtient des troupes, 273. Est 
reconnu par les K.ozaqties du Don, Und. Se rend maître des 
frontières, 27^» La rébellion gagne tout PEtat, 27g. Des 
Seigneurs prennent son parti, 284* émissaires soulèvent 
IVIo»kou, 2SG. Le Tsar, fils de Boris Godounof, est étran-* 
glé, 2S9. Oirépief fait son entrée à Moskou, 29t. La veuve 
du Tsar Ivan le reconnaît pour son fils, 293* H pardonne à 
Chouiski qui conspire contre lui , 39G. 11 déplaît a la nation ; 
comment, 3^^* H épouse la fille du Palatin de Sendomir, 

501. Chouiski conspire une seconde fois , 3 ^ 4 * Otrépief est 
massacré, 507. Son caractère, 309. Doutes sur son impos* 
ture ,311. 

Ougri ou Ougres, paraissent les mêmes que les Igours ou 
Ouigours, II, 35G Ils cultivèrent les sciences, 557. Débris 
de ce peuple, iAid. Il paraît être la souche des peuples de 
race fennique, VI, 335. 

Ouiriates , Dourboun-Ouiriates. 

Ounalachka« île, 6a position, son étendue, VI, 10, 

P. 

Palais de glace, construit à Pétersbourg, V, 235. 

Papes , cherchent à unir la Russie i l'Eglise romaine, I, 
321. Ht, io3. 

Parallèle du dialecte des Lapons et de celui des Finnois 
proprement dits, VU, 455* Parallèle de la langue hongroise 
et de celle des Vogoules ; de la langue hongroise et de celle 
des Tatars, 456. 

Patkul , défenseur des droits de son pays, IV, 289. Sa 
lnort,34a. 

Patriarchat établi en Russie, Hl, 217. Aboli, V« 94* 
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Patriarches, leur installation, IV, iS 3 . Leur consécration, 
i 34 * Leur procession sur un Âne, i88* 

Paysans, libres autrefois en Russie, 111 , 192. Attaches à la 
gl*‘be, 282. Leur servitude risserree, V, 154, 

Pères, leur ])ouvoir absolu sur leurs enfans, III, 190. 
Peste en Russie, 1 , 190. II, 216. 287. 290. 3 x 6 . IV, 62. 
Dans la principauté deSiuolerisk,lI,27o. A Moskou , V, 347 * 
Petchénègues , sortis des bords de Tlaik et du \olga, I, 
83 * Réprimés par Igor, iiid. Battus par Sviatoslaf, 107. 
lu surprennent et e'gorgent ce prince, 1 1 5 . Vaincus parlaros* 
lüf, t^i. On ne parle plus d'eux depuis l'apparition des Po- 
lovtsi , 173. 

Pliéopliane Prokopoviich , archevêque de Novgorod, aide 
Pierre l dans Pctablissenient du Syuode. 9G. Ses taleus 
littéraires, VlU, 147. On lui doit la naissance des lettres en 
Russie, iùid. 

Phoque ou Tioulen, veau marin. Sa description, VI, a 3 , 
Pierre I est préféré à son frère Ivan , IV, 20G. Forcé par 
les Strélits à partager le trône avec lui, 2x3. Sa mauvaise 
éducation , 214- Ce qu'il doit aux compagnons de ses débau- 
ches, 21 5 * Apaise et punit une révolte des Strélits, 228* 
Fait renfermer Sophie , sa sœur , dans un monastère, a 3 o, 
Rc< olt de son frère le plein exercice de la puissance, 234 » 
Jeux militaires de son enfance, 235 * Origine de sa passion 
pour la marine , 237. Guerre contre les Turcs, 244* Prise 
d'Azof, 247. Pierro sc dispose à voyager, 253. Révolte pu- 
nie» 355* Son départ, 25 G, Il est mal reçu a Riga, 233* 
Charpentier à Sardam, 2G2. Engage des étrangers k son ser- 
vice, aG 4 * Passe en Angleterre, il*id. à V’ienne, 2G7. Ap- 
prend que les Strélits sont révolte's, xGg. Revient les punir, 
269. DivertUsemens scandaleux , 279. Débauches, 2G2. 279. 
V, xoi. iGi. Institutions, règlemcns et lois, IV, 281* 4^^* 
V, 90, Déclare la guerre k la Suède, 390. Siège do Norva, 
291. Bataille de Narva perdue, 292. Pierre répare ses per- 
tes, 296. Prend Schlusselbourg. 3 o 6 . Et Nicuchantx, 3 io. 
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Fst virtorîeux sur mer, Fonde Salnt<P^tersbourg. 

Prend Dorpat, ^ai. Et Nnrva , 3 aa. Se rend maître de la 
Courlande, a. Est vainqueur deLevenliaupt Â Lesno , 3 Go. 
El de Cliarlea Xll à Poltava , 373 . Son influence en Aile» 
magne, SSG* Pren<l Vybourg, 5 SX. Est maître de toute la 
Livonie, 39 *» Guerre de Turquie , 503 » Pierre enveloppe 
sur les bords du Proulh, demande et obtient la paix, 4^^^ 
Ses avantages en FinLinde, 452 * Victorieux lur mer a An» 
goût, 439. Fait trembler Stockholm, 441. Fait juger des 
exacieurs, 459. V, Ses récréations, IV, 4C5. 11 com- 
man<le la Hotte des puissances alliées, 47 ^* mécontent 

de ses alliés, ihid. Retire ses troupes du Danneinarck, 477 * 
Voyage en Hollande, 430. Et en France, 436. Fait juger H 
condamner son HU, V, 1^ etse<j(j. Congrès d'Aland pour 
la paix avec la Suède , 7^ Les Russes s'approchent de 
Stockholm , So. Paix deNeusiadt, 87. Nouvelle forme pour 
la levée de la capitation , Campagne en Perse , io6. 

Pierre se fait représenter dans des occasions d'apparat par 
Romodanovsky , IV, 44 ^* V, i lo. H Tait couronner son 
épouse, 127. H meurt, 1 34 « Considérations sur ce prince« 
I 5 Z: 

Pierre II reçoit la couronne par le testament deCaiherinelj 
V, 2 10^ Est fiancé k la fille de Menchikof, ^ l. Etablit sa 
résidence à Aloskou, 2iiL Est fiancé à la fille de Vassili Dol* 
gorouki, 217. Il meurt, iùid. 

Pierre III . montre de la clémence, V, 287» Fait la paix 
avec le roi de Prusse, 288. Veut recouvrer ses Etats du Hol» 
stein, 380 » Supprime la chancellerie secrète, 2Q0. Déclare la 
noblesse libre, iùid. Réunit à la couronne les terres du cler* 
gé, 291. Est livré à la débauche, iùid. Veut faire renfermer 
son épouse, et déclarer son fils illégitime, 393, Est détrôné, 
396. Meurt, 3 io, 

Poids et mesures de Russie , VllI , i4i. 

Pojarski, libérateur de la Russie, III, 400» 4 <^ 7 * do 8 . 

Police ancienne,. IV, 1^0. 
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Pologne; partage de ce royaume , V, 357. 38î. 

Polovtsi, paraissent en Russie, L IZl: Leur habitation, 

ibid. Défaits par les Grecs, tç)6. Us avaient des villes, aaS. 
Vaincus par les Russes , 11 , lü. Repoussés par les Tatars , tjj. 
Défaits avec les Russes dont ils ont -obtenu l'alliance, 7^ 
Population de la Russie, V, gî; VUl. 

, Poltava (bataille de), IV, 373. 

Posadnik, premier magistrat de Novgorod, ^ 3og. 

Possevin (Antoine), Jésuite, ambassadeur en Pologne et 
en Russie, 111, io3. 

Pougatchef, Kozaque du Don, se fait appeler Pierre 111, 
et exerce le plus affreux brigandage, V, 354, 

Prérogatives héréditaires; ce que c’était, IV, 1 iS. Abo- 
lies , 1^ 

Prêtres séculiers doivent être mariés, et ne peuvent plus 
célébrer les saints mystères après leur veuvage. 11, 363. 

Prisonniers suédois, comment traités, IV, 446- 

Productions de la Russie, VIII, 11 3. 

Propriétés assurées par la loi, incertaines par abus, lU, 19$. 


R. 


Raskolniks ou hérétiques ; origine de leur séparation, IV, 
76. Persécutés, 468" Tolérés, 469. 

Razin (Stenka), fameux brigand, IV, 8I; Ecartelé, 

Religion des anciens Slaves , 1^ aa. 

Reliques, comment elles étaient reçues, IV, iS?. 

Renards (îles aux). Leur découverte, position, descrip- 
tion, VI, 6. Habitans, usages , nourriture, 10. Habitations, 
54. Vêtemens, idées sur la beauté, 3iL Mariages, éduca- 
tion, 4^ Guerre, 49. Commerce, fêtes, .<3. <5. Constitu- 
tion, maladies, funérailles, 4^ Gouvernement, religion, 58- 
59. Caractère, 63. 

Renne, animal du Nord ; sa description , VI, aa3. 

Résidence des Souverains de Russie, d'abord éublie pas 
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Jlurik k Novgorod, T, 64* Transférée par Oleg k Kief, 70. 
A Volodimcr par André, A Moskou par Ivan Danilo- 

vitch, II, 198 El par Pierre I à Saiut-PtUersbourg, IV, 3 i 3 . 
Re venus de la Russie, Vlli, i 3 ^. iSg. 

Richesses des anciens Grands princes de Russie, I* 182. 
Voûtes d'une église revêtues de lames d’or, 322 . Richesses 
des anciens Tsars , 111 , :ig. 1 ( 4 . Diminuées, IV, 145* 
Roman , prince de Volodimer en Volynie , et ensuite de 
Galitch, II, 20. 

Romanof (Fédor Nikiiitch), fait moine sous le nom do 
Philarcte , lll , 258 * Fait métropolite de Rostof, 349. 

courage, iOid. Envoyé en ambassade auprès du roi de Po- 
logne, et retenu prisonnier, 584 * lils est éluTsar, IV, i. 
Luimième recouvre la liberté, 19. Et est Fait patriarche, 20. 

Roi de Russie , litre donné par le Pape k un prince de 
Kief, 11 , 114. 

Rosiislal règne avec Viatchcslaf, I, 280. Dont la mort lut 
ûte son appui, 281* Fuit de Kief, et conserve la principauté 
de Smolensk , aS^- 

Ruiik, prince Varaigue-riisse, appelé par les habitans do 
Novgorod, I, 60. Ils se révoltent, et il les soumet, 62. Dis- 
tribue des villes aux chefs de scs guerriers, G 3 . Meurt, 66. 

Russes. Conjectures sur leur origine, 1 , 48 * Depuis quel 
temps la Russie est connue sous ce nom, 60. Situation de 
la Russie au temps de Tinvasion des 7 'atnrs , 11 , 53 . 

Russes envoyés dans les pays étrangers pour s*instrutre« 

ni, 23g. IV, 268* 


s. 

Saint-Pétersbourg, fondé, IV, 3 i 3 . 

Samoïèdes, pays qu'ils habitent, leur portrait, leur carac- 
tère, VI, 353. Manière de vivre, 264. Nourriture, vôtemena, 
.269. Femmes, 273. Religion, funérailles, 273. 

* Saratchick, ville, VU, 195. 
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Sauterelles vues pour la première fols en Ilussle; elles y 
de'vorent les j;rains, L soo. 

Sciences en Russie au Xl\*. siècle. U. a 57 - f^oj'ez litté* 
rature. 

Semen Ivanovltch le Superbe, reçoit des Talars la Soure- 
rainetc en partage avec ses frères. II, 20.';. Ses dilJ'érens 
avec Novgorod, 20S. 11 meurt de la peste, ai 7. 

Scmipalatnaïa , forteresse, VU, a 4 o. 

Sibérie; conquête de la Sibérie , lit, i Progrès des Rus* 
ses dans la Sibérie, VllI, L, Richesses de la Sibérie, 3 io. 

Sibir, ville, VU, \cf,. 

Sivoutcha, ou lion marin. Sa description, VI, 

Slaves. Antiquité des Slaves, L. D'oir ils ont lire leur 
nom, 2. Sont sortis de l’Orient, ibid. Se répandirent d’a- 
bord dans une partie de la Russie actuelle, 5. Considéra- 
tions sur leur langue, Avaient autrefois occupé la ville de 
Slaverisk, Se transportèrent sur les bords du Danube, 
et revinrent bâtir Novgorod, ibid. 

. Sinolensk passe sous la domination des princes de Lilbua- 
nie, II, 270 . Retourne sous la domination des Russes, 5 - 6 . 
Prise par Sigismond, roi de Pologne, 111 , 39;. Reconquise 
par le Tsar Alexis , IV, fij. 

Soldat. Tout le peuple était soldat : le prince l’armait et 
le désarmait suivant le besoin , ^ 1 75, 

Sophie, attachée à son frère Ivan, IV, 207. Reçoit des 
Strélits les rênes du gouvernement, 21. 3 . Est haï de Pierre ^ 
227. Affecte l’extérieur de la Souver.iinoté, ibid. Griève- 
ment soupçonnée de complots contre Pierre, 229. Enlevée, 
et renfermée, 23 o. Ses talons, a 3 r. Accusée d’avoir suscité 
la grande révolte des Strélits, 276. Elle se fait religieuse, 
et meurt, 278- Celte princesse cultivait les lettres, a3s. 

Soudai-Raîadour, général de Tchinguis-Khan, VU, 

. Soumorokof, poète russe, V, t 4 S. VIU, 1 /; 3 . 

Strélits ou plutôt Streltsi , établis, 111 . aq. Leurs privilèges, 
IV, 164. Us se corrompent, ibid. Se rcvoltuut en faveur du 
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Ttar^vltch Iran, log. Commettent des maisacrea, aïo. 
glent l'Etat, 213. Se soulèvent en faveur des Khovanski , 3 1 8* 
Et se soumettent, 219. Les plus coupables sont punis, 210. 
Autre révolte contre Pierre I, 218. Dissipée, 334- Grand* 
révolte des Strélits en l'absence du Tsar, 268- Us sont cruel- 
lement punis, 269. Cette milice est cassée, 38o. 

Succession au trône , appartenait au frère du dernier Sou- 
verain, plutôt qu'l son fils, 1, Ig8- S'il n'avait plus de frère, 
elle passait au fils du plus igé de ses frères, 193. Quand la 
droit était douteux, on faisait une élection, 221. On en fai- 
sait aussi , quand la succession était passée 1 la branche ca- 
dette, pour l'empècher de retourner à la branche aînée, 232. 
Le trône devint quelquefois électif , quoiqu'on pôt suivre 
l'ordre accoutumé, 3 20. Loi funeste de Pierre I pour la suc- 
cession i l'empire, V, Gg Tombée en désuétude, 4>8> 

Sviatopolk 1 , fils de Vladimir, s'empare du gouvernement 
k la mort de son père, I, 143. Il fait assassiner Boris, Gleb 
et Sviatoslaf, ses frères, 143. Battu par laroslaf, aussi son 
frère, il se réfugie auprès de Boleslaf , roi de Pologne, et, 
par son secours, remonte sur le trône, 148 seijij. Ordonne 
d'égorger les Polonais qui l'ont secouru, est abandonné de 
Boleslaf, et chassé par laroslaf, iSoseqij. Meurt dans l'agi- 
tation du désespoir, 152. 

Sviatopolk II, fils d'isiaslaf, fait emprisonner les envoyé* 
des Polovtsi, I, 192. Ne peut résister i ce peuple, 193. Im- 
plore des secours, et les Russes sont défaits, 194- 11 demande 
la paix , et sépouse la fille d’un prince des Polovtsi, 193. 
Marche contre eux, et est vainqueur, 199. Indique un con- 
grès des princes russes, 200. Arrête, après ce congrès, la 
prince Vasilko, à qui le prince David fait crever les yeux, 2oy. 
Il n'évite la vengeance des autres princes russes, qu'en pro- 
mettant d'aider à punir David, 310. Remplit sa promesse 
par intérêt, 31 3. Implore ensuite les Hongrois contre Vasil- 
Ito, 214. Le* Hongrois sont battus, 215. Nouveau congrès. 
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dans lequel David est dépouillé de son apanage, ibid. Svi«- 
topolk meurt, 219. 

Sviatoslaf I Igorévitcli , n'a d’autre habitation que les 
camps , 1 , toi. Défait les Kozars , et prend leur capitale ,102. 
Appelé par l’empereur rhocas contre les Hongrois , to 3 . 11 
prend la plupart des villes des Bulgares, pendant que les 
Petchénègues ravagent la Russie, et assiègent Kief, 104. Il 
revient et les défait, 107. 11 retourne, reprend la Bulgarie , 
ravage la Thrace, léld. Est enfin battu, 1 10. Massacré i sou 
retour par les Petchénègues, 1 12. 

Sviatoslaf H , fils d’iaroslaf, détrône Isiaslaf, son frère, 
1 , 210. Meurt, après avoir joui trois ans de son usurpa- 
tion, 215. 

Sviatoslaf III, fils de Vsévolod, monte sur le trône; et en 
est renversé par son neveu, II, iio. Y remonte, et est en- 
core obligé de l’abandonner, iii. 


T. 


Table des anciens Russes, IV, 143. Table des Tsars, m, 
245. IV, 160. 

Tachkent, pays, ville; leur description, VU, 275. 

Tamerlan pénètre , toujours victorieux , jusqu’ô la princi- 
pauté de Rézan, et retourne sur ses pas, II, 367. En ruinant 
la Horde du Kaptchak , il a contribué à la puissance de la 
Russie, 264. Ses exploits, VU, 192. 

Tatars, qu’on a tort d’appeler Tartares, connus ancienne- 
ment en Russie sous d’autres noms, 11 , 61. Ce que c’était 
que les Tatars , iô/té. Les Tatars ou Mogols de Tchinguis- 
Kban entrent dans la Russie , go. Y exercent de grandes 
cruautés, la dévastent, la soumettent, ibid. et leqq. Us y re- 
Tiennent encore, et prennent Kief, 92. Adorateurs d’un seul 
Dieu, 107. Soumettent les Russes au tribut, 122. Respectent 
les chefs du clergé, 92, 17a. La division se met entre eux, 
I2g. Us sont massacrés dans plusieurs villes de Russie, i 3 i. 
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Les princes tatars donnent en mariage leurs filles et leurs I 

sœurs k des princes russes, 175. Et permelient que ces prin- 1 

cesses reçoivent le baptême . /Aù/. Donnent des diplômes I 

sux princes russes, qu'ils investissent de la Souveraineté, 15G. 

169. 227* Ils en donnent aussi aux me'tropolites , 172. Leur 
tolérance, 175. Conspiration double des ilusses contre les 
Taiais, et des Tatars contre les Russes : ceux-là sont pré- 
venus, 192. Domination des Tatars subdivisée, et par consé- 
.quent ailaiblie , 222. Princes tatars au service des princes 
russes, 51J). Joug des Tatars «le la Horde dorée, se- 

coué pur le premier Ivan Vassiliévitch , 35 ^. Tatars de Karan 
soumis à la Russie, III, 52. Ceux d'Astrakhan éprouvent le 
même sort, ^G. Tatars de Ciimc'esous la protection de la 
Russie, V, 159. Nations de race tatare ; des Tatars en gé- 
néral; on les confond avec d'autres nations; leur gloire, leur 
décadence, VII, 189. — Horde dorée, scs succès, 19a. 

Villes des Tatars, connaissance de ces peuples, 194. — Ta- 
tars de Kazan, 19S. Leurs iiabitations , soi. Habillement, 
âo 3 . Nourriture, 206. Industrie, occupations , connaissan- \ 

ces , 2o8> Mariages , femmes , éducation , 2 1 2. Religion, fu- 
nérailles , 222. 226. ^ Tatars des environs duTobol, leur 
caractère, leurs moeurs et occupations, 229* Mariages, 253 * 

Monumens trouvés dans leur pays, 240. — Tatars -Toiira- 
.liniens , voj’ez ce nom. ~ Tatars -Boukhares , voj'cz ce 
nom. — Tatars de différentes tribus * réfugiés en Sibérie; 
ceux de la Khive ou Kharasme, 2C5. — Tatars du Tour- 
kestan , t^oj^z ce nom. — Tatars du Tachkent, 275. — 

Tatars-Aralitîns , 277. — Tatars Karakalpaks , 280. — Ta- 
tars-Kirguis, voj'ez ce nom. — Taiars-Bachkirs , t'oj'cz ce 
nom. — Tatars-Nogais ; des Nogais en général, 354 > Dif- 
férentes bordes de Nogais; leurs moeurs, religion, maria- 
ges, 340. — Tatars du Caucase; énumération des différens 
peuples fondus avec les Tatars de ces montagnes, 354 - 366 . 

— Tatars-Mongols; différentes nations qu'ils forment, 588 * 
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Des Barabiniens, ihid. — Tatars-Tchoulym ; leurs usager 
manliTe de vivre, 3»)7. Picligion, mariages, fiintfrailles , 401 
— Tclêouics, vnjez ce nom. — Aibiniens, voyez ce nom* 
— — Katcliiniens, voy ez ce nom. Tatars -lakoutes , vojes 
ce nom. 

Tarüiiiens, peuple du Caucase, Vil, 358 * 3 C 6 . 

Tclieremisses ; pays qu’occupe ce peuple, qualités corpo- 
relles, caractères, VI, 3 f) 8 * Vèteinens , iudusiiie, manière 
de vivre, 401. 4 ^ 3 , Mariages, religion, Fune'railles, 408* 
41 3 . 4^0. 

Tclierkasscs , ou Tcherkesses , connus sous le nom de Cir- 
cassiens, peuple du Caucase, Vil, 36 i. 3 bü. 

Tcbetcliingui , peuple du Caucase, VII, Z(: 4 . 3G6. 

Tcliinguis-Klian, son origine, 11 , 63 . Commencement 
de sa puissance , i 7 y/W. Etendue de ses conquêtes , 64* Com- 
ment ses generaux s'approebent de la Russie, iùiii. Les Rus- 
ses ont d'abord quoique avantage, 71. Sont ensuite complu 
tentent défaits, 72. Les vainqueurs pénètrent jusqu’à Novgo- 
rod Soverski , et retournent vers Tebinguis-Khan, 75. 11 

meurt, 78 Ses cruautés, ses conquêtes. Vil, j). 

Telioudes, habitaiis naturels de la Livonie et de l'Estonie* 
1 , f>2. Subjugués par les Allemands, 11 , 97. 

Tcliouktchi, peuple, VI, 9. Usages, caractère, pays qu’il 
Labite , 2^0. 

Tchouvaebos, peuple ; pays qu'il occupe, ses moeurs, sa 
religion , VI , 423* 43* • 

Téléoutes, peuple tatarmongol. Ses moeurs, usages, re- 
ligion, Vil, 406. 41 1. 

Téinoiigon, premier nom de Tchinguis-Kban , VJI, 9. 

Tbamas-Kouli-Rban , envoie une ambassade en Russie, 
V, 250 

Tonsure monacale , rerue par le prince de Smolensk au 
lit de la mort, et cet exemple sera suivi par la plupart des 
princes, II, 33 . Cet acte de de'votion engageait pour la 
vie, iùid. 
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Touchi , un des fils de Tchtiiguis-JChan , empire que lui 
laisse son père, VU, 15. 

Tougorkan , prince des Polovtsi , donne sa fille i Svia- 
topolk U, I, 195. Est tue' dans une bataille contre les Rus- 
ses, 100. 

Toumoutes, peuple mongol, de la branche des Dourboun- 
Ouiriates, et connu sous le nom de Kalmouks ; sou sort de- 
puis Tcliinguis-Khan, VU, Sq* 

Toungouscs, peuple, VI, agi. Extérieur, caractère, 392. 
Intelligence, industrie, 297. Habitations, vÂtemens, nourri- 
ture, 3 oG. Religion, 3 i 3 . Gouvernement , duel, 317. Ma- 
riages, 3a2. Infirmités, mort, funérailles, 328 - 
Touraliniens, peuple tatar, VU, 243. 

Tourgoutes , tribu des Kalmouks - Elètes ; son origine, 
liqT-es Elètes. Son pays, son sort, VII, 42. 

Tourkestan, peuple tatar, VII, 191. 272. 

Tourkestan, pays , ville; leur description, VU, 27a, 
Tremblement de terre, I, 219. II, 78- 387 * 

Trédlakovski, écrivain russe, VIII, 143. 

Tribut imposé aux Russes par les Tatars, II, 12a. Mais 
ils humilient moins les princes russes qu'on ne l’a avan- 
cé, 134. 

Tsars. Du titre de Tsars donné par les Russes aux Souve- 
Tains tatars, U, Sai.. Quand les Souverains de Russie com- 
mencèrent I prendre ce titre, lU, 20. 

Triomphe des Russes après la prise d’Azof, IV, 348. Après 
la prise de Schlusselbourg, 307. Après la prise de Dorpal et 
deNarva, 3 : 4 . Après la bataille de Poltava, 383 . Après la 
bataille navale d'Angottt, 443. 

Troupes régulières introduites en Russie , IV , 2G. Etat 
actuel de ses troupes, VllI, 140- 

Turcs, Une branche de cette nation voisine de la Russie, 
1,173. Habitait près du Borystlièoe ou Dnèpre, /Alt/. On 
les nomme aussi Tourks ou Tourkmènes, VU, 190. Leur 
pays, industrie, usages, 370. Peuplade séparée, 358 - 

V. Vais- 
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V. 

Vaisseau. Premier vaisseau régulier construit en Russie 

IV, io6. 

Varaigues, quels ils étaient, I, 47. Varaigues -Russes , k 
quelle race peuvent-ils être rapportés? 48. 

Vasilko , arrière-petit-fils d’Iaroslaf Vladimirovitch ; ses 
malheurs , I, 207. et seqij. 

Vassili I laroslavitcli. a de longs démêlés avec Novgorod, 
II, 149. Meurt, 151. 

Vassili II , succède k Craitri Donski son père , II, 35g. 
Réunit â la principauté de Moskou celle de Nijni -Novgo- 
rod, u6o. Tremble i l’approche de Tamerlan, 264. Aban- 
donne Moskou, atuquée par le Tacar lédiguei, 279. Meurt, 
agfi. 

Vassili III, fils de ce dernier, règne dès l'âge de dix ans, 
II, a88- Ses droits attaqués par son oncle loury et confirmés 
à la Horde, 289 et aecjq. Fait prisonnier par loury, 294. Ré- 
ubh, 295. Vaincu et réfugié â Novgorod, 296. Rappelé par 
les jeunes fils d’Ioury, 297. Attaqué par l’aîné de ces prin- 
ces, il le prend et lui fait crever les yeux. ibid. Son ingrati- 
tude envers le Khan Oulou-Mahmet , auquel il doit la Sou- 
veraineté , 298. Est fait prisonnier par les fils de ce Khan 
qui lui rend la liberté, 3 oi. Chémiaka, l’un des fils d ioury, 
le fait arrêter par surprise, et lui fait crever les yeux, 3oa. 
11 est délivré et règne encore, Soy. 11 punit les Novgoro- 
diens d’avoir accordé une retraite 1 Chémiaka , 309. U 
meurt, 310. 

Vassili IV Ivanovitch, perd une armée qu'il envoie contre 
Kaaan, II, 368 - Fait une guerre avantageuse contre la Po- 
logne. 370. Paix avec la Pologne et la Livonie, 393. 11 sou- 
met la république de Pleskof, 394. Prend Smolensk, 376. 
Trêve avec la Pologne, 38 a- Donne pour Souverain aux Ka- 
1 #zanais Chikh-Alei, Ibid. Qui déplaît et se fait chasser, 383 . 
Vassili veut en vain punir les KaxanaU, 385 . Son armée est 

T’ont, yni. 
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ruinée, 3 gG. Autre expédition plus heureuse contre Kasan, 
5S7. Vassili donne un Souverain 1 ce royaume, Sgg. Sa 
dureté envers sa première épouse, 3 go. Sa mort, 3 gi> 

Vetche, assemblée du peuple, dans laquelle il veillait i la 
conservation de ses privilèges , I, aoo. Vetcbes de Novgo- 
rod, U, 33 a. 336 . 

Vètemens des anciens Russes, IV, 144. Plus nobles que 
les nôtres , 356. Quelquefois empruntés i la garde-robe des 
Tsats,i 44 - ^^oyea habit. 

Veuves des Souverains, se faisaient religieuses , III, 2. 

Viatcheslaf, fils de Vladimir Monomaque, ne règne qu’un 
instant, I, 245 - ensuite associé à la Souveraineté par 

Isiaslaf II, 275. Lui-mème , après la mort de ce prince , s'as- 
socie k Rostislaf, 3go. 

Ville. Toutes les pièces qui doivent former une ville, tra- 
vaillées à Moskou , et transportées par eau près de Kaaan , 

111,36. 

Violon, instrument; son origine, VII, log. 

Vitold, Grand-prince de Lithuanie, II, a6g. Prend Smo- 
lensk par surprise, a6g. La perd, 373. La recouvre par tra- 
hison, 374. 

Vladimir le Grand , reçoit de son père la principanté do 
Novgorod, I, 107. Fait assassiner son frère laropolk, iig. 
Prend possession de KJef, Trompe les Varaigiies, lao. 
SacriRe des victimes humaines, lai. Prend Théodosie, ville 
de la Chersonncse Taurique , i 3 j. Reçoit le baptême, et 
épouse la soeur des empereurs grecs, Basile et Constantin, 
127. Fait battre et noyer la principale idole de Kief, 12g. 
Marche contre son fils laroslaf qui lui refuse le tribut , et 
meurt en chemin, i 33 . Actions glorieuses de son règne, 134* 
Distribue ses Etats 1 ses fils, i 36 . Règlement supposé de ce 
prince, lôy. 11 est mis au nombre des saints, 140. 

Vladimir Monomaque , fils de Vsévolod , remet le trône i 
Sviatopolk, I, igi. Est chassé de son apanage de Tchemi- ^ 
gof , ig3. Sa retire k Péréiaslavle, ig6. -Fait mourir les 
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Polovul qui viennent traiter avec lui de la paix, 107. Règne 
i Kief par droit d'élection, 3 21. Contient les princes apana- 
ges, 223 . En impose à ses voisins, ibid. Meurt, 224. Deux 
anecdotes sur ce prince, combattues, 225. 22Ü. , 

Vladislas, fils deSigismond, roi de Pologne, accepté pour 
Tsar, 111 , 377. Demande lui-inème la paix au Tsar Michel, 
IV, tg. Voyez Interrègne. 

Vogoules , ou VogOulitches ; portrait de ce peuple, son 
caractère, ses moeurs, VI, 36o. Sa religion, 3 G 7 . 

. VolfenbutteL (Charlotte Sophie, princesse de), épouse du 
Tsarévitch Alexis : réfutation d'une anecdote sur cette prin- 
cesse, V, 7. 

Volynie (la), appartenait autrefois à la Russie, II, 96. 

Votiaks , pays qu'habite ce peuple ; son extérieur, son In- 
dustrie , VI, 373. Mariages, 378. Religion, funérailles, 
382 - 387 - 

Voznltsin se fait juif, et est brâlé, V, 237. 

Université de Moskou fondée, V, 2g2, 

• Urbain II, Pape, envoie une ambassade à Vsévolod,!, 191. 

I Usage singulier par rapport aux princes encore enfans, 
11,36. Usages de la Russie au XVU. siècle, III, i 83 . Usa- 
ges vers le XVII'. siècle, IV, i 32 . 

Usbek fait embrasser le mahométisme aux Tatars de sa 
domination, II, 171. C'est de ce prince que les Tatars Usbek 
ont pris leur nom, ibid. 

Vsévolod I, fils d'iaroslaf, attaqué et défait par les Po- 
lovtsi, I, 173- Succède k son frère Sviatoslaf, usurpateur, 
184. Est chassé, / 3 /if. Perd ses propres états , i 85 . Succède 
k son autre frère Isiaslaf, Souverain légitime, 187. Donne 
des secours i son neveu , 1 89. Est attaqué par lui , et lui 
pardonne. Meurt, 190. 

Vsévolod II , veut dépouiller les descendant de Vladimir 
Monomaque, I, 245. Est malheureux dans ce dessein,. 246. 
Fait emprisonner son beau-frère, que Novgorod demande 
pour prince, 247. Prend des sentimens plus modérés, 250. 

26* 
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Tâche d'affaiblir le* Souverains infe'rieurt, tbid. Cherche a 
ae fortifier par des alliances étrangères, 351. S'unit au roi de 1 

Pologne dans une guerre injuste, ibid. Soutient différentes 
guerres contre les princes de sa nation , 154* meurt, 355. 

Vsévolod III , fils d'Ioury , obtient la Souveraineté par 
droit de naissance, et par le voeu des babitans, II, 3. Punit 
les assassins de son frère André, 3 . Sa tranquillité troublée 
par des princes ambitieux, 4 - Miracle supposé, ii. 11 se 
venge des Novgorodiens. 13. Les Bulgares ravagent son 
£tat, i 4 > 11 veut se venger, et la mort de son neveu ôte le 

courage A son armée èt A lui-mème, iS. 11 augmente sa puis- 
*aance, 19. Donne sur la fin de son règne des marques de 
faiblesse, 39. Nomme son jeune fils Georges ou louiy, aun 
successeur, au préjudice de l'alné, et meurt, 3 i, 

Z. 

Zéna-Noyan, général de Tchinguis-Khan, VII, 15. 

Zoungares, tribu dca Kalmouks-Elètes. Son origine, poyet > 

Elètes. Pays qu'elle occupait, sa puissance passagère, ses 
conquêtes , ses dissentiona , sa perte ; ce que sont devenus 
ses débris, VII, 44. 


Fin de la Table. 
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Des nations , mers , fleuves , pays , villes , etc. qui 
sont nommés dans la description de Vempire de 
Russie. 


Le chiffre renvoie i la page du tome VIII' qu'il indique. 


.À.KHTYRKa, 

Aksai , 

Alatyr, ' 

Alguin , (monts') 
Allenlaken, district. 
Allai ou Altin , lac , 


a4t> 

aia 

37a 


Bélozéro, lac, 
Bélozéro , ville , 
Bérézof, 
Biarmie, 

Biélet', 

Biëlevsk, 


283 
»9o, 260 

234 


Anadyr, IL 


1Z8 

Bolchrretskoi, 

^97 

Anadyrsk, 


295 

Boikhof, 


Angara, riv. 


291 

Borkholm , 

316 

Archa, riv. 


253 

Boristhène, /^. Dnepre. 


Arensbourg , 


232 

Bouriales , 

299 

Arkarka , riv. 


28.4 

Bratski , A''. Bouriates. 

Arkbangel, Gour. 

190 

. 308 

Briansk , 

254 

Arkhangel, ville. 


lai 


Arzamas , 


254 

C. 


Astrakhan, Gouv. 


24 1 



Astrakhan , ville. 


243 

Caspienne , (mer) 

i 6 « 

Avatchinskoi, 


297 

Catherine (province de) 

236 

Axhat, lac. 


172 

Caucase, Gouv. 

321 

Azof, Qner d') 


170 

Chalsk, 

249 

AzoF, Gouv. 


357 

Chélagui , 

302 

Azof, ville. 


tùid. 

Chika, (mont.) 

275 

B. 



Chilka, riv. 
Circassiens, 

291 

246 




Crimée, 

320 

Bachkirs, peuple. 


afifi 

Cronslot , 

au 

Baian-oula, (mont) 


272 

Cronstadt, 

215 

Baikal, lac. 


»Z3 


Bakhmout, 


340 

D. 


Balakna, 


254 



Baltique, (mer) 


164 

Dagoe, (île) 

ai? 

Barabintsi, peuple, 


390 

Demscbinsk , 

249 

Batourin, 



Defpt, /■'. Dorpat. 

Bëlaia, riv. 


. 490 

Desna, riv. 

239 

Betgorod, Gouv. 

233 

Dnepre, D. 

124 

Belgorod, ville. 


ibld. 

Dnepre, (lignes du) 

244 
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Don, fl. I. 

Donets , FÎT. 2 ^^, a^a 


Dorogobouge, 

226 

laïk, fl. 

176, 269 

Dorpac , 

220 

laitskoi, OuraUk. 

Doubrorna, ville. 

32« 

lakoutes» peuple. 

300 

Dvina occidentale, fl. 

I7A 

lakotiuk. 

■ Î25 

Dvina aeptentrionale, Q. 

IJà 

lambourg. 

213 


igo 

lana , H. 

392 

Dvina, (province de) 

227 

laransk. 

2,68 

Dünabourg, 

ibid. 

larensk , 

«95 

Dünamünd, 

220 

larosiavle. 

188. ai3 



lélets , 

349 

E. 


lenikal. 

240 



Ienisseï , fl. 

LZI 

Ekaterinbourg, 

387 

le'nisseïsk , 

287 

Elisavetgrad, 

3'^Ü 

lerven,<listrict. 

ajü 

Emba , riv. 

270 

limen » lac, 

121 

Eremes , (monta) 

27a 

llirask. 

395 

Eael , (île) 

222 

Imligulrka, 

29a 

Eatonie, ou Eailande, 

aii 

loukaguirs , 

801 



lourief, /^. Dorpat 


F. 


louricf- Polskoi • 

>89 



lourieVets-Povolskoi , a^4 

Fellin, 

222 

Irkouuk, Gouv. 

390, 337 

Finlande, (Golfe de) 

iM 

Irkoutsk, ville» 

392 

Finlande, pays. 

122 

Iriich, riv. 

111 

Finois ou Fennes , 

ibid. 

Isset, riv. 

ayt 

Fridricksham, 

200 

Issctsk , 

376 



lvan>Gorod» 


G. 


Ixborsk, 

224 



Izioum, 

385 

Gadiatch, ou Gaditch, 

282 



Galitch, 

IQ5 

K. 


Galitch , (lac de) 

I2i 



Gdof, 


Kadom, 

250 

Glaciale, (mer) 

ififi 

Kalmouka, 

276 

Glinsk , 

282 

Kalouga, 

> 89 i ILS 

Gloukbof, 


Kama, 

355 

Goréla Sopka, Volcan, 

3 ,g 8 

Kamtchadales , peuple, 303 

Gorodeta, Kaasimof. 


Kamtchatka, (mer 

du) th7 

Courief, 

375 

Kamtchatka, (le) pays, 2<)6 



Kamtchatka , (la) riv. 2(j2 

H, 


Kara, (mer de) 

I7S 

Hapaal , 

ni 

Karasouk , lac. 

173 


I 
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Karatchef , 
Kargaidjin, lac, 
Kargapol, 
Karkhof, 
Kassimof, 


3 Î 4 
172 
»97 
335 . 5»7 

349 


355, 334 

256 
340 
340 

301 

393 
319 

301 

340 


220 , 


Katerinoslaf» Gouv. 319 
Kazan, (Gouv.) 

Kazan , ville, 

Kertche, 

Kherson, 

KexLolm, 

Kiaklita, 

Kief, 

Kime'negard, 

Kinbourn, château, 

Kirguis-Kaiaaki, peuple, 377 
Kiziiar, 345 

Klynof, 259 

Kholra , 334 

Kochira, 187 

Kola, 1 93 

Kolmogory, iqi 

Kolomna, 137 

Kolyina, fl. 293 

Kolyvan, /^Rével, 311 . 335 
Koper, riv. 253 

Koporie', 213 

Koptchi, (lac) 1 72 

Kore'ly, P'. Kexbolm. 
Koriaks, peuple, 3o3 

Kostroma, 314 

Kovymsk, lac, 

Kouina, rir. 

Koungour, 

Koursk , 

Kouzmodëniiansk , 

Kouznetsk , 

Kozaqucs du Don, 250 . 32 » 
Kozaques de la Petite-Hus. 

aie, 22c 

Kozaques du Volga, 
Kozaques* du Te'rek, 

Kozlof, 

Kraaaoi-iar, 


243 
2âo, 2Ü1 
334, 2 iz 

2 58 
385 


346 

ibid. 

35 o 

344 


pays^ villes y etc. 407 

Krasnoïarsk, 

388 

Kre'mentchouk, 

356 

Kromy, 

334 

L. 


Ladoga, lac. 

17® 

Ladoga Novaïa , 

«9S 

Ladoga Staraïa, 

ibid. 

Lais, 


Lapponie, 

>91.308 

Lappons^ 

13a 

Lëna, ( 1 . 

>78 

Lettes ou Létons» 


Lignes du Dnepre 

, 340 

Lignes d'Ukrame^ 

336 

Livonie, 

ai 2 

Lovate, rir* 

334 

Loubny, 

33a 

M. 

Magnitnaïa Gora , 

, (mont. ) 

Makarief, 

465 

Mangazela, 

387 

Medveditsa, rir. 

343. 355 

Medvéjia Ooiova 

» ?oy 9 X 

Odempë. 

Me’zen, fl. 

>a> 

Alézen, ville. 

ibid. 

Mirgorod , 

333 

Moliilef, Gonr, 

237, 3ii 

Mohilef ou Mohilof, ville. 


328 

Mojaîsk, 

Moen, (île) 33^ 

Mordvaa , ou Mordvans , peu- 


ple, 

Moskou, Gouv. 
Moskou, ville, 
Mourom, 

Msta, riv. 
Mttiilavle, 


3(13 
« 83, 315 
183 
«89 

325 

338 
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4o8 

N. 

Kagais ou Nogaia, (Tatars) 

M7 

Nar)-m, 383 

Narva, 317 

Néjin, 331 

Nerlcliinik, 394 

Netenbourg ou Notebourg. 

y. Scblüsselbourg. 
Néva.riv. 174 

NijégoroH, Gouv. 353, 323 
Nijny-Novgorod , ibtd, 

Nijny Kaoucbaukî ostrog , 

297 

Nislot, 301 

Novgorod , Gouv. 195, 313 
Novgorod , ville, 196 


Novgorod Sc'verski , 232 

, 5>8 

Nouvelle-Russie, Gouv. 

236 

Nouvelle-Zemle , tle , 

283 . 


308 

0. 


Ob, ou Obi, fl. 

176 

Obdorie, 

283 

Obdorskot ostrog. 

ibid. 

Oberpalen , 

221 

Obsicliei syrt. 

180 

Oce'an oriental. 

167 

Odempé, 

321 

Oka, 11 . 

333 

Okhotsk, (mer d’) 

167 

Okhotsk, ville. 

29b 

Olonets, 196, 

. 309 

Olonka, riv. 

ibid. 

Oloutory, peuple. 

30a 

One'ga, lac. 

171 

Opotchka , 

224 

Orcha, 

328 

Oranienbourg, 

249 

Ore, riv. 

270 

Oréchek ou Orekhovets 

, K 


Scblüsselbourg. 


Orel, 334, 

260, 316 

Orenbourg, Gouv. 

368 

Orenbourg, ville. 

273 

Orlof, 

249 

Oster , riv. 

229 

Ostiaks, peuple. 

289 

Ostrogojsk, 

335 

Oudinsk, 

293 

Oudorie, 

> 9 » 

Oufa, 371, 

376, 325 

Ouga, riv. 

190 

Ouglitch , 

188 

Ouie, riv. 

371 

Oural , y. laîk. 


Ouralsks , ou Ouraliques, 

(monts) 

«78 

Ouralsk, (ville) 

275 

Ousman , 

3/, 8 , 349 

Ousiioug, 

«94 

P. 

i 

Paida , V. Vittenstein. 

Peipous, lac. 

17a 

Pélym, 

286 

Penza, 

259. 32a 

Pereiaslavle» 

23a 

Percslavle Rezanskoi, igo 

Pereslavle Zaleskoi 

. «88 

Permie, 

3G0, 325 

Pernof ou Pernau» 

323 

P^rnova, riv. 

ibid. 

Petchora, fl. 

« 9 « 

Pe'terliof, 

313 

Petite-Russie, Gouv. 229 

Petrozavodsk, ville 

. 309 

Plana, riv. 

353 

Pine'ga, riv. 

« 9 « 

PleskoF, Gouv. 

323, 313 

Pieskuf, ville. 

ibid. 

Polota , riv. 

326 

Polotsk, Gouv. 

ibid. 310 

Polotsk, ville. 

3 iG 

PoUava, 

233 


Potemle, 


I 

I 

I 
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mers , fleuves , pays , villes etc. 4<>9 

Poutimle, ou Poutlvle, 234 Sokol , 327 

Priiouki, 33a Sol-Kamskaïa , 260 

Sorotrhintsi, U33 

R. Soukhona, riv. lyi 

Soula,riv. 229 

Rakobor, Vessenliourg. Souniy, 235 

Rével, Gouv. 214,310 Soura, riv. 236 

Rcvel, ville, 215 Sourassou, 370 

Rezaii ou Riazan, 189, 3i6 Sourgout, 28* 

Riga, (Golfe de) i(16 Souzdal, 188 

Riga, Gouv. 217,340 Staradoub, 232 

Riga, ville, 218 Stavropol, 275 

Riphées, /-'i Ouralsks. Stche'drin, 2401 

Rogatchcf, 228 Stougna, riv. 329 

Ruguervick, 215 Sviaga,riv. 25b 

Bougôdef, V. Narva. Sviajsk, 358 

Rouno,!le, 223 Syr-Daria, 370 

Russie, 164 

Rylsk, 334 T. 

S. Taganrok , 239 

Tanbof, 250, 316 

Saim, fl. 233 Tara, 285 

Sakiuara, riv. 269 Taiars, 247,250,266 

Saint-Dmitri , 239 Tavrof, 249 

Saint - Pc'tersbourg , Gouv. Tchany,lac, 173 

, 309 Tchéboxary, 258 

Saint-Pétersbourg, ville, 203 Tclierdiu, 260 

Samara, riv. 259, :68 Tclicrechinan, riv. 256 

Samoïédes, 193, 289, 3°8 Tcbéréniisseï, 263 

Saratof, 244, 322 Tclierkask, 239 

Schliisselbourg, 214 Tchernigof, o3',3'8 

Sébèje, 227 Tchervléuoi , 246 

Sélenga, riv. 391 Tcliouktchi, 302 

Sélinguinsk, 293 Tehoussovaia , riv. 255 

Serguief, 275 Tcbouva< lies , peuple, 264 

Serpoukhof, 187 Te'cha, riv. 253 

Setclie desZaporavlens, 237 Teleskoe ozéro , (lac) y. 

Sevsk, 234 Aliyn. 

Sinblrsk, 259,324 Temernikof, Saint-Dmitri. 

Sisterbek, 200 Temnikof, 250 

Skopin, 249 Térek,riv. 243 

Smolensk, Gouv. 325>3>t Tétioucbi, 258 

Smolensk , ville, tUd. Tiguilskoi, 297 
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Tioumen , 

286 

VessMnbourg, 

216’ 

'J'ohol, riv. 

280 

Vhirlaml, district. 

ibid. 

Tobolsk , Gouv. 

379, 3 a 6 

Ukraine (slabode < 1 *) Gouv. 

Tobolsk, ville. 

28 > 


234 

Tomsk , 

285 

Viaika, riv. a 55 , 360 

. 3*3 

Torjek ou Torjok, 

225 

Via/ ma , 

22fi 

Toropets , 

324 

Vicke, district. 

216 

Toula , 

• 8 D. 3'5 

Viliuansirand , 

300 

Toungoiises, peupl 

c, 399 

Viiepsk , 

327 

Tourink , 

38 Ü 

Vitienstuûn , 

316 

Touroukansk , V, Manga- 

Vogoulcs ou Vogoulitchcs , 

7 eia. 


peuple. 

388 

Trinité. 


Volga, II. 

'75 

Troïislioi ou Troïtsa, i 87 

Volinar, 

219 

Troubèje, riv. 

329 

Volodiuier ou Vladimir 

. '89 

Troublrhevsk , 

354 


314 

Tsaiitsin , 

244 

Volodimer ou Volodime'rets 

Tsarsko célo, 

313 

de Livonie, Volm; 

ïr. 

Tver, Gouv. 

224, 3'3 

Vologda, 195 

.313 

Tver , ville , 

ibid. 

Volok-Lamskoi , 

•187 

Tverlsa, riv. 

325 

Voronèje, Gouv. 348 

. 3'7 



Voroiièje, ville. 

248 

V. 


Voliaks, peuple. 

265 



Voxa , riv. 

soc 

Vassil , 

259 

Vybourg, Gouv. 197 

. 309 

Vciiga , riv. 

425 

Vybourg, ville. 

'99 

Veliklé-Loukî, 

234 

Vycbgorod , 

23' 

Vcnden , 

320 

Vychnei Volotchok, 

335 

Verkliotoiirle. 

38 t> 



Verkhni Kamtchataki ostrog. 

Z. 



297 

Zyrianes, peuple, 

195 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




